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M. Barre évitera difficilement 
un déficit bndéétaire 
de 10 milliards de francs 
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Les risques 
de l'abondance 


Les moissons sont belles : plus 
de: 1 milliard de ionnes. I y a 
trop de céréales : 50 millions de 
tonnes de blé en stock, et deux 
fots plus pour les autres grains. 
Pour qui se souvient des terribles 
famines qui, depuis le début de 
la décebnie, ont décimé les popu- 
lations des régions les pins 
pauvres du globe, pour qui garde 
en tête le fait que 450 millions 
d'être humaïns souffrent quoti- 
diennement de La faifh et sont 
victimes physiquement de caren- 
ces en protéimes ou en calories, 
pour qui n'a pas oublie Finquiée- 
tante baisse des rendements de 
1933 à 1975 chez les grands pays 
producteurs, voilà sans nul doute 
ua sujet de satisfaction. 

Dans une certaine mesure, elle 
est justifiée. L'Inde dont les 


besoins en grains paraissaient |' 


blé et de riz, dont elle envisage- 
raïé d'exporter une partie en 
raison des diificuliés de stockage. 
Le Pakistan, qui semblait abonné 
a l'aide alimentaire, n'a pas pris 
fivraison de son contingent, Mère 
au Bangiadesh, Ja situaiion ali- 
mentaire paraît s'être améliorée 
après les famines meurtrières de 
1974 à 1975. . 
Toutefois. ces résuitats doivent 
être nuancés, car certaines 


‘régions subissent des conditions 


météorologiques défavorables. Une 
sécheresse grave frappe depuis 
plnsieurs mois les Caraïhes. En 
Union soviétique, où La récolte 
atteimdra pouttant un niveau 
record. il a falln mobiliser Ia 
popalation de Biélorussie, qua- 
trième région productrice, afin 
d'éviter que Ja moisson ue soit 
gâchée par le mauvais temps. 
En France même, un « été 
pourri » comprommet les prévi- 


sions optimistes du printemps. | 


L n'empêche que Tabondance 
céréalière slobnale retrouvée 
devrait permettre l'erganisation 
du marché mondial afin de pal- 
lier les conséquences de nouvelles 
svaches maigres» toujonrs pos- 
sibles. C'est l'avis des experts des 
organisations internationales, qui 
souhaitent Ia constitution d'ime 
réserve alimentaire mondiale 
d'agence» de 20 millions de 
tonnes de céréales La F.A.0. 
craint effet que les pays en 
voile de développement Les plns 


démanis ne manquent de $5 mil- 


mais sa réalisation se heurte à de 
muitiples obstacles, pratiques et 
politiques, en ce qui concerne ka 
localisation, !le contrôle et le 
financement. On piétine donc. Le 
directeur général de la FA40. 
ML Edouard Saouma, n'a pas 
hésité à dire : « Ni les Etats- 
Unis ni Le Canada n'ont gardé 
des stocks de céréales dans le but 
de constituer une réserve pour 
pourrir le tiers-monde. ». De fait, 
les 170 millions de tonnes de 
céréales qui sont dans les silos 
encombrent le marché. Ce sont 
des invendus. Ils ont provoqué 
un effondrement des Cours mon- 
diaus : de 150 dollars Ia tonne 


‘au début de 1976, ils sont tombés 


à moins de 90 dollars actuelle- 
wmeut. Un niveau jamais va depuis 
La flambée de 1973. 

La conjonction de ces «excé- 
dents» et de cours mondiaux 
bas constiine un risque pour 
Pavenir. « Si nous ne faisons rien 
pour constituer des réserves. 
2ons connaîirons une sifustion 
pire qu'en 1975», na déclaré 
récemment le docteur Norman 
Borlaug, prix Nobel de Ia paix. 

Véritables maîtres du marché 
céréalier mondial, qu'is approvi- 
sionnent pour les deux tiers, les 
Etats-Unis de M. Jimmy Carter, 
qui ont apparexment renonré à 
l'e agri-power » (arme alimen- 
taire) brandi par M Kissinger, 
ont recours à une double tac- 
tique : d'une part, ils envisagent 
d'inciter les agriculteurs 4 réduire 
les surfaces ensemencées en blé: 
d'autre part, ils étudient, avec le 
Canada, l'Argentine et l’Aucstra- 


lie, un prix-plancher pour les 
grains. 


Une poiltique malthusiennue et 
une cartellisation du marché sont- 
elles de bonnes hases pour une 
polltique abmentaire mondiale ? 
On pent en domter quand on saït 
que la récolte soviétique de 
cérenies peui varier de 165 à 
230 millions de tonnes d'me 
année à l'autre, et qu'il suffit 
donc d'une mauvaise moisson on 
URSS. pour épuiser les stocks, 
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La reine Elizabeth en Ulster Les divergences dans les deux camps 


Incidents et manifestations se poursuivent 
malgré un service d'ordre considérable 


La tension est très vive en Irlande du Nord où, salué par 
une salve de vingt et un coups de canon, le yacht royal - Bri- 
tannia - est arrivé ce mercredi matin 10 août, à 8 h. 30, en rade 
de Belfast, avec, à son bord, la reine Elizabeth, ie prince Philip 
et leurs deux plus feunes enfants, les princes Andrew et Edward. 
Le navire est surveillé en permanence par un destroyer, UN SOUS- 
marin, et la coque du bateau est inspectée par des hommes- 
grenouilles, tandis que treute-deux mille policiers et soldats sont 
en état d'alerte dans ia province. En fin de matinée, la souve- 
raine s'est rendue en hélicoptère au chäteau de Hillsborough. 
ancienne résidence des gouverneurs de l'Ulster, situé à une 
vingtaine de kilomètres de Belfast. Au début de l'après-midi. elle 
devait y recevoir deux mille cinq cents invités au cours d'une 
garden party. Dans la soirée, la reine et le prince accueillent 
deux cents personnalités à bord du - Britannia ». 

Malgré l'importance des forces de l'ordre, de graves incidents 
se sont poursuivis mardi et dans 1a nuit de mardi à mercredi à 
Belfast et à Londonderry. L'IRA provisoire avait prévu une mani- 
festation. ce mercredi après-midi à Belfast, pour protester contre 
la venue de la reine. 

A Londres, la police, qui craint des actions de l'IRA. a 
conseillé aux habitants d’être particulièrement vigilants pendant 
la visite de la reine en Ulster. 


De notre correspondant 


Belfast. — Le sixième aenniver- fissait » la sécurité de la famille 





saire de l'introduction de l'inter- 
nement sans jugement en Irlande 
du Nord — qi a été officiellement 
aboli en décembre 1975 mais peut 
toujours étre rétabli — a ete 
marque mardi $ août par de vio- 
lents imeidents à Belfast el à 
Londonderry où explosions et 
incendies sce sont succédé. A 
Belfast. dans La nuit de mard]l à 
mercredi, des jeux de joie ont 
été allumés — en signe de .déri- 
sion — dans les quartiers catho- 
liques. Des véhicuks volés ont te 
incendiés, pour former des barri- 
cades qui ont été rapidement dé- 
mantelées par les soldats britan- 
niques En fin de matinée, mardi. 
un jeune catholique de seize ans 
a été tué par un militaire dans !e 
quartier de Ballymurphy alors 
que, selon la thèse officielle, il 
lançait des cocktails Molotov pour 
incendier un entrepôt. L'IRA pro- 
visoire assure que le jeune homme 
a été tué d'une balle dans le dos 
Quelques heures plus tard. une 
patrouille militaire était attirée 
par les « Provos » dans un suet- 
apens et un soldat de vingt ans 
était tué en représailles. 
L'incident qui & le plus ému 
les autorités a été l'explosion 
d'une petite bombe de fabrication 
artisanale sur le campus de l'uni- 





* CINQ A NEUF MALE 
« SOLDATS ÉTRANGERS » 
IRAÏENT SOUTENIR LE RÉGIME 
D'ADDIS-ABEBA 


Nairobi (A.F.L2., Reuter, U.P.I.). 
— De cinq mille à neuf mille 
trangerTs> se dirigent 
actuellement vers l'Ethiopie pour 
soutenir le résime du colonel 
Mengistu Haile Mariam, a affir- 
mé, ce mercredi 10 avril, à Naiï- 
robi, au cours d’une conférenre 
de presse, l'ambassadeur de Soma- 
Le au Kenya. M Husseln EHalji 
Ali Dualeh 
Celui-ci a refusé de préciser de 
quelle nationalité étaient ces s0l- 
dats. affirmant seulement qu'ils 
venalent d'un pays esitué ROTS 


ne savons DUs Où Ces 
troupes seroni stuitionnées. Nous 
ANTON can ConBl en 

aux com en 
Erythrée, st elles combattront le 
Front de libération de la Somalie 
occidentale [F.L.S.0O.). ou si elles 
seront là 


LIRE PAGES 5 A 1i: 


LA JORDANIE 
Vingt-cingq ans 
d'un règne 
tourmenté 





l'actuaHsation du 





royale. 

Mardi, « conseil munleigel de 
Belfast, réuni en session extraor- 
dinaire, a envoyée un télegranmme 
de félicitations à la reine pour 
ls remercier d’ « apporter pur 
sa présence un eNCOuUTUJEMEnt 
auz habitants de l'Irlande du 
Nord 2. 

Dans le camp des mécontents. 
le pasteur Paisléy, chef de file 
des protestants « durs », se fait 
remarquer par sa violence: ji! 
est furieux de ne pas avoir été 
invité à la réception de jeudi qui 
a lieu dans sa circonscription... 


RICHARD DEUTSCH. 


Pourperiers et controverses entre 
les dirigeants de la majorité, polé- 
miques entra les partenaires de 
l'union de la gauche : au fort de 
l'été. le débat politique demeure 
étonnamment vif. Tout passe 
comme si, dans les deux camps, on 
voulait se mettre en position de 
force en vue de la rentrée, Et mëme 
être prét pour affronter, éventuel 
lement dès l'automne, l'échéance 


électorale qui n'est prévus, en prin- : 


cipe, que pour mars 1976. Chaque 
Initiative, chaque déclaration de 
M. Giscard d'Estaing ou de M. Barre 
suscite aussitôt une répliques de 
M. Chirac. chaque propos de 
M. Mikterrand ou de M. Fabre est 
aussitôt relevé et contredit par 
M. Marchals. En même temps, 
programme 


AU JOUR LE JOUR 








Allons au ciné 


fntéresse-t-11 le public & |}: 
titre strictement documen- 
taire : comment Adoïf Hitler, 


goss 


. comment a-t-i 
a emploi mérité, une 
stable, comment, 


A 


le Chah d'Iran, un père de 
famille, Après quoi, comme 
le public alernend, les pu- 
blics sovidtique. chilien et 
éranien pourraient ioufours 
 s'imaginer que La vie da 
leure gratis hommes n'es 
que du cinéma. : 


BERNARD CHAPUIS. 





OPPOSITION : les socialistes 
parlent d'+< agression » du P.C. 


Après le: ; déclarations de ML François Mitterrand au Matin, aprés 
la publicatich des «reflexions» de M. Georges Marchals répondant 
au premier :2crétalre du parti socialiste, l'Humanité a réagi vivement 
mercredi 10 août. Elle s'en prend à notre journal, qui se volt accusé 
de s'être prêté à une « narœurre déloyale » en publiant les extraits 
d'un « tecte qui n'u pu étre transmis que pur les négocidteurs s0Ciü- 
listes Ou radicaur de gauches; «le Monde n'ayant mnême pas eu la 
correction » d'en informer le P.C.F.! Le texte Gont la publication est 
Ode M Des chargé d'actualiser le progranine Commun (le 
groupe des 4 es char "ac ser le 

Monde daté 10 août). M. Charles Fiterman, mernbre du secrétariat 
du PCF, et chef de La délégation communiste au Seln de Ce groupe, 
affirme dans l'Humanité que « le procédé est d'autant plus scun- 
nr) qu'il met en avant et suggère des données contraires à le 
reulité », | 

« Certains cherchent-ils, se deman@e M. Fiterman, au parti 30Ciü- 
liste ou au Mouvement des radicaur de gauche, avec Le Concours du 

, ire Les négociations dons l'impasse ? » 

Pierre Viansson-Ponté et Patrick Jarreau répondent dans nos 
colonnes à ces accusations. À vrai dire, elles témoignent surtout de 
la voionté délibérée üu P.C. de marquer des points contre ses parte- 
naires, le PS, étant partienlièrement visé On attendait en début 
d'après-midi, mercredi 10 août, une nouvelle déclaration de ML Georges 
Marchais sur les antennes de France-Inter. Les radicaux de gauche 
se disposeraient d'autre part à répondre aux attaques dont ils sont 
l'objet. 

En fin de matinée, le secrétariat national du P.S. a publié la 
mise au point suivante : « Le parti socialiste regreite la publication 
dans le Monde d'injormations d'ailleurs incompletes et partiellement 
inexactes sur l'étal actuel des trartux auxquels sont parvenus En 
matière de défense les quinze représentants des trois partis signa- 
taires du programme commun de gouvernement. 

a 11 juge inadmissible que le pari communiste lui impute ia 
responsabililé de ces Imdiscrétions. Il y toit une nouvelle agression 
qui s'aioute, malheureusement. à celles qui s'accumulent depuis 
quelques semaines. 

» Les trois parts s'étaient engagés à ce que les résullais des 
discussions menées par le groupe des quinze Qardent un. caractère 
interne jusqu'au esommel» de la mi-scptembre. Les responsables socia- 
listes ont tenu scrupuleusement cet engagement. Mais l'insistance 
mise por les principaux dirigeants di parti communiste à Porier Ces 
discussions sur la place publique d'une façon très coniestable et 
infondée autorise toutes les interprétations. » 


«Lire nos informations page 12.) : 


. leur quinziëma réunion, les quinze 


eut par es 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 
commun, largement eniamée, est 
iherrompue, la négociation n'est pas 
achevée ni l'accord conclu: et la 
tentative de coordination de !& ma- 
jorité, l'arbitrage de ees candidatures, 
se poursuivent avec des fortunes di- 
verses. Querelles, rivalités, contesta- 
tions, Ce sont les grandes manœu- 
vres de l'été. 


Le plus récent épisode des discus- 
sions au sein de Ia gauche vient 
d'ëtre marqué par ce qui ressemble 
fort à une opération de diversion. 
Au dossier de la négociation des par- 
tis de geuche sur la defense, fe 
Monde a versé dans son précédent 
numéro « Jes points les plus Impor- 
lents - du texte sur lequel s'étaient 
entendus je 28 juillet, au terme de 


membres du groupe de travail mis en 
place -pour préparer l'actualisetion 
du programme commun. || s'agissait, 
précislons-nous, de « dispositions 
nouvelles » qui ne figuraient pas 
dans le programme commun, dont 
l'essentiel du chapitre consacré à !a 
défense était d'autre part, maintenu. 
Or, dans un éditorial de l'Humanité, 
intitulé « Une manœuvre déloyale », 
le responsable de la délégation 
communiste au « groups des 
quinze », M Charles Filerman. s'en 
prend ce mercredi matin. au Mondes. 
il ne conteste pas l'authenticité des 
dispositions que nous avons publiées, 
mals déclare le texte « incomplet, 
inexact sur des points essentiels =». 
Incomplet, certes, et nous l'avions di 
Inexact ? Dans la mesure, sans 
doute, où ii est incomplet. Or ïl ne 
pouvait en ëätre rutrement, pulsque 
diverses dispositions ont ë&té mises 
en réserve et renvoyées à la reprise 
des discussions. en éeptembre, ca 
que nous avons écrit à maintes repri- 
ses. M. Fiterman nous avise que ce 
ne sont Jlà que 4 des bases 
d'accord », mais que rien n'est défi- 
mitivement conciu. C'est mot pour 
mot, Ce qu'on a py lire dans fe 
Monde Gu 30 juillet, page 5. 


Curieusement, M. Fiterman reproche 
at Monde de =n'avolr pas eu ia 
correction d'informer le parti com- 
munisie de cette publication ». For- 
mule et exigence inquiétantes. Piqué 
peut-être du fait que, à côté de le 
relation de l'intervention de M. Mar- 
Chals, je Monde slt donné hier La 
paroie à un socialiste et à un redical 
de gauche, M. Fiterman accuse notre 
tourna, conjointement avec ces deux 
parils, de chercher à «conduire la 
négoctation dans l'impasse ». Faut-Il 
répéter una fois de plus que Le 
Monde n'est pas davantage l'orgene 
des Socialistes ou des radicaux 
quand il! publie fee points de vus 
de laurg dirigeante qu’il n'est celui 
de la majorité quand ñ interroge le 











LES GRANDES MANŒUVRES 


premier ministre où donns,ià parie 
à M. CIE 0 cal au Re Com- 
müniste quand if publis un article de 
M. Marchals… ou ds M. Fiterman 
{dans /e Monde du 20 avril dernier, 
par exemple) ? 

Pour le reste, on ne s'étonnera 
guère de le voir prendre: ainsi à 
partie un journal alors qu'il vise en 
fait une tout autre cibis, en l'espèce 
ses partenaires de lunion de la 
gauche. Et ia réaction du parti socia- 
Hete, qui critique fui aussi /e Monde, 
procède de Ia mème erreur de tir 
ou de la même recherche d'une diver- 
sion. La presse, /e Monde en par- 
ticulier, n'ignore pas qu'il est de 
règle de faire porter aux journa- 
lstea la responsabilité de tout ce 
qui ne va pas 


(Lire la suite page 12.) 





UN ENFANT DE LA GUERRE FROIDE 


MAJORITÉ : 
M. Chirac 

.. - bloque 

les projets 


constitutionnels 


re r 

. de l'Élysée 
Dans ‘une interview, accor- 
* dée mardi 9 août & l'égence 
centrale parisienne de presse 
{A.C.P.), M. Chirac & exprimé 
. de très nettes réserves sur ie 
proiet de reforme des statuts 
des suppléants que M. Giscard 
.ŒEstaing souhaitait réaliser 
« avant les prochaines échéan- 
ces électorales », ainsi qu'il ie 
déclarait, le mardi 2 aoûl, à 
l'Elysée, au cours du déjeuner 
auquel i avait convié, à ce su- 
jet, les présidents de l'Assem- 
blée nationale, du Sénat et des 
groupes de. la majorité (le 
Monde du 4 août}. 


qu'elle ne revêt pas «un Carac- 
tère prioritaire »n. Soulignant qu'il 
ærait inopportun de faire procé- 
der à une révision constitution- 
nelle « par une Assemblée qui 
tient sa derniere session », M Jac- 
quest Chirac propose de réserver 
l'examen de ce projet «à La nou- 
selle Assembiée qui sortira des 
urnes Qu priniemnps Prochain ». 
Bien que son avis soit formulé 
de façon moins abrupte que ceui 
de M Micbel Debré, qui dénon- 
çait, le mercredi 3 août, «le 


Après ce nouveau refus OPposé 
par M Chirac à M Giscard 
d'Estaing, on peut s'interroger 
sur l2 valeur des déclarations du 
présidené du RPR. jorsqu'il 

, dans la méme interview 


(Lire la suite page 13.) 







Seule Kemin£eun 


Il est possible de parler d'his- 
toire contemporaine sans passion et 
de fonder ses sympathies et ses 
conclusions, non sur Îles préjugés, 
mais ‘sur examen critique des 


documents et des témolgnages de 


toutes origines : c'est une des 
leçons que donne à beaucoup d’his- 
toriens d'aujourd'hui Mme Lifty 
Marcou, chercheur au Centre 
d'études et de recherches inter- 
mationales de la Fondation natlo- 
nale des sciences. politiques, dons 


l'ouvrage . extrêmement “éclairant 
“qu'elle vient de éonsacrer ou Ko- 


minformn. . 

< Hybride», au jugement de 
Jacques Duclos, € > pour 
tel de ses anciens membres hon- 
grois, le_Bureou d'information des 
partis communistes, en obrégé 


-Kominform, fut créé en septembre 


1947 por. Staline pour faire pièce 
à la doctrine Truman d'endigue- 
ment (& containment >) du commu- 
nisme et au plan Marshall. il n'eut 
jamais les dimensions de la troi- 
sième Intemationale, ou Komintem, 
fondée en 1919 par Lénine et dis- 
soute par le Kremlin en 1943 dans 
un esprit d'accommodernent envers 
Roosevelt et Churchill Non seu- 
lement, en effet, il] ne regroupa que 
neuf partis communistes, tous euro- 
péens. (sept au pouvoir à l'Est, le 
P.C.F. et le P.C.I.), mais à n'eut 
jamais d'appareil . à proprement 
parler. Îl devait disparaître en 1956 
avec la déstalinisation. 


Avec le recul, le Bureou appa- 
rait surtout comms un organe 
chargé de dire ka doctrine commu- 


-niste par le moyen tant de ‘es 


A — 


réunions plénières que de son jour- 
nal « Pour une paix durable, pour 
une démocratie populaire ». Direc- 
tement lié au climat de guerre 
froide, on aurait peine à imaginer 
son existence en période de dé- 
tente. Qu'on songe par exemple que 
Maurice Thorez condamnailt comme 
impie « l’expression de la moindre 
réserve à l'égard de l'URSS. », 
envers faqualle tous Îles commu- 
nistes de por le monde, y compris 
les Chinois, professaient alors un 


véritable culte. Il reste que dès 


cette époque on pouvait sentir se 
monifester des couronts qui ont 
pris, depuis, une extension consi- 
dérable, C'est ainsi que lors de la 
réunion constitutive, les P.C. -fron- 
çois et italien se firent critiquer 
— por les Yougoslavas ! — pour 
avoir perdu leur caroctère révolu- 
tionnairs. Et le délégué italien Luigi 
Longo dut reconnaître que lorsqu'il 
avait participé ou pouvoir, au len- 
demain de. la guerre, son parti 
s'était montré « troppo compromis. 
sorlo », sons se douter évidemment 
Te ferait un Jour A la .recherche 

u € Compromis historique » sa 
doctrine officialle. 


Le Kominform — faut-il le rap- 
ler? — Q joué un rôle essentiel 
dans la définition de la doctrine 
# bloc contre bloc », puis dans la 
condamnotion de la Yougoslavie. 
Mme Lilly Mercou étudie ample- 
ment les raisons de ces deux évêne. 
ments. 


ANDRÉ FONTAINE. | 
{Lire la suite page 2.) 
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Page 2 — LE MONDE — 


EUROPE 


11 août 1977. 


La loi contre le chômage des jeunes 


n'a pas encore eu le succès espéré 


' De notre correspondant 


Rome. — Les listes spéciales de placement pour les jeunes 
chômeurs, créées en juin par la loi 283, n'ont pas obtenu le suc- 
cès escompté : seuls 360 000 jeunes sont actuellement Inscrits et 
le chiffre final ne sera guère différent à la date limite, le jeudi 
11 août, alors que l'Italie compte officiellement 1 million 48 000 
chômeurs de moins de vingt-neuf ans. Scepticisme et manque 
d'information expliquent essentiellement le peu d'enthousiasme 
face à une loi qui permettra pourtant de débloquer 1 060 milliards 
de lires en trois ans, pour la création d'emplois réservés aux 
jeunes de moins de vingt-deux ans (vingt-six ans pour lés étu- 
diants}, et qui est en Italie la première véritable tentative pour 


résorber le chomage des jeunes. 


A l'ouverture des listes spé- 
ciales, en juin, la révolte étu- 
diante était encore toute proche. 
On s'attendait donc que les bu- 
reeux communaux de placement 
solent envahis par une armée de 
jeunes chômeurs laissés pour 
compte d'une société où le tra- 
vall — droit inscrit dans la 
ar italienne UE 
devenu, eurs yeux, un _ 
lège. En fait, au 3} juillet, seuls 
293000 jeunes s'étaient inscrits 
sur les listes ciales, selon les 
pointages du istére du travail 
li est donc Lr Dos jeunes, 

ui représen gai LL nom- 
bre total des chômeurs officiels 
(1432000), n’ont pas cru à la 
«loi miracle». Après avoir for- 
tement contesté au printemps le 
gouvernement, les partis politi- 
ques et les syndicats ouvriers, ils 
u'ont pas eu confiance dans des 
propositions résultant d'une 
concertation entre ces forces tra- 
ditionnelles, 


Autre raison du peu d'empres- 
sement à aller s'inscrire sur les 
listes spéciales : le manque d'in- 
formation. Beaucoup de jeunes 
ignoraient qu'il fallait se rendre 
au bureau de placement et ne 
connaissaient pas le contenu de 
Ja loi. Cela est surtout vrai dans 
les zones rurales, où le nombre 
des inscriptions à été particuliè- 
rement faible. On trouve sur ces 
% de femmes 
alors qu'elles ne constituent pas 
30 % de la population active. 


Des perspectives incerlaines 


paux in - 
sente la e tentative 
concrète régler véritable- 
ment le problème de l'emploi des 
jeunes. Luciano Lama, secré- 
taire général de la C.G.LL, le 
plus puissant t italien, a 


syadica 
qu’ « 4 s'agit d'une occa- 
sion sans précédent pour Porgani- 
sation du travail des jeunes ». Et 
tout en qualifiant le texte 
d’ « imparfait », M. Lama y voit 
« un instrument ulile », Dès 


seront débloqués essentiellerrent 
pour inciter les industriels, les 
exploitants agricoles et les com- 
merçants, à embaucher des jeu- 
nes. Les employeurs recevront 
une subvention mensuelle de 
64000 livres pour chaque jeune 
chômeur recruté dans le sud et 
de 32000 lires dans le nord Des 
cours de formation profession- 
nelle doivent être mis sur pied 
d'ici à Des facilités 


coopératives. Dans ce 
les régions entendent jouer un 
rôle actif, 

Il reste que, malgré les sommes 
dont on dispose et malgré la 
bonne volonté, on n'est pas cer- 
taln d'atteindre les objectifs fixés. 
Si l'économie italienne donne des 
signes d'amélioration, on estime 
généralement, en revanche, que la 
situation de l'emploi ne sera pas 
plus satisfaisante 1978. Selon 
11 Confédération du patronat ita- 
lien (Confindustriar, l'emplol va, 
au contraire, diminuer de 07% 
dans les mois qui viennent. et 
l'accroissement prévu de 42% de 
ia production industrielle en 1978 
ne sera obtenu que par une mell- 
leure productivité Æe secteur 


public, grand réservoir de main- 
d'œuvre largement sollicité ces 
dernières années, risque lui-même 
de stopper son embauche. M. Alan 
Wbittone, chef de la délégation 
européenne du Fonds monétaire 
international (FL) l'a suggéré 
dans une lettre adressée le 26 juil- 
let au ministre du trésor. NL Gae- 

tano Stammati 
Enfin. le patronst ne voulant 
Eenriss Fe in son sep 
re ne cac . 
ticisme face à la loi 283. Pour lui. 
il sera difficile d'augmenter la 
productivité tout en embauchant 
du personnel. Au printemps, les 
étudiants avaient écrir sur les 
murs de Rome « Soyons réalistes, 
demandons l'impossible ». Mieux 
armé qu'en 1969 pour résister à !a 
pression sociale, le patronat ne 
it pas décidé aujourd'hui à 





er « l'émpossible ». de florins par an (8 milliards 
{Intérim.) | de francs). 
Espagne 


Le projet de réforme fiscale suscite 
des critiques à droite et à gauche 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — Le ministre des finan- 
ces, M. Fernandez Ordonez, a 
défendu, ie mardi 9 août, devant 
les Cortès je projet de réformes 
de l'impôt adopté récemment par le 
gouvernement L'Espagne, at-il dit, 
connaît la pression fiscale 1a plus 
basse d'Europe. La fraude y est 
généralisée, surtout parmi les hauts 
revenus. L'imposition est archaïque 
et ne permet pas à l'Etat de mobi- 
liser les ressources dont il a besoin 
avec la rapidité et la flexibilité 
souhaltables, Taxer la fortune, sup- 
primer le secret bancaire, réformer 
l'impôt sur le revenu, instituer le 
délit fiscal et l'incorporer au code 
pénal, telles sont les mesures néces- 
saires à ses yeux pour faire de 
l'Espagne un pays moderne. Jus- 
qu'ici, a reconnu le ministré, la fis- 
calité espagnole a aggravé plutôt 
qu'atténué l'inégalité dans la distri- 
bution du revenu. Il a cité à ce pro- 
pos un écart moyen de 1 à 17 entre 
le bas ot le haut de l'échelle sociale, 
et affirmé que 29 % de {a population 
s'approprialent 50% de la richesse 
nationale, landis que Ies 20 % plus 
défavorisés devalent se contenter de 
5 %/e D'ailleurs, a dit M. Fernandez 
Ordonez, + nous connaissons mal la 
répartition du revenu, aussi ja 
réforme ïIlscale permettra-f-elle de 
mieux l'appréhender el mieux Ja 
contrôler ». 

Les parlementaires se sont fait 
l'écho des nombreuses criliques qui, 
à droite et à gauche, ont accugllil 
le plan d'urgence économique mis 
au point par le gouvernement Suarez 
Deux anciens ministres de Franco, 
MM. Lopez Aodo et Fernendez de 
La Mora, ont traduit l'état d'esprit 
qui règne parmi les cheîs d'entre- 
‘prise : l'Espagne consomme trop 
et na Capilalise pas assez, il faut 
un pian d'austérlté qui encourage 
l'épargne et réduiss le “défict des 
entreprises publiques. Il faut, en 





FEU LE KOMINFORM 


(Suite de la première page.) 


A propos du second, elle 
reprend toutes les pièces du dossier 
du projet de fédération balkanique, 
à propos duquel Staline et Tito 
s'opposérent sous les yeux d'un 
Occident qui mit longtemps à se 
persuader de la réalité et de l'am- 
Pleur de leur querelle. Elle replace 
dans cette perspective la liquida- 
tion de la guerre civile grecque et 
les procès eantitistes» dans les 
démocraties populaires. Elle aborde 
des épisodes peu connys, comme 
ke projet de transformation du 
Kominform en un nouveau Komin- 
tem et le refus de Togliatti, qui 
voulait demeurer en ltalie, d'en 
prendre le secrétariat général. Ces 
deux sujets ourcient été débattus 
au cours de la quatrième réunion 
du Kominform, celle qui s'est tenue 
en 1950 à Bucurest, à une data 
qui n'est pas davantage précisée, 
et sur laquelle aucune information 
officielle n'a jamais été donnée. 
D'après les témoignages que l'au- 
leur a pu recuelllir, 1} sernble que 
la réunion aurait dû traiter égale- 
ment des problèmes du P.C.F., mals 
Jacques Duclos, qui y représentait 
celui-ci, n'avait pas gordé le sou- 
venir qu'il en ait été effectivement 
question, De toute facon, la vic- 


toire des communistes en Chine et 
la guerre de Corée allaient rapide- 
ment retirer beaucoup da son uti- 
lité à un organisme aussi délibs- 
rément « eurocentriste » que le 
Korninform. 


On négligerait un ospect tout à 
fait  intéressont du livre de 
Mme Marcou si l’on ne relevait pas 
les réflexions que lui inspirent cer- 
tains silences dans le journal du 
Bureau d'information, par rapport 
au ton de bien d'autres publica- 
tions du mouvement communiste à 
l’époque. Ces contrastes, qu'elle 
étudie minutieusement, lui pa- 
raissent étayer ko these de l'exis- 
tence au sein de la diréction sovié- 
tique et des pays sctellites de 
tendances assez divergentes quant à 
l'étendue des risques que l'U.R.S.S. 
pouvalt se permettre de courir sur 
ke plan interrational. Elle croit pou- 
voir en déduire que Staline n'était 
pas le moins prudent. Beaucoup 
d'autres auteurs sont parvenus 
avant elle à la même conclusion, 
mois rorement celle-ci aurg été 
aussi bien argumentée. 


ANDRÉ FONTAINE. 


(") Lily Marcou, e Le Kominform ». 
Presses de La Fondation nationals 
des eclioences Re 244 D. bro- 
ché 120 F, rell6 159 F. 


Pays-Bas 


LE FORMATEUR 
DU GOUVERNEMENT 
PROPOSE UN BLOCAGE 
DES SALAIRES POUR DEUX ANS 


La Haye fReuier). — Le for- 
mateur désigné du nouveau gou- 
vernement néerlandais, l'ancien 
premier ministre, M Joop Den 
Uyl. et ses partenaires éventuels, 
les partis démocrate chrétien et 
démocratie, se sont mis d'accord, 
mardi 9 août. sur un plan de 
lutte contre l'inflation et le cho- 
mage PORUgEnE le blocage des 
salaires pen t deux ans. 

L'accord en dix points, fruit de 
dix semaines de discussions, pré- 
voit de ramener le nombre de 
chômeurs de deux cent trente et 
un mille à cent cinquante mille 
et de réduire d'au moins 1 % 
per an le taux d'inflation, qui 
est actuellement de 7,2 “e. 

En échange, les syndicats seront 
invités à arcépter un blocage des 
rémunérations garantissant que 
le niveau de vie des salabiés sera 
maintenu mais n'augmentera Das. 
Les salariés des tranches moyen- 
nes et inférieures de revenus 
recevront des Indemnités pour 
compenser l'Inflation. Ceux qui 
gagnent plus de 45000 florins 
(90000 francs) par an verront 
leur niveau de vie diminuer. 

Les trois partenaires de l'éven- 
tuelle coalition ont auss! décidé 
de maintenir le plan de l'ancien 
gouvernement pour réduire les 
dépenses publiques de 4 milliards 


outre, créer un. climat qui redonns 
confiance au secteur privé. M. Lopez 
Rodo a évoqué l'émoil qui a saisi 
le monde des elfalres, en ralson de 
récentes déclarations du ministre du 
travail, M. Jimenez de Parga, qui a 
dit que, au sein de l'entreprise, le 
travailleur devait être un Citoyen et 
non plus un simple sujet — décla- 
ration Interprétéa aussitôt comme un 
appel en faveur de l‘autogestion. 

Quant aux socialistes et aux 
comaunistes, Ils estiment trop 
chiches les ressources dégagées par 
l «impôt de solidarité» qu'Implique 
la réforme fiscale : 30 milliards da 
pesetas, solt moins de 2 milliards 
de trancs. 11 s'agit là de mesures 
d'intervention conjonctureile,  affir- 
ment les représentants de la gauche, 
e* non d'un plan d'ensemble visani 
à mettre lin au chômage, esllmé 
actuellement à plus de 5 % de la 
population active. L'économiste du 
P.C.. M. Ramon Tamames, s'en esl 
pris Partlcullérement au coup de 
frein que le gouvernement entend 
donner aux selaires et qui, selon 
l'hypothèse la plus oplimisle, se 
traduirait par une diminution de 6 % 
du pouvoir d'achat des travailleurs. 
H à comparé les 250 milliards de 
pesalas que. salon 68s Calculs, une 
telle mesure retrancherait ds la 
demande des safariés. aux 30 mit- 
liards dépensés pour Créer des 
emplois. La thèse du P.C. est que 
M. Adolfo Suarez ne peut obianir 
la solidarité de lous, pour afironter 
la crise économique. qu'en formant 
un gouvernement de concentration 
nationale, constitué par les princi- 
pales forcas politiques du pays Or 
le cabinet actuel, dit le P.CE., 
comporte plusieurs hommes liés à 
la banque, mais aucun représentant 
des travallleurs 

Les syndicats ont accueilll avec 
hostilité le plan d'urgsnce gouver- 
némentai. La semaine dernière, 
M. Adoïo Suarez a reçu les repré- 
sentants des trois principales 
centrales syndicales légalisèes au 


printemps Commission ouvrière 
{communiste}. Union générale das 
travailleurs (socialiste), et Union 


syndicale ouvrière (socialiste auto- 
gestionnaire). La réunion s'est lim 
tés à une prise de contact Le pré- 
eideni du gouvermement a proposé 
néanmoins la création d’une commis- 
sion mixte gouvernement-syndicats 
pour échanger des informations et 
les trois centrales ont accepté une 
tells proposition, mals auèune négo- 
clation n'a été amorcée. Les syndl- 
cats se refusent à l'idée d'un « pacte 
soclair qui le neutraliserait tace 
aux exigences gouvérnementales. 
mails Ils ne sont pas d'accord eur 
la tactique à adopter. Les commu- 
nistes estiment qua Îles conversa- 
tlons devraient étre tripertites et 
inclure 18 patronat Les socialistes 
pensent qu'il faut d'abord procéder 
à des élections syndiceles, pour 
éllre des comités d'entraprise, et 
connaître la représentativité de 
chaque cénirale. Actuëllément, 15 % 
des travailleurs espagnols, seule- 
ment, sont eyndiqués. Les centrales 
revendiquent le patrimoine accumulé 
par l'organisation syndlcèle verlicale, 
sous l8 régime franquist. afin d'être 
capables de rendre des services à 
leurs affiliés. Au siège de l'UCG.T. 
On nñn6 croit guèré à un seulomnm 
soclal explosif, en raison de l'am- 
pleur du chômage. — C. V. 











AFRIQUE 


La sopalation participe de plus en plus à l'effort de guerre 


NL Mengisie Desta, ambassadeur 
d'Ethiopie au Kenya a admis 
officiellement mardi 9 août, que 
l'armée éthiopienne avait perdu 
le contrôle de la «a majeure par- 
Lies de la région de l'Ogaden. 
Dans une conférence de presse 
tenue à Nairobi, le diplomate à 
notamment déclaré : « Souienir 
que des forces de libération ont 
occupé l'Ogaden est jour Dire 
que des troupes somahennes Oc- 
cupent la majeure parle — mais 
pas 99 % — de la 1ègion est 
vraz.» Le 5 août, Addis-Abeba 
avait déjà reconnu ne plus 
contrôler «une partie impor- 
tante » de l'Ogaden (le Monde du 
6 août). 

Réaffirmant la thèse éthio- 
pienne selon laquelle le Front 
de libération de la Somalie otci- 
dentale (FLS.O) n'est qu'une 
«farce», M. Desta a souligné : 
«Aucun Front de libération ne 
possède des Mig 21 et des Mig 17, 
des missiles Sam, des chars T-54 
el des blindés. Nous avons déja 
abatfu douze Mig 21, remplacés, 
bien sür, par l'Arabie Saoudite 
et l'Egypte. » 

ll a noté que les revers éthio- 
piens sont « provisoires », car 
«nos trois cent mille milloiens ne 
sont Pas encore 1ous dans l'Oga- 
den. Nous ne céderOns pas un 
seul pouce de noîre territoire ni 
à la Somake ri à aueun auire 
régime réactionnaire arabe. Nous 
avons des ressources et NOUS COM- 
battrons jusqu'au bout L'Ethio- 
pie exisie depuis {rois mille ans 





Ouganda 


FOSSOYEUR 
DANS LES PRISONS 
DU MAREGCHAL AMIN 


Nairobl fA.P.) — Un étudiant 
on médecine ougandais, M. John 
Sekabira, vingt-cinq ens, vient 
d'apporter un témoignage dé- 
taillé sur les massacres et les 
atrocités qui se déroulent dans 
son pays. 

M. Sekabira a été libérée en 
Juin dernier, après quatorze mois 
d'emprisonnement. Sa tragique 
aventure Commence [e 5 janvier 
1976 sur l'aéroport d'Entebbe 
alors qu'il s'apprête, en compa- 
gnie de deux amis étudiants, à 
prendre l'avion pour le Canada 
Le pollce les arrête, Car « /es étu- 
diants n'ont pas le droli de Se 
rendre à l'étrangeé » 

Deux mois plus tard, après 
avoir été torturé, M. Sekabira est 
transSiéré au camp ds Louzira 
où croupissent de nombreux 
prisonniers politiques, dont 
M. William Sewara, ancien direc- 
teur d'une agence de presse. et 
le commandant de l'armée de 
l'air, Robert Wabwire. officlalle- 
ment «disparus». M. Wabwire 
avait été accusé d'esplonnage 
pour avoir «parlé »« à un touriste 
américain. 

Deux mois plus tard. en avril. 
M. Sekabira est une nouvelie 
fois. condult aux services da la 
sûreté où on lui annonce qu'il 
est «condamné à vingt ef un 
mols de prison». On lui assure 
qu'il a de la «chance», 

Il est alors transféré au camp 
de la baie de Mourchison où on 
le bat à nouveau. C'est dans ce 
camp qu'il est contraint avec 
n'uf autres prisonniers, de crau- 
ser la tombe de douze officiers 
de l'armée de l'air ougandaise. 
Gertains d'entre eux avaient Îa 
main coupée, «al trois étaient 
encore vlvants au moment où on 
les enterralt “L'un d'eux de- 
mañnda de l'eau, raconte M, Seka- 
blra On fui donna pour toute . 
réponse un coup de baionnelte 
dans la poitrine.» À la fin de 
juin 1976, au moment du dstour- 
nement du Boeing d'Air France 
vers l'aéroport d'Entsbbe. quel- 
que deux cents corps. pour la 
plupart des soldats et des avis- 
teurs, ont été enterrés dans le 
Camp salon le témoin. 

En mars 1977. M. Sekabira 
est envoyé, avec une vingtaine 
d'autres prisonniers, à Parsland. 
une île du lac Victoria. Tous 
troquent fa tenue da prisonniers 
pour des uniformes. Le 26 mars, 
il: volent arriver des soldats et 
des officiers. portant des bols- 
EOnS et accompagnés d'un 
orchestre. Avant le début de ja 
« solrés dansante», Un colonel 
It une Îlste de noms de soldats 
qui auraient « compioté contré le 
président », Is sont fusillés sur- 
l8-champ el les prisonniers ser- 
vent une nouvelle fois de los- 
soyeurs Amin Dada, accomps- 
gné d'un Blanc (probablement 
son « consej!{er aux afa/res brl- 
fanniquas », M. Bob Astlee), 
arrive alors. Il inspecta les tom- 
bés avant de se joindre en 
Chantent et dansant, à {a petite 
Fête, De bonne humeur, ie pré- 
sident demande à M. Sekabira 
l&s matlis da eon emprisonne- 
ment puis acceple de le taire 
libérer, à condition qu'li garde 
le silence sur Ce qu'il a vw 
L'étudiant parviendra ensuite à 
quitter l'Ouganda. 


Éthiopie 


parce qu'elle a rombatiu pour s0n 
indépendance et sa liberté a, 


A Addis-Abeba, l'agence éthlo- 
pienne de presse a fait état d'un 
succès de l'armée gouvernemen- 
taie en Ogaden. Celle-ci aurait 
repoussé une nique lancee 
semedi dernier par les troupes 
somaliennes contre les localités de 
Kortcher et Tchine Hassan. Aldée 
de la milice et des anciens com- 
battants, elle aurait tué « rente 
à quarante Somaliens » et récu- 
péré d'importantes quantités 
d'armes. Pour sa part, le FLS.O. 
assure désormais le contrôle sur 
toute la Somalie Occidentale, à 
l'exception des trois villes de 
Harrar, Dire-Daoua et Jijiga. 


D'autre part, des informations 
en provenance des diverses ré- 


e pays se prépare à un conflit 
prolongé. La population parait 
de DIS en plus 2ss0tièe à l'effort 
de guerre À Gondar, dans le 
Nord, les fonctionnaires ont réuni 
une somme de 35000 Birr 
(85 Le pr aux milices 
popula et aux troupes régu- 
lières dépêchées sur le front. 
Dans ja capitale, quatre mille 
Six cents personnes 56 sont por- 


ADDIS ABEBÀ 





* "-{ {ferritoires revendiqués par la Somalie 


mm _ . 


tées volontaires pour créer une 
banque du sang. 

La campagne de soutlen public 
à l'effort de guerre a été cée 
après que le colonel! Mensuistu 
Halle Mariam, chef de l'Etat, 
eut accusé le 13 avril dernier le 
Soudan « d'intervention armée 
ouverte en Ethiopie ». Elle s'est 
intensifiée aprés l'annonce, Je 
23 juillet, de « l'agression soma- 
Henne ». Sur les murs d'Addis- 
Abeba, des slogans appellent 1a 
population « à lou donner our 
les Fronts nord et est », à « dé- 
jendre les frontières avec les 
Jusils, et l'économie avec les char- 
TUES >». 

Bien qu'elle grève lourdement le 
budget des Ethiopiens, la réponse 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 
Des coopérants en danger 





La chaleur accablante qui règne 
durant l'été au Sahara ne relentit en 
rien le rythme des opérations menées 
par les guérilleros du Front Polisario 
contre es «forces d'agression ma- 
roco-maurilaniennes ». { semble au 
Coriraire qu'ils alent décidé de met- 
tre à prolit ces conditions climatiques 
difficiles pour mulfipller leurs coups 
de main. I ne se passe plus de 
Semaine sans que de nouveaux ef 
durs accrochages solent signalés. 
Ceux-c! se déroulent maintenant le 
Plus souvent on territoire maurlta- 
nien ou marocain. Les derniers jours 
dé juillet avalen: été marqués per 
deux opérations menées, l'une conîfre 
un poste marocain à Lemniaa, à 
35 kilomètres au sud-ouest de Tan- 
Tan, et Fautre Contre 12 garnison 
d'Argoub, près’ de Dakhiz, dans fa 
“nouvelle province mauritanienne » 
du Tiris-el-Gharbia {ancien Rio-de- 
Oro}. Les dirigeants du Front ont 
présenté à |a presse récemment ja 
trentaine de . prisonniers capturés 
lors de cas attaques et l'importent 
matériel récupéré, Comprenant des 
Camions, des canons sans recui ef 
des mortiers. {IS ont aussi annoncé 
à cette occasion {a mort du comman- 
dant Mohamed Ould Bah Ould Abdel- 
kader, plus connu sous ie nom de 
«commandant Kaderns, qui dirigeait 
le GARIM {Groupe aérien de fa Répu- 
biique islamique de Mauritanie). 
L'avion qu'il pilotaft, un Defender, a 
été abettu le 16 juillet, à 85 kilo- 
mètres de Zouérate. Le copilote, le 
lieutenant Moñhemed Ouid Lebaït, qui 
venait d'effectuer Un siage en France, 
& élé égalemem (ué ainsi que le froi- 
silème membre d'équipage. 


GOurant la première semaine du 
mois d'août, de dura combals se 
sont déroulés dans !a région de 
Chinguetti, flocalilë  mauritanlenne 
silués à environ une centaine de 
kilomètres à l'est d'Ater, Una unité 
du Polisario ea atfaqué cette villa le 
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populaire à cette mobilisation est 
encourageante POUr !a junte au 
pouvoir. Depuis le 25 juin, des 
collectes ont réuni l'équivalent de 
12 millions de francs, tandis que 
les fermes d'Etat mettaient 
d'augmenter leur productinn agri- 
cole de 11 S5 par rapport à 1976, 
Les ouvriers ont décidé d’appor- 
ter leur contribution au soutien 
Le Lee ne effectuant des 
res supplémentaires, y com- . 
pris pendant les week-ends, 
Par ailleurs, le Correspondant 
de l'AFP. à Djibouti, qui s'est 
rendu récemment & AsSsamo, sur 


M29 

raient installés à Douenle, pre- 
mière gare éthiopienne le long 
de la voie ferrée Diibonti-Addis- 
Abeba. (Celle-ci est coupée depuis 


le Ir juin} 

Le le du Front, dans 
cette localité, s'est rendu à plu- 
sieurs reprises au poste fronta- 
Her djiboutien de Guellle pour 


N 
.OGÂDE) 


prendre contact avec les autorités 
locales. Toutes les autres gares 
comprises entre !la frontière et 
Dire-Daoua, capitale de La 
vince du Harrar, seralent eégale- 
ment aux mains du F.L.S.0. 
Depuis le début des affronte- 
ments dans la région, les postes 
frontières dilboutlens ont été ren- 
forcés en hommes et en maté- 
riel. C e jour, une trentaine 
de réfugiés se font enregistrer à 
Bondara, principal lieu de pas- 
sage entre l'Ethiopie et l'ancien 
territoire français Ils sont ensuite 
acheminés sur Di où deux 
mille d'entre eux sont déjà 
regroupés et pris en charge par 
les autorités dû nouvel Etat. — 
(AF.P., A.P., U.PJ, Reuter.) 





2 août. D'autres  accrochages 
euralent ou lieu ensuite dans Îs 
même zona, à Tiroun et à Ouadans. 
Les dirigeants de Nouakchott on 
contirmé ces affromements. Le Front 
a, d'autre part, annoncé qu'if avait 
attaqué, je 4 août, le poste d'Amatll, 
et sud de Tan-Tan, dans fa. pro 
vince marocaine de Tartfaya. Lss 
auïorités chérifiennes ont gardé, 
selon leur habitude, un silence toli 
sur celle opération. 

Est-}} encore possible, devant Îa 
multiplication da ces combats, de 
croire que le raid, effectué le 1°" mai 
dernier, contre la ville minière 08 
Zouérate, et eu cours duquel sk 
ressortissants français ont été enis- 
vés et deux autres tués, constituait 
une opération exceptionnelle 6! 
isolée ? 

Si les gouvernements de Nouek- 
choit et de abat s'empioient à 
minimiser ou à taire les affrof 
temants, es autorités françaises 
no peuvent plus  sous-eetfm 
la gravité de la situation. H est cieir 
qu fa sécurité des coopérants fra 
çais (1) ne peut plus 6tre garantie, 
lant en Mauritanie que dans le 30% 
du royaume marocain f{! ne sambls 
Pas cependent que leur présents 
soit ramise en cause ni même qu'ils 
soient offfciellemem evertis des deñ- 


question se pose pourtant #v&C 
d'autent plus d'acuité que plusielff 
cCenlaines d'entre eux 
rejoindre leur poste eu moment 08 
la rentrée scolaire en sep 
Le gouvernement irençais 
éviter de voir sa responsabilité mies 
en cause ay cas où do nouvsaif 
dremss se produlrelaent ? 


DANIEL JUNQUA 





(1) Ils sont plus de trois centf 
en Mauritanle et plus äe sep. 
eu Maroc. mais dans cs dernier 
la plupart d'entre eux exereent leur 
activité au nord d'Agadir. 
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ns les précédents arti- 
cles (- le Monde - des 9 et 
10 août), Charles Vanhecke 
a montré l'évolution du ca- 
tholicisme dans un des Etats 
le plus défavorisé du Nordeste 
brésilien, là où l'évêque veut 
que l'Eglise naïsse du peuple, 
puis il a décrit les difficiles 
expériences d'éveil populaire 
dans un autre diocèse. 


Diamantino (Mato-CGrosso). — 
« De l'Indien, n0us voulions faire 
_ Blanc. Nous lui e chanbOns » 

devait D cé 


qu’ hr 
partions du pre 
étions le poin arrivée de de joute 
civilisation, Aujourd'hui, nous sa- 
vons que l’'Indien a une vie spi- 

rituelle plus riche que Ia nôtre. 
Nous ne cessons pas d'en être 
émerveillés. » 


Le Père _. e nn & Cru 

apparemment qu’ avec sa 
Bible, un « point d'arrivée ». Dire 

qu'U y a entièrement renoncé 
serait beaucoup dire, Mais quand 
il évoque l'évangélisation d'autre- 
fois, il ne peut éviter une sorte de 
mec culpa collectif. Désormais, en 
effet, les jésuites de Diamantino, 
bourgade perdue du Meto-Grosso, 
n’approchent plus l'äme indigène 
qu'avec mile précautions. Aux lu- 
mières du Christ ils ajoutent cel- 
les. plus compliquées, de l'ethno- 
logie. Catéchiser, « acculturer », 
autant de mots interdits L'heure 
est à ce que l'Eglise appelle l'« in- 
carTiation » : vivre comme les In- 
diens, et pas seulement avec eux. 


Le diocèse de Dismantino est 
l'un des plus vastes du Pays: 
390 000 kilomètres carrés de sa- 
vanes et d'arbustes épineux, irri- 
gués par des fleuves qui, réguliè- 





AMÉRIQUES 
LES RÉVOLUTIONS DE L'ÉGLISE BRÉSILIENNE 


IT: — Pour les Indiens, le droit à l’autodétermination 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


remeént, débordent Vestige de la 


« ruée vers l'or » qui à enfiévré 
le Brésil du dix-huitième siècle, 


Diarmantino, la ville des diamants 
— et aussi des pépites — est le 
« dérnier point de civilisation » 
à l'orée Dre PrAnues brousses du 
Brésil central. Depuis que le colo- 
nel Rondon y a les premiers 
poteaux télégra ues, au début 
du siècle, et SPE les premières 
incursions de Strauss — chez 
les antibes la région n'a 
tien per SE sa virgini 
t, les tribus. ont re 
ns Les aprés les ne 
È Rete que trois mille mine 
cojes éparpillés sur cette aterre 
de mission». Arrivés il y a un 
demi-siècle, les jésuites ont caté- 
chisé, « fabriqué » des petits 
Blancs dans leur internat d'Itia- 
rity, premier siège de la mission. 
Is n'ont renouvelé leurs métho- 
des qu'il y 2 dix ans. Aujourd'hui, 
la mission Anchieta (1) est 
connue dans tout le Brésil pour 
son Opposition à Ja politique indi- 
géniste du gouvernement : elle 
reconnait en effet aux Indiens 
le droit à l'autodétermination. 

Le Père José de Moura s'est 
«incamé» avec les L'anxe, l'aone 
des dix tribus assistées par les 
jésuites. Après s'étre « incarné » 
pendant dix ans chez les Pareci, 
l'un de ses compagnons, ke Père 
Adalberto Holanda, a dû #æ 
« désincarner » il y a quelques 
mois. Avant de raconter ses 
déboires, Adalberto explique com- 
ment, à force de collecter mythes 
et croyances — car il est ethno- 
graphe autant que missionnaire 
— À & fini par douter des méri- 
tes, suspects au départ, de toute 
catéchèse. 


Évangéliser ? 
* Pour ajouter quoi ! 


« Evangéliser? Pour ajouter 
quoi? dit-il. Le Dieu éternel, 
l'ame immorlelle, le purgatoire, 
le jugement dernier tout cela 
existe chez Les Pareci. Chez euz, 
les âmes, pour Ëêire sauvées, doi. 
vent passer pur une passerelle 
formée par un bou et seules 
celles qui ont élé bonnes fran- 
chissent la pusserelle, les autres 
CRE qui eynbclen 

EE ons & sym t 
rame dés morts LS beaux mes 
sagers de l'au a 
cuelllette, la péche, la danse, 
me acte de la vie quotidienne 
ru relation avec l'Etre 
Sup Irenxe ou Nam- 
bikwara Le cn aux yeux des mis- 
sionnaires plus religieux qu'eux- 
mêmes. En Putre, is ont A cvie 
morale» : «Sur ce plan-la, nous 


tique, poétique, dynamique. 
« L'Indien n'opprime pas l'En- 
fant, 4 lui raconte des histoires 


Les tribus du 


La nouveauté consiste à éviter 
que la «révélation divine» n’en- 
tre en conflit avec la façon de 
vivre et de penser des Indiens. 
D'où le recours à l’ethnologie. 
D'où le soin mis à apprendre la 
langue des tribus 
Sienne, tupt ou erawak} et à col- 
ne mythes et croyances. Il 
s'agit d'a insérer » le message avec 
ne , Sans rien détruire ni 

contrartier. Ainsi le Dieu 
ST est-il identifié avec celui 
des es, les tribus du 


gnage d'a jourd'hui a donc des 


ne d' tech, efficace qe 

; ui n'av 

atteint que la surface des 
croyaient » au Dieu 


tellement bien tournées que l'en- 
jant.sait comment se diriger dans 
la vie. » En outre, le mythe 
est sincère, authentique « Au 
contact de ia nature, en ne 
peut pas mentir. C'est Pr ts 

4 est plus proche du Christ que 
beaucour d'entre nous. Avant 
d'être contaminé par le Blanc, 
son «Oui» est toujours «oui», et 
EEE Ce toujours « AOR ». 

. D dr LL bien qu'ils 
soient er à richesse 
spirituelle et morale en Indiens, 
‘les jésuites de Diamantino n'ont 
pas renoncé pour autant à leur 
apporter un «messages. Adal- 
berto confesse que plus il cher- 
che, plus il doute, Mais ses doutes 
naissent de FPidentité constatée 
Us les : a dou des Pareci 
et siennes. les ss 
slt ni Etre 

âme immortelle, où en un 
Adajberto ? 

Le Père José de Moura, lui, 
croit à la nécessité de témoigner 
d'une oi qui « transcende les 
cultures ». Le Dieu chrétien, selon 
jui, doit être révélé. « Le Dieu 
investi dans l'amour qui scelle le 
mariage, le Dieu venu vivre 
parmi les hommes, ce Dieu-lù 
n'existe pas chez les indiens. Il 
n'y a ne de peuple qui mt 
découtrir iout seul un Dieu qu 
est à la jois Père, Fils el Seine 
Esprit. » 


« Seriao >... 
la jorëét pour pratiquer leurs 
cultes. » 


Les jésuites de Diamantino ont 
donc fait un bout de chemin, 
mais pes tout le chemin, entre les 
pratiques « ethnocidaires » du 
passé et le respect dû à l'identité 
indigène. Sur un point, pourtant, 
is sont allés aussi loin que pos- 
sible : en enyant de faire des 
indiens producteurs auto- 
nomes et libres 


Producteurs ? Oni, car les tri- 
bus n'ont plus le même espace 
vital qu'outrefois, cette aire de 
chasse et de cueillette où elles 
déambulaient la moitié de l'an- 
née, passant l'autre moitié — ia 
saison des pluies — à UE 
: mn cute, cd 

vec des les 
Indigènes vivent sur un terrain 
Fertiie, es roetleures da eo ave 

e, 1es b 

été réservées aux grands fermi ions. 
Sons e de mort jente, ïl Dur 
faut de vrais agriculteurs. 


les « mirages» de la rouie. 


Les exemple, Sont 
en voie de anutrition progres- 
sive. Installés près de route 


a 4 lés chiens les din- 
dons ; à faire la sieste: à rece- 
voir les hôtes de passage Les 


Leu d'être communautaires, elles 
sont réduites au noyau familial : 
signe ge la collectivité com- 
mence à se dissoudre. 


La plupart des Indiens refusent 
le « progrès ». Hs sont réfrac- 
taires à la planification et à l'ac- 
caumulation Is disent : : & À quoi 
bon Do .. le travail 7 


Les Pareci, 
se S0nt sé faits à l'idée d'un 
monde évolutif, prodigieusement 


jour où Us échangent leurs 
Jlèches conire des re dit Adal- 
berto, üs risquent de g'asservir 
POUT pOuvOir Gcheter des cariou- 
ches. > Les missionnaires ne ces- 
sent de buter sur ce problème : 
éviter que les Indiens n'aient des 
désirs ue ils solent incapables 
de payer le prix 


Les Jeeps, les émeiteurs-radio, 
les tracteurs : autant d'outils que 
le mission Anchieta met à Ja dis- 
position des tribus, en vue d'une 
autonornie véritable. Maïs en véri- 


fiant d'abord que le tracteur n'a 
pas été demandé pour des raisons 
de < standing y, parce que les 
voisins en ont un. « Nous nous 
méflons des impulsions indigènes, 
des désirs que La volonté n'élaie 
Das. L'Indien qui veut du bétail, 
nous lui disons de faire d'abord 
S'4 plante de 
be, nous sarons alors qu'il 


ur pélurage. 


désire vraiment avoir des bœujs, 


Telle est notre méthode : opposer 
ile difficultés à chaque an- 
de, pour en vérijier l'authenti- 


Cité. > 


Le langage de la € participa- 
Lion » n'est pas toujours le plus 
facile à tenir. Adalberto l’a appris 


à ses dépens : < Padre neo ajuda, 


so da cabeça », ont dit un jour 


les Parect à son propos. « Le pére 
ne nous aide pas, il ne jait Qu'ex- 
Dliguer. > Et 


Des assemblées de cheis indigènes 


Les missionnaires —— du moins 
une avant-pgarde — pensent 8xac- 
tement l'mverse. L'Indien, disent- 
ils, doit étre traité en ètre respon- 
sable. 11 faut l'écouter et l'inciter 
à se prendre en charge C'est 
pourquoi le CIMI organise. depuis 
quelques années. des assemblées 
de chefs indigènes: «Pour que 
les Indiens parlent d'eux-mêmes, 
prennent conscience de leurs 
droits, pour qu'ils s'unissent dans 
la défense de leurs terres et de 
leur culture », dit le président du 
C Tomas Balduino, 
évêque de Goias. Quatre assem- 
blées ont eu lieu. Mais Ja cin- 
quième, qui réunissait, en janvier 
dernier, cent JRE® chefs ndi- 

gènes tant quinze mille 
Endiens du ARE {nord de 
l'Amazonke}, a été interrompue et 
interdite. 


Le CIME est une or isation 
de pointe. {| ne représente pas 
toutes les missions: beaucoup 
pratiquent encore une catéchèse 
traditionnelle, reflet d'un ethno- 
centrisme destructeur. Mais 
l'action du cons%il a débordé le 
diocèse de Diamantino. D'autres 
tribus du Mato-Grosso ou d'Ama- 
zonie — Xavante, Bororo, Tapi- 
rapé, Munduruku, etc — ont 
commencé à « prendre la parole ». 
Cette action libératrie a porté 
les relations entre le gouver- 
nement et l'Eglise missionnaire 
au point de rupture. 

décembre 1976, en effet, le 
ministre de l'intérieur a menacé 
d'éloigner les missions des Zones 
indigènes et d'obtenir en dix ans 
une « intégration » totale des der- 
piers sylvicoles. Il s'est ravisé par 
la suite. L'Eglise catholique tient 
en permanente deux cents postes 
d'assistance, et l'ensemble des 
missions — protestantes et catho- 
liques — assiste 50 000 des quel- 
que 120000 Indiens survivants. 
Eoigner les religieux reviendrait 
à transférer à la F.U.N.AJI. la 
protection de toutes les tribus, 
ce que ses movens ne lui per- 
mettent pas Les déclarations 
ministérielles n'ont sans doute été 





Uruguay 


Le gouvernement promet 
des élections générales pour 1981 


Le gourernement uruguiyen 
z annoncé, mardi 10 août, que 
des élections présidentielle el 
parlementaires auront lieu en 
novembre 1981. Le président 
Aparicio Mendez, désigné le 
1er sepiembre 1976 à le tête de 
l'Etat par les forces armées, a 
pris celle décision à la 
demande des chefs militatres. 


Cette intention ne modifie en 
rien le calendrier du plan de 
« redressement national » que les 
militaires avaient établi lan der- 
nier après avoir congédié M Juan 
Maria Bordaberry, élu président 
de 12 République en novembre 
1971. Normalement prévues tous 
les cinq ans, les élections prési- 
dentiells et parlementaires, qui 
auraient dû avoir lieu en noyem- 
bre 1976, avaient été suspendues 
en vertu de l'acte institutionnel 
numéro un. « L'ordre établi tem- 
porairement, availt-on alors expli- 
qué, est incompatible avec Le 
libre jeu des partis. » La date de 


Un geste de conciliation à 


En réaffirmant, une semaine 
avant la visite à Montevideo de 
ML Terence Todman, sous-sécré- 
taire d'Etat aux affaires inter- 
américaines, leur volonté de réta- 
blir les Institutions démocratiques, 
en précisant la date de la pro- 
conne consultation Se NE 

aires on "évi- 
âence, Te en geste de 
conciliation à l'égard du gouver- 
nement américain. Washington. 
qui a partiellement suspendu, au 
mois de mars, sou alde militaire 
à l'Uruguay, continue d'exercer 
de vives pressions sur lui pour 
ee ue cessent les graves violations 
es droits de l'homme. Un nouvel 
ambassadeur américain a été 
nommé dans la canine mue 
guayenne, en remplacemen e 
ML. Ernest Syracusa, qui avait 
partie liée avec les mllitatres et 


üs l'ont invité à 
































































































déguerpir. Aujourd'hui, Adaïberto 

a mis un bon kijométre entre sa 
Euss et celles d'une tribu réputée 
pour sa rugosité; elle est allée 
jusqu'à « séquestrer » le tracteur 
d'un /asendeiro qui avait eu l'im- 
prudence de s'avancer sur ses ter- 
res 


C'est de l2 mission Anrhietn 
qu'est né le Conseil indigéniste 
missionnaire 1CIMI!, organisme 
lié & la conférence épiscopale, et 
l'un des + casse-tête = du pouver- 
nement de Brasilis Le CIMI 
s'oppose en effet entiërement à Ia 
politique lIndigéniste officielle, 
telle qu'elle est appliquée par !2 
Fondation nationale de l'Indien 
(FNAÏ). Aux yeux des autorités, 
Findier est un mineur, et l'Etat 
doit exercer sur lui sa tutelle, 
jusqu'au jour de son émancipa- 
tion. En tant que mineur, il n'a 
qu'un droit d° « occupation » sur 
ses terres, et il ne peut gérer lui- 
mème ses & plans de production ». 


qu'une manœuvre, mais elles ont 
produit leur effet, Lors de leur 
derniére assemblée générale, en 
février, les évèques ont décidé de 
contrôler plus étroitement l'action 
e: surtout les propos du CIME 
que son zéle missionnaire 4 sou- 
vent conduit à des diatribes vio- 
lentes. 


L'action progressiste des mls- 
sions laisse cependant quelques 
questions sans réponse, Peut-on 
motoriser, «tractorisér », impuné- 
ment les Indiens ? Adaïlberto se 
garde de toute conclusion défini- 
tive. Il ne nie pas les risques, à 
long terme, d'une « mort cultu- 
relle » des Pareci Il sait que leur 
fournir des tracteurs, leur appren- 
dre à les conduire, entraine des 
bouleversements difficilement me- 
surables. Mais, à son Avis, i s'agit 
là d'un moindre mal. destiné à 
prévenir une autre mort, biolo- 
gique celle-jä, pair mangue de 
cuitures de subsistance, En tout 
cas, il parie sur la résistance du 
sentiment religieux. La religion, 
c'est ce qui reste quand les 
Indiens ont tout oublié Chez les 
Pareci, comme dans d'autres tri- 
bus, la clé de vote du système] Ré 
culturel et religieux est la « mai-| EE ARS 


son des flûtes sacrées », appelée ne 
ailleurs la « maïson des hommes », ; ra. 


re & + 


mére 


parce que c'est là que les hommes 
se réunissent et préparent Îles 
fétes du groupe. Or, « quand les 
Pareci veulent acheler un vélo 
ou un Tevolver, ils sont capables 
de vendre tout ce qu'ils ont, dit 
en conclusion le missionnaire. 
Mais Les flütes sacrées, jamais } » 


(1) DU pom d'un jésuite du 
sælxième siècle, l'un des premiers 
missionnaires arrivés au Brésil 


Prochain article : 


« NOUS NOUS LIBÉRERONS 
TOUS ENSEMBLE > 


1981 avalt toutefois été retenue 
pour organiser la prochaine con- 
sultation électorale Jibre. 


Cette liberté sera toute rela- 
tive : seuls en effet les partis 
politiques dits « traditionnels », 
Colorado et Blanco, qui depuis 
le débuë du siècle, avec une inter- 
ruption de dix ans avant Ja 
seconde guerre mondiale, alter- 
nent au pouvoir, seront autorisées 
à y prendre part. Encore 
devront-s, si Je projet originel 
est retenu, présenter un candidat 
commun à la présidence de la 
République, choisi parmi les rares 
personnalités qui n'ont pas été 
déchues de leurs droits politiques 
civiques, et, e-t-On, avec 
l'approbation des forces armées. 
Les formations politiques qui 
ne constitué en 1971 le Front 


in drôle d’ ET 
Hi CRUE | 


rages, 
t-{l, attendre 1986 avant de pou- 
voir présenter des candidats. 


l'égard de Washington 


pe cachait pas sa désapprobation 
à l'égard de là politique de 
M. Carter et du Congrès « Je 

vous assurer, avait écrit 


| RE 


la Chambre des représentants, au 
mois de juin, que noire principule 
preoceupätion, s'agissant de l'Uru- 
guay est d'y Obtenir une amélio- |. 
ration de l& situation. des droits 
de l'homme et des pratiques du 
gouvernement UTUQUAYER. 2 


Les gouvernants Uuruguayens 
ont. dans un premier temps, réagi 
de manière indignée, reketant en 
bloc toute l'assistance militaire 
américaine, Maïs ils savent que 


De ET FEU 


ro ro mr or ere rene mur nue 


mt 
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PROCHE-ORIENT 


I  g 
LA MISSION DE M, VANCE 


Egypté 


L'influence politique des États-Unis | Selon les dirigeants israéliens, Jérusalem ne considérera jamais FOLLP. 
n'a pas d'équivalent économique 


Le Caire. — Lorsque, après la 
guerre d'octobre 1973, Wash- 
ington et Le Caire renouëérent les 
liens rompus à l'époque de Nasser, 
nombreux furent ceux qui pré- 
dirent une rapide «invasion » de 
la vallée du Nil par les Améri- 
cains. En réalité, si ces derniers 
ont, depuis lors, développé leur 
influence politique en Egypte, 
Jeur pénétration dans les autres 
secteurs de la vie du pays est 
restée jusqu'ici relativement mo- 
deste. Ni dans l'industrie, nl dans 
l'armée, la présence américaine 
n'a pris l'allure de monopole 
contraignant pour la souverainete 
égyptienne qu'avait Ia présence 
soviétique au début de cette 
décennie. 


Dans plusieurs domaines. 14 
situation ne EUR pres 
opens e celle qui prévala 
ä l'époque où les deux capitales 
n'entretenaient plus de relations 
diplomatiques. Pour l'extraction 
du pébrole, le gouvernement 
Sadate a reconduit les disposi- 
tions favorables aux compagnies 
américaines prises par Nasser. 
L'an passé, environ 70 % des 
18 RES de RUE de Papi 
prod en Egypte on 
extraites par la société Amoco. 
Cinq autres groupes américains. 
dont Mobil Oil, sont présents 
dans le Sahara égyptien, mails. à 
l'instar d'Amoco, en association 
à égalité avec l'erranisme égyp- 
tien des pétroies. 

Sur la dizaine d'entreprises 
industrielles  d'outre - Atlantique 
actuellement implantées en 
Egypte, deux seulement se sont 
installées après la reprise des rela- 
tions, au titre de la loi du 19 juin 
1974 concernant les investisse- 
ments étrangers. JU s'agit de 
l'Arab Aluminium, consortium 





MONDE 
A es DE 


De notre correspondant 


arabo-américain, avec un invés- 
tissement de 10 millions de dollars, 


et de Mac Avoy, firme spécialisée, 


dans le matériel pétroiter. Quant 
aux parts américaines dans l'Arab 
International Insurance et dans 
la société hôtelière Marrioit- 
Egynt, elles atteignent dans cha- 
que cas un montant de 5 millions 
de doljars. 


Un rôle imporiani 
dans le secteur bancaire 


Les banques sont l'unique bran- 
che de l'économie américaine 
ayant réalisé une réelle pénétra- 
tion en Egypte. Quatre établisse- 
ments mixtes, dans lesquels Le 
Caire détient 51 *- des actions, 
ont été formés avec des grandes 
banques américaines comme la 
Chase Manhattan. sans compter 
les filiales en Egypte de groupes 
bancaires américains autorisées à 
n'opérer qu'en devises. On estime 
que les banquiers américains Ont 
assuré cette année la moitié de 
l'activité bancaire étrangère en 
Egypte, laquelle représente 15 
environ de l'activité bancaire to- 
tale du pays. La Chase Egypt 
avait déciaré un bénéfice de 
2 500 000 dollars en 1976. 


Sur le plan mlitaire, la récente 
annonce le Monde du 29 juifiet) 
de l2 vente éventuelle de 200 mil- 
lions de dollars darmement par 
les Etats-Unis à l'Egypte pourrait, 
si elle est suivie d'autres achats 
égyptiens outre-Atlantique, modi- 
fler sensiblement une situation 
caractérisée jusqu'ici par une très 
faible présence américaine. Le 
matériel américain en service dans 
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Domination ou libération ? 
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l'armée égyptienne est constitue 
essentiellement, à ce Jour, par des 
véhicules non blindés et par SLx 
avions de transport C-13. Le 
montage de jéeps américaines au 
Caire reste un vague projet. Dans 
l'immédiat. le Rais voudrait pou- 
voi: acheter des Chasseurs F-5 aux 
Américains, mais ceux-ci ne lui 
proposeralent pour l'instant que 
de nouveaux C-130 et des appa- 
reils de reconnaissance. 

Dans le domaine culturel, la 
pénétration américaine demeure 
également limité. Les films 
d'Hollywood n'étaient pas moins 
largement distribués à l'époque de 
k rupture. L'université américaine 
du Caire, avec ses deux mille étu- 
diants. reste marginale malgré la 
validation accordée maintenant 
par l'Egypte à certains de ses 
diplômes. 

En visite au Caire en juin 1974, 

le président Nixon avait signé un 
protocole portant Sur divers pro- 
jets américains en Esypte d'un 
montant glob2l de deux milliards 
de dollars. Trois ans plus tard, 
on en est pratiquement toujours 
au meme point, sauf, semble-t-il, 
en ce qui concerne la modernlsa- 
tion de l'usine textile de Mehaila- 
El-Koubra (Delta), la cimenterie 
de Suez et la centrale électrique 
d'Ismaïlla. Michelin ayant été 
préféré à Goodyear pour la fabri- 
cation de pneus spéciaux, la firme 
américaine s'installera-t-elle en 
Egypte pour fabriquer des pneus 
ordinaires ? 
. L'organisme égyptien pour les 
investissements elrangéers à prévu 
que ceux-ci atleindrajent, toutes 
provenances confondues, 200 rnil- 
lions de dollars en 1977, tandis 
que la Banque mondiale estime 
que seule la moitié de cette som- 
me sera effectivement investie. 


2,3 milliards de francs 
d'aide civile publique 
en cinq ans 


L'aide civile publique améri- 
caine, nulle au début de cette 
décennie, a représenté depuis cinq 
ans la somme globale de 2 mil- 
hiards 300 millions de dollars. dont 
960 millions de dollars pour l'exer- 
cice 1977. y compris une € ral- 
longe » de 60 millions de dollars 
attribuée aprés les troubles de 
janvier dernier. Sur ces 970 mi1l- 
lions de dollars, 260 sont en prin- 


* cipe destines à des études et pro- 


jets, mais il est probable que la 
bureaucratie égyptienne empé- 
cher qu'une bonne partie de cette 
somme soit dépensée dès cette 
année. Depuls Sa reprise. l'aide 
publique américaine n'auraik été 
effectivement utilisée qu'à raison 
de 20 % de son total ! Aussi blen 
ies concours financiers publics 
américaine en faveur de l'indus- 
trialisation sont-ils en baisse. En 
revanche. le + soutien des Elais- 
Unis à la balance égyptienne des 
paiements » a doublé d'une année 
sur l'autre, attelgnant 500 mil- 
lions de dollars en 19717. Ce < sou- 
lien > est constitué, comme l'en- 
semble de l'aide publique améri- 
caine, par des prêts sur quarante 
ans, avec un délai de gräce de 
dix ans, assortis d'un taux d'inté- 
rêt de 2 ‘ec. 

Ces prèts étant « !lés », une 
forte hausse des achats egyptiens 
outre-Atlantique à été enregistrée, 
faisant des Etats-Unis les pre- 
miers fournisseurs du pays avant 
la France et l'Unlon soviétique. 
Les ventes américaines sont pas- 
sées de 72 millions de dollars en 
1972 àä 410 millions de dollars 
l'An passé. 

La moitié de la valeur des 
importations égyntiennes d'Amé- 
rique est constitué par des 
céréales et dérivés. Les achats 
américains en Egypte restant 
insignifiants, une part considé- 
rable du déficit commercial égyp- 
tien, lequel à été de 25 milliards 
de dollars l'an dernier, provient 
des échanges avec les Etats-Unis. 

La « scrisomanie » égyptienne 
n'est pas responsable à elle seule 
de la timidité de lr percée éco- 
nomique des Etats-Unis en 
Egypte. L'absence quasi intégrale 
d'investissements privés améri- 
cains s'explique aussi par les 
incertitudes sur l'avenir politique 
du Proche-Orient et par ie main- 
tien de lois nassériennes qui em- 
pèchent l'Egypte, malgré un cer- 
taln retour au système libéral de 
pratiquer totalement la libre 
entreprise. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
Liban 


LE DIRECTEUR DU BUREAU 
DE L'AFP. À BEYROUTH 
EST INTERPELLÉ ET CONDUIT 
À DAMAS 


ML Pau: Dellfer, directeur du 
buréäu dé l'Agence France-Presse au 
Liban, a été interpelle dans la sol- 
rée dun dimanche 7 août à son deml- 
cie de Beyrouth. par deux person- 
nes aon ldontifiées qui l'ont conduit 
au bursau libanais de l'agence 
syrienne Sans Hatenn pendant près 
de deuz benres dans les IOCAUzX de 
cette agence, ML Dellfer a ensuite 
été cransfèré à Daras, où fl se trou- 
veralt actuellement entre les malts 
des autorités civiles syriennes. 

L'Agence France-Presse à salsi 
les autorités diplomatiques françal- 
ses, libanaises et syriennes. 








Jérusalem — Aux déclarations 
officieiles américaines sur lJ'atti- 
tude des Palestiniens qui à la 
veille de l'arrivée de M. Cyrus 
Vance à Jérusalem, avaient plongé 
les Israéliens dans là stupeur, ont 
répondu, après les premiers entre- 
tiens du secrétaire d'Etat, deux 
déclarations officielles qui ne lais- 
sent aucune place à l'équivoque. 


M. Moshe Dayan, s'adressant 
aux représentants de la presse 
internationale puis, queiques 
heures plus tard. M Begin, au 
cours du diner donne en l'honneur 
du secrétaire d'Etat américain, ont 
rejeté avec fermeté l'idée d'ad- 
mettre, a sous nuelque forme que 
ce soit », l'O.L.P. à ir négociation 
de paix Les positions publiques 
des deux parties sont ainsi nette- 
ment définies et diamétralement 
opposées. Israël re verra jamais 
en l'O.LEP. un interlocuteur. ont 
affirmé MM. Begin et Dayan. qui 
ont insisté sur le refus de leur 
pays que soit apportée ia moindre 
modification aux documents inter- 
nationaux fixant les modalités de 
Ja conférence de la paix. 


I n'est pas davantage question, 
pour Israël, d'admettre la créa- 
tion d'un troisième Etat dans le 
terrltoire de la « Palestine du 
mandat brilannique :, c'est-à-dire 
entre Israël et la Jordanie. Il res- 
sort clairement des déclarations 
faites à Jérusalem que M Vance 
a affaire à des partenaires qui 
n'entendent donner aucune suite 
à toutes les sugg=stions lancées 
par le président Carter à Plains 
et par le secrétaire d'Etal et son 
porte - parole à Taef, en Arabie 
Saoudite. 


Selon M. Dayan, durant les deux 
premières réunions de travail 
isrdélo-américaines de la jouée 
de mardi, à aucun moment Israël 
n'a été invité à faire ce geske. 
e Jusqu'à ce moment précis, 4 dit 
le ministre des affaires étrangères 
aux journalistes, je n'ai enlendu 
de notre visiteur aucune allusion 
à L'O.L.P. ni à une eventuelle 
modification de la resolution 212 
au Conseil de sécurité.» M. Moshe 
Dayan à ajouté que, mème si 
l'OL.P, modifiait sa charte, elle 





A fravers 
le monde 


Italie 


@ UN RELAIS diffusant, notarm- 
ment en Italie, les émissions de 
Télé-Monte-Carlo a été détruit 
à lJ'explosif dans la nuit du 
lundi 8 au mardi 9 août sur 
le mont Pizzorne, apprend-on 
à Lucques (Toscane. Le relais 
devait commencer dans quel- 
ques jours à retransmeitre des 
émissions de la télévision suisse 
et de la chaine Capodistria. 
H a étè mis totalement hors 
de service. L'attentat à été 
revendiqué par un tract signé 
du groupe Lutte armee pour 
le communisme. — {A.F.P.). 





Maroc 


@ SOIXANTE DETENUS MAR- 
XISTES-LENINISTES de ia 
prison de Kentira viennent 
d'observer une grève de la falm 
de treize jours pour protester 
contre la mise au secret d'un 
de leurs camarades. Ce sont 
leurs parents qui ont diffusé 
cette information en envoyant 
une lettre au quotidien de 
l'Istiqlal. l'Opinion. À la suite 
de ce mouvement, précisent- 
ils, les autorités pénitentiaires 
ont procédé à une série de 
vexations et de privations, 
aggravant ainsi & de façon 
désastreuse » les conditions de 
détention. — fReuter.) 





Papouasie - 
Nouvelle-Guinée 





@ M MICHAEL SOMARE, chef 
du gouvernement depuis l'indé- 
pendance, en 1975, à été réélu 
pour cinq ans premier ministre, 
mardi 9 août, par la nouvelle 
Assemblée nationale, ? 


Union soviétique 





© LES ETATS-UNIS ont rerusé 
d'accorder un visa d'entrée à 
un groupe de syndicalistes 
soviétiques auxquels une invi- 
tation avait été adressée je 
28 mars derniér par « {e 
Comité national du syndicat 
d'actions pour la démocra- 
tie x, a annoncé l'agence Tass 
le mardi 8 août, jour où cette 
délégation devait partir pour 
les Etats-Unis — {A.F.P.} 


Yougoslavie 


@ LE SENATEUR DEMOCRATE 
AMERICAIN GEORGE Mr- 
GOVERN est arrivé mardi 
8 août à Belgrade pour une 
visite officielle de quatre jours. 
Samedi, le sénateur quittera 
Belgrade pour Budapest, 
deuxième étape d'une tournée 
qui Je ménerà ensuite à Var- 
sovle, Kiev, Moscou 





comme un interlocuteur 


De notre correspondant 


ne serait Das admise à :a tab'e 
de négociations. 

Dans l'allocution prononcée au 
cours du diner de quelques cen- 
taines de couverts donné su bied 
de l2 tapisserie de Chagall qui 
orne le [loyer de ie Knesse:, 
ML Begin s'est plu, pour sa part, 
à saluer les premiers succès que 
M. Vance avait enregistrés dans 
son effort de médiation. Le pre- 
mier ministre n'a fourni aucune 
précision sur ces «succés». a La 
réalité, s'est contente de dire 
M. Begin, est bien moins sombre 
que ne le laissent croire les 


compies rendus de presse. n Le: 


chef du gouvernement à ensuite 
longuemens expliqué le refus d'Is- 
Taël d'admettre l'O.L.P. comme 
Interiocuteur. Cette organisation 
est. pour YL Begin, une menace 
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pour le monde libre, et la charte 


palestinienne est un < Mein Kamp/f 
arabe» aussi dangereux que 
celui que, quarante ans plus tot. 
le monde n'a pas cru devoir pren- 
dre au sérieux. ù 

Ayant été suffisamment clair 
avant son arrivée à Jrrusalem, 
M Cyrus Vance à choisi de s'en 
tenir aux généralités dans sa 
réponse à M Begin et dans ses 
brèves déclarations à la presse. 
Les Etats-Unis, dit-il notamment, 
entendent jouer un rôle actif de 
médiateur, tant sur ie plan de la 





Jia 


procédure que sur le fond du pro. 
bième. À aucun moment, dans 5er 
deciarations publiques, il n'a men. 
tionne !'O.L P. ni l'éventualits 
d'une modification de la 

sition de 5e conférence de Genie. 


Cetie con‘érente paraft d'ag. 
leurs sinon compromise, du mins 
retardée. I1 semble exclu. en tout 
cas, qu'elle puisse se réunir en 
octobre prochain. En revanche :] 
= sus . présence à Ner- 

ork, en <septembre procbain, de 
ministres des affaires étrangères 
des pays de !a région venus assis. 
ter à l'ouverture de l'Assembiép 
générale des Nations unies A cette 
occasion, les Américains €£pérent 
arrather des décisioris <Oit Dar des 
rencontres daris Ces a grOUpes de 
travail » qu'ils ont déjà 
soit par des entretiens séparés 
avec chacun des ministres. 

Ce maigre biian de la mfsson 


(Dessin de PLANTU.) 


Vance était en somme prévisible, 
et certains vont. à Jérusalem, jus- 
qu'à penser que le président Car- 
ter et son ministre des affaires 
étrangères ont fait leurs fracas- 
santes déclarakions du 8 août en 
prévision de cet échec et en 
sachant pertinemment ce que 
serait ia rénct{on israëlienne, 
refus israélien permet de faire 
porter La responsabilité de cet 
échec à tous les interlocuteurs de 
M Vance. 


ANDRÉ SCEMAMA. 





Le projet d'amendement de la résolution 242 





La réanion du conseil central de l'O.L.P. 
est reportée au 25 août 


La réunion du Conseil central de 
l'Organisation de libération de la 
Palestine (1) qui devait se tenir le 
16 août à Damas, en vue de se pro- 
noncCer sur una éventuelle acceptation 
ds la résolution 242 du Conseil de 
sécurilé, a été aloumée au 25 août 
à la demande de M. Yasser Arafat 
Selon M. Khaïied Fahoum, président 
du Conseil nationat palestinien, le 
chef de l'O.L.P. + a jugé utlle de 
reporter Caffte réunion alin de per- 
meitre au comité exécutif d'examiner 
de manière approlondia l'évolution 
de ja question palestinienne, sur le 
plan arabe et sur le plan Interna- 
Honal ». 

L'O.LP. a, d'autre part, rendu 
publique, mardi 9 août à Beyrouth. 
une « mise au point détinitive » au 
sujet de l'« ava/anche d'iniorma- 
tions >» sur l'attitude palestinienne à 
l'égard de la résolution 242, Souli- 
grant que l'attitude de l'OL-FP. à 
l'égard de cette résolution se fonde 
sur lès décisions du Conseil natio- 
nal palestinien. l'agence d'informa- 
tion de l'OL.P. Wafa précise que 
l'organisation palestinienne ne pourra 
pas participer à Ia conférence de 
Genéve = {ant que la résolution 242 
ignorera le peuple palestinien et ses 
droits nationaux à retourner dans sa 
patrie, à bénéficier de l'auiodétermi- 
nation el à instaurer son Etat natio- 
nal indépendant sur son sol natio- 
Aa} ». 

L'agence précise qua l'amendement 
de la résolution devra &« garantir les 
droits nationaux du peuple pealesti- 
nien » et être rédigé en confomité 
avec les résolutions da l'Assemblée 
générale des Nations unles, notam- 
ment la résolution 3238, qui + recon- 
nait les drolts légitimes nationaux 
dés Palasfinions ». L'agence rappelle 
à ce propos que l'Assamblée géné- 
rale avait voté ce texte par #9 voix 
contre 8 {dont Israël et les Etats- 
Unis) à l'issue du débat sur la Peles- 
tine qui avait élé ouvert par le 
discours de M, Yasser Aralat, en 
novambre 1974. 

® À Demas, le président Assad 
a repris, mardi, l'idée d'une «+ déléga- 
tion commune arabe - à Genève, mais 
a ajouté que s'H n'était pas possible 
de former une délégation unique, 
« la Syrie, l'Egypte, {a Jordanie eï 
'O.LP. devront &tre représentées par 
des délégetions indépendantes à 
condition qu'il existe entre elles une 
coordination tolele =, Aéalfirmant son 
refus d'UN «Groupe de travail = 
Israélo-arabe, le chet de l'Etat syrien 
a rappelé les grandes Ngnes de Ia 
‘position de son pays : exercice des 


droits du peuple palestinien, y com- 
pris son droit à l’autodétermination : 
retour des réfugiés palestiniens dans 
leurs foyers en Palestine, conformé- 
ment aux résolutions des Nalions 


unies. et retrait israélien total des 
territoires occupés en 1967. — fA.F.P., 
U.P.1.) 


© À Paris, le porte-parole du Quai 
d'Orsay & déciaré, mardi 9 août, que 
la France n'a pas actuellement l'in 
tention de demander une réunion du 
Conseil de sécurité pour modifier la 
résolution 242 sur le Proche-Orient. 
Cette mise au point fait suite à une 
information du Cairs indiquant que 
le ministre français des affaires étran- 
gères s'élait entretenu de cette ques- 
lion, en février, dans la capitaia 
égyPtienne, avec lies dirigeants pales- 
tiniens et que, pendant la prochains 
Assemblée de l'ONU, en seplerr 
bre, la France damanderait une réu- 
nion d'urgences du Conseil de sécu- 
rité. “La France a toujours estimé 
que a résolution 242 devait êire 
complétée pour tenir compfe des 
droits du peuple palestinien, a 
déclaré le porte-parole, mais ce point 
n'a pas été spécifiquement abordé 
lors de Ja visite de M, de Guirir 
gaud au Caire et aucune inkialve 
françaïsa en ce sans n'est à l'étude.» 





(1t Instance Intermédiaire entre 
le Conseil national palestinien, qui 
felt fonction de Parlement, et Île 
comité exécutff de l'OLP., Îe 
consell central se réunit pour dis- 
cuter des grandes orlentations de 
l'organisation palestinienne. 


ASIE 


Thaïlande 


SEPT CAMBODGIENS 
SONT LYNCHÉS 
PAR DES VHLAGEOÏS 


Bangkok fU.PI, AFP.) — 
Sept Cambodgiens interceptés, 
lundi 8 août, dans le hameau 
frontalier de Thap-Siem, à 300 kl- 
lomètres au nord-est de Beng- 
kok, ont été battus à mort par L 
population, rapporte 1a pressf 
thaïlandaise, La même région 
avait été le théâtre, le 2 août 
d'un raid de Khmers rouges 80 
cours duquel vingt-huit vils- 
geois et policiers avalent été tués 
(le Monde du 3 août). Selon le 
quotidien de Bangkok Thai Rat, 
\orsque lain des rm Deidne di 
oTsque l'un Cam i q 
prétendaient chercher asile ef 
Thaïlande, aroua qu'il avait PAT- 
ticipé à l'attaque de la semaine 
précédente, suscitant la fureur éé 
la foule. ru 
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À . in Ce a Etabli sur le trône le 11 août 1952 par l'Assemblée  logue avec l'O.LP. du président Yasser Arafat et si, 
DO PUBS) ad Onostes Be Fine nationale, le roi Hussein de Jordanie est devenu aujour- aujourd'hui, un long processus a conduit la Jordanie 
s. Se San a 27 re À : d'hui le doyen des chefs d'Etat arabes en exercice. Le à rechercher avec persévérance les formes d'une 
un at Di oemcnct 7 run x souverain se trouve confronté, après vingt-cinq ans alliance avec La Syrie, les incertitudes comme les crain- 
K  - népes PES CRE .# d'u difficile exercice du pouvoir, aux délicats et sou- tes ne sont pas toutes effacées. Pour garder à son pays 
m.. FR. £éA ne SNS NE A See on a = la place qu'il occupe dans le monde arabe. le roi Hus- 
us ts Er Base at. . Fa vent douloureux problèmes que valent à la Jordanie sein, qui n'isnore pas qu'Ammao est plus que jamais 
Ar As D tite, s DS 1. >, une création trop artificielle et la menace permanente au centre du conflit isrnëlo-arabe, poursait auprès des 
FR ral NS dr que constitue la présence d'Israël à ses frontières. grandes puissances, comme auprés des pays arabes, un 
ue fe è Si, aprés des années de tensions avec les Palesti- jeu diplomatique difficile mais vital pour l'existence 
. ; | - niens, le roi Hussein à pu de nouveau rétablir le dia même de san royaume. 
Eu oi Le : 
: Le roi H = d | Î fi 3 
; eo OI ussein mene un Jeu aiIDIOomaTiIque serre 
+ . a 
., on . 
Le DR A défaite des armées arabes cédant 4 divers changements national depuis le précédent temens de la RA.U,. en septembre Mais la réactivation du front Le 5 juin 1967 éclate la troisième 
_ - en juin 1967, en privant la constitutionnels dont l'une des «sommet» d'Alger de 1973, se 1961. s'il permet le rétablissement arabo-palestinien en janvier 1973, guerre arabo-lsraélienne Le roi 
: f Jordanie de la riche rive conséquences est de diminuer ]2 rallie À la résolution en cinq des relations diplomatiques entre qui donne lieu ä la formation d'un Hussein. qui à retrace dans un 
Le : occidentale du Jourdaineten pro- représentation des territoires oc-  pnints qui affirme notamment aie les deux pays, puis la ratification commandement militaire uniflé livre les périnétles de !a batsilie, 
“À nn te voquant lafflux de deux cent ce au sein du gouvernement et droit du peuple palestinien à d'un protocole commercial en place sous la responsabilité du avsit placé sous ‘e commande- 
“e “es quatre-vinet mille nouveaux réfu- des assemblées établir un pouvoir national indé- 1965, ne suffisent pas à assainir ministre de la guerre égyptien, In- ment égyptien ses solxante m:lle 
+ nus e clés palestiniens sur son territoire, Le «sommet» arabe de Rabat, pendant sous Ia direction de l'atmosphère L'accusation portée cite le président Assad & rouvrir jégionnaires Le 5 juin ceux-ci 
= ns crée les conditions de l'affronte- tenu en octobre 1974, voil d'ati- lO.L-P. en sa qualifé de seul el par les autorités jordaniennes le dialogue avec ie rot Hussein. bombardent Jérusalem mas le 
Fi Te ment jordano-palestinien de sep- leurs les débats presque exclusi- légitime représentant du "peuple contre Damas d'entretenir des Tout ira dés lors très vite et, le 6 juin, les forces lsraëllennes 
24 ; tembre 1970. Le roi Hussein, dont vement consacrés au différend lestinien Sur out icrritoire groupes subversifs ayant pour 9 septembre 1973, un «sommet de ripostent et s'emparent des pos!- 
DE de le royaume se trouve désormais jordano-palestinien Le roi Hus- libéré». De ce fait il abandonne mission de renverser le roi Hus- la réconciliation » réanit au Caire tions jordaniennes autour de ln 
en 8 Ë réduit à la Transjordanle, ne rs sein, conscient de la percée effec- publiquement ses prétentions sur sein comme la politique d'Amman le roi Hussein. le président Assad ville puis, le ? Juin, dévalent sur 
es Er TS EN : je tolérer qu'un double pouvoir s' tuée par l'O.LP. sur le plan inter- ia Cisjordanie. à l'égard de la résistance palesti- et ie président Sadate. Le 4 octo- les nves du Jourdain : le 10 juin, 
. PR LES A + en Lo taure ei AAD Es je ne : pie : nienne — une brigade blindée bre, les relations diplomatiques toute la Cisjordanie est occupée, 
M oran its A UÉTR a TR laire de la Palestine (F.PLE.) de La « réconciliation » avec FO.LP. Std de l'armée do HDéras— HMNI RE da ie Jrdanle De Done ce DE 0e 
Ho urgences . M Georges Habache Pour engager Désormais, bon nombre d'obsla- palestinien vont en maintenant ‘ion de la Palestine lente de pé- uerre d'octobre, son alitude. La participation jordanienne à 
ee RE ee SRE a une épreuve de force avec :a cles se trouvent levés sur le che- l'intégrité de son royaume. nètrer en Jordanie le 19 septem- Lors du dernier « sommet » de la suerre d'octobre 1973 est bien 
PP RE pueat Min as : résistance. Ss victoire chérement jh d'une « réconciliation »s entre L'O.L.P, quant à elle, semble peu bre 1970 — portent cette tension Rabat, à l'égard de l'O.LP. lève [4° 
AN ED ne n ed Orion Ale RE IE : acquise en juillet J9TL lui Vaut je souverain hachémite et M. Yas- disposée à y souscrire. à son paroxysme : les relations les derniers obstacles à ce qui va Dons portant Rue 
CE RS nine o ee CR PUE a fe Sore ser Arafat Sous la pression de Abdallah. Eire de 1a Transjor- SOné de nouveau rompues et les devenir une véritable coopération re front contre Israël. le roi 
SE PT : ” D ne i es e Damas, le conseil central de danie puis roi de Jordanie, sa frontières fermées. syTo-jordanienne. Huscein refuse et n'engage. le 
De emei nou à Lt = + : SUR ge Ut . Sur les deux millions d'hai d'habl- ; lO.L.EP. eng engage en janvier 1977 le voulant réaliser A égide , . 13 octobre. sur le flanc sud du 
Je Core Poe ous 6 sens Jo e (Cisjordanie exclue), l0Sue sur la base des résolutions Syrie, la Tranejordanle, le Liban . . blindée forte de trois mille cinq 
À nent ie en de ANR air 56 % sont de souche palestinienne, Sr sommet de Rabat. Une délésa- et les Palestiniens, provoque, en La visite du président Assad, le l'on dresse le bilan de deux ans 4 cents hommes. Le roi Interdit, par 
se d'os RE jus formant à eux seuls 75% de la Son paletinienne, conduite par août 1947, la création d'un front 10 juin 1975, à Amman, concrétise peine d'efforts. Aujourd'hui, le ailleurs, à l'armée trakienne Ja 
SN Te population active Le Jordanie, P ed Fahoum, président du commun syro-Ubanais pour ne de manière éclatante ce tournant degré d'intégration est tel que l'On traversée de son territoire et l'uti- 
TE - —— qui a accueilli quatre fois plus de CN . Se rend à Amman le 23 fé- face à cette € entreprise. La m décisif : une haute comrlssion parle voiontiers de bases jetées lisation de ses aérodromes, Pour 
2 — | Palestiniens que la Syrie et trois vrlier pour amorcer les premiers du roi, assassiné en 1951, PUS de de coorcinaklon, sous là prèsi- pour une fédération syro-fords- motiver cette attitude. mal ac- 
| } L nl l'une réristie À Je" fois plus que le Liban, a tenté Contacts après une rupture de six conséquences de La signature du dence des deux pr emiers minis- nienne. Un journal koweltien crolt cueillie par l'ensemble des pays 
, feat Sfr € FR Cas . d'intégrer ceux-ci en Î en leur Frans ans Le 8 mars à l'occasion du pacte de Bagdad en 1855, auquel tres est installée pour définir des même pouvoir annoncer en avril arabes, le gouvernement jordanien 
Le aus mere Tete re la ci ri Ke ca « sommet » arabo-africain du n'adhère pas, sous La pression de PORNDRs de d'intégration à de qu'une « union syro-jordanienne » invoque l'aosence de moyens de 
‘ul a partner à Caire, le rol Hussein et M Yasser l'opinion, la Jordanie. ouvrent les doi 2e et d'imt gration gps est sur le point d'être proclamée. franchissement sur le Jourdain et | 
| he "tif un et poli Arafat, qu\ ne s'étaient pas ren- d'abord une période faste dans les les domaines politique, mil * Quelle que soit la forme que pour- Ja faiblesse des défenses and 
nr, reinion hr TINal u OL  Gpeve Leo ae gnenrS contrés depuis seplembre 1910. relations svce la Syrie. Après un économique, industriel, de l'infor- rait prendre à plus ou moins aériennes En fait écarté de 
a proposer, le 15.mars 1972, la créa- Scellent ‘cette « récongiliation ». échange de visites des deux chefs mation et de la culture. Les com- jongue échéance cette alliance de préparation de ia guerre me 
Hem Ses tion d'un e Royaume arabe unix,  ÆCCOre peu convainou de la né- d'Etat en avril et en mai 1956, une missions Se réunissent avec une la Jordanie et de la Syrie et l'Egypte et la Syrie, le roi Hussein 
es # pre ë FR une fédération regroupant la pro- Cesalté de voir l'OLP. ge rendre union économique et douanière est fréquence et une régularité assez quelles que solent les intentions n'a pes voulu ES son armée 
ui LUS vince de Palestine — la Cisjor- à Genève en délégation autonome, instituée en août. La désignation remarquables et des réalisations prètées au président Assad — dans un conflit lequel ù 
; danie et tout autre territoire le roi précise que La patrie des de M Soliman Naboulsi à la téte _e résultent, en particulier dans Î'homme fort de la région, — le jupeait ces forces Lo Lo PE 
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PR CL A PRES EE vince de Jordanie, c’est-à-dire la l'est du Jourdain, mais à l'ouest, rise la signature d'un traité mili- en août 1975, du roi Hussein à de développer des ijens aussi En 1977 l'armée jordanienne. 
re HN ERA Me qe Rerre à rive orientale du Jourdaim Am- en Cisjordanie », mails se déclare taire tripartite avec l'Egypte et Damas est l'occasion de mettre en étroits avec une République pro- forte gr Do nn LALE mille 
A A SET a man et Jérusalem en seraient les favorable à l'établissement « de la Syrie, qui place les armées sous place un conseil de commande- pressiste, à su sortir la Jordanie CEE bien entraînée et dlspo- 
RADAR NS AR MR CET 8 capitales respectives Un conseil lens étroits entre la Jordanie el un commandement uniflé et, en ment suprême syro-jordanien, qui. de l'isolement qui fut, à une sont dune aviation équipée de 
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: LE un gouverneur élu par un Conseil arabes — la Syrie, l'Egypte et adhère également l'Arabie Saou- Mér lR itique étransère, d'inté- de Damas, la naissance d'une Pa- batteries de Hawks payées par 
DT Ut Ti AR Rieunr Le du peuple et un conseil des mi- l'Arabie Saoudite — sont aujour- dite - Le res, politiques éeonoi Li lestine retrouvée et ia survie de l'Arable Saoudite qui manquaient 
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mn DR DRAC 2 - tional palestinien (C.N.P.), rémi et le futur Etat palestinien sous fait, durant l'année 1957, plus pré- domaine militaire et de la Sécu- tion? L'histoire des relations roi Hussein affirme avec force 
EN AU EE ge en au Caire en avril 1973, et dénoncé une forme assez proche Vs celle cise, et que des armes «ont Livrées. Tité. inter-arabes, si fertile en rebon- que celle-ci serait engagée Le 
RASOIR. LATE CRRQ | par l'Egypte, qui rompra ses rela- du Royaume arabe um de 1972 La formation de l'union syro- Les Sessions de la haute dissements imprévus, n'autorise processus d'intégration des forces 
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EPUIS plus d'an demi-siècle, 
D la dynastie hachémite règne 

à Amman. Mais il ÿ à prés 
de huit siècles qu'a été conférée 
aux Banu Hachem, descendants 
du prophète Mohamed per sa fille 
Fatima et son petit-fils Hassan, 
ia haute dignité de grand chérif 
de La Mecque, gouverneur des 
Lieux Saints de l'Islam Et c'est 
en 1915 que le chérif Hussein, 
lançant contre les Ottomans la 
fameuse « Révolte dans le désert », 
s fit le grand pionnier de l'indé- 
nendance arabe. 


effets combinés d'une répartition 
des territoires arabes du Levant 
entre mandat :rançais (Liban el 
Syrie) et mandat britannique 
(Palestine, Irak), puis de l'insti- 
tution d'un Foyer natlonali juif 
dont l'emprise fut bientôt limitée 
à la région ouest du J , 
mettent en quelque sorte à pari, 
sur la rive gauche de ce fleuve, 
les prolongements des collines et 
des plaines de Syrk au sud de 
la limite conventionnelle du man- 
dat français. De cette région, 
Londres croit vite expédient de 
faire un petit Etat sous sa tutelle. 






l'est, sur la Transjordanie. Très 
vite, ils songent à conférer un 
statut distinct à celte dernière 
région, qu'ils excluent de l'appli- 
cation de la promesse Baliour 
instituant un Foyer national juif 


en Palestine. La constitution de: 


la Cisjordanie en Etat distinct, 
sous un prince hachèémite, doit 
leur permettre, à la fois, de faire 
la transition entre un Irak voué 
à une grande politique anglo- 
arabe et une Palestine dévolue à 
un complexe jeu multicommunau- 
taire, de tenir en listères les Saou- 
dites, dont Ki puissance grandit 


JORDANIE 1952-1977 


L'histoire orageuse 


en ‘Transjordanie C'est l'émir 
Abdallah. le deuxième fl du 
chérif Hussein, dépêchè par celui- 
ci au secours de son troisième 
flis : Fayçal Cependant. Abdallah, 
venant du Hedjaz à la tete d'un 
contingent bédouin, arrive seule- 
ment fin novembre 1921: les Brl- 
tanniques le dissuadent d'une in- 
tervention trop tardive en Syrie, 
mals se félicitent de le voir sur 
place et méditent à son intention 
une offre séduisante. Le 20 mars 
1921, Winston Churchill alors 
« Colonial Secretary », organise à 
Jérusalem une conférence au 


réserve du contrôle mandataire 
qui, dès le 20 février 1928, s'exerce 
d'ailleurs sous forme contractuelle 
aux termes d'un traité passé entre 
ämman et Londres. Le pays, qui 
en 1994 s'est accru des régions de 
Maan et Akaba, relevant naguère 
du Hediaz mais soustraltes à 
l'envahissement de celui-ci les 
Saoudites, reçoit le 15 avril 1928 
une Constitution, et est doté le 
6 août 1939 d'un veritable cabi- 
pet ministériel remplaçant l'ini- 
tial conseil exécutif. 


La Transjordanie participe à 
l'effort de guerre britannique du- 


droit de transit pour ses 

Entre temps, l'émir Abiale es 
fait couronner rol, le 25 mai 1948. 
I octroie, :e 12 juillet 1946, une 
nouvelle Constitution. 


Certes. le traité de 1948 cst ins. 
gai et la Constitution ce 1946 ne 
ais encore que pr'éPBrer Un ré- 
gime parlementaire qui intervien. 
dra seuiement six Ans pins tard, 
Mals le souverain hachémite peut 
se Le quo sans heorts 

ves, obtenu une large émanci- 
Batlon assortie d'institutions éta. 
tiques. On doit encore luf recon- 
naïitre le mérite, partägé Dar ses 


Aussi le roi Hussein, l'arrière- au sud et au sud-est, et de con- cours de laquelle l'émir Abtallah FE, ; : d' 
it- érl£ Hussein, dé Bon mal gré, les princes rar i :__ rant le deuxième conflit mondial conseillers bri ues, d'avoir 
Plaretii avec ficiié + e Depuis eq ler en Syrie la politique du accepte d'exercer sous tutelle Dri- 2  )e derniers mois de celui- sagement géré de tes finan- 


des années, tous les conflits qui 
engagent la nation e sont 
mes conflits (…). Depuis quaire 
générations, les Hachémiles se 
baitent pour la même cause, pour 
le même lléal. Le chérif Hussein, 
à La Mecque, a été le prernier 
à brandir l'étendard ; mon grand- 
père Abdallah a éti le deurième, 
puis vini mOn père, Moi, Je suis 


Alliés à rejeter les Ottomans hors 
de ces territoires arabes et es- 
comptaient pour ceux-ci l'indé- 
pendante immédiate, sous leur 
sceptre, et l'un!té, doivent, au 
moment des règlements de paix, 
se rellier à ces arrangements et 
s'accommoder de leurs consé- 
quences. 


mandat français en appuyant 
contre elle les nationalistes 
locaux 


Un prince hachémite, préciss- 
ment, apparait à point nommé 


tannique assortie de subventions, 
et avec un degré suffisant d'auto- 
nomie (« self-povernment), l'au- 
torité sur une Transjordanie dé- 
sormais bien distincte de la Pales- 
tine proprement dite. 


La marche vers l'indépendance (1921-1948) 


ci, elle agit comme un Etaë souve- 
“te Elle adhère, !£ 7 octobre 
1944, au Protocole d'Alexandrie, 
premier instrument d'union 
arabe : ele devient, le 22 mars 
1945, l'un des sept Etats fonda- 
teurs de la Ligue arabe Le 
22 mars 1946 est s:ené, à Londres, 
un traité qui, entérinant l'allége- 
ment considérable du contrôle 


ces, mis sur pied une artnièe ré. 
duite mais solide. jeté les premiè- 
res bases d'un développement &co- 
nomique harmonieux. 

Parmi les nationalistes arabes 
il en est beaucoup pour estimer 
tardives et insuffisantes Ces réa- 
lisations et excessive le longue 
discrétion d'Amman à l'égard de 
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de la trième génération de  L'émir Faysal, auquel les Brl-  Jusqu'alors, peut-être sous l'in- en jeu la justice et Le blen &e son britannique. se substitue à l'acte la politique palestinienne de la TU us Se 
cœuz qui se battent pour la même  tanniques avaient conféré le pre- fluence du colonel Lawrence, qui peuple, d'une persévérance et de 1928. Enfin est conclu, Grande-Bretagne. Et, si d'aucuns > Me 
cause, pour le même idéal (1).» mier rôle de la « Révoite dans ne l'appréciait guère, l'émir Ab- d'une fermeté à toute épreuve 15 mars 1948, une sorte de traité savent gré au souverain haché Ne ie he 
le désert», bien qu'il fût seule- dallah s'était vu écarté des pre- comme d'une stoïque résignation d'émancipation qui institue pour mite de la ferveur arabe qu'il : Tor D ne Me 

Et, sans nul doute, l'énergie et ment le troisième fils du chérif miers rôles. Et la chance qui lui à tous les sacrifices personnels. vingt ans une alliance politique manifeste, nombreux Sont ceux Los Ds 
Hussein, accède au début de est offerte au printemps 1921 ap- En trente ans, il aménera peu à et militaire entre les deux Etats, qui craignent que son zèle » cout AE ARR à 


le sens politique de l'actuel sou- 
verain j sont pour beau- 


ordanien 
coup dans le fait que la dynastie 


1920 au trône de Damas Son 


parait encore comme trés mo- 


peu à l'indépendance cette mar- 


la Grande-Bretagne conservant 


ur 


Lei mnt 2 


royaume arabe recouvre l'ensem- deste : Îl a pour capitale une che désertique et il en fera un d'ailleurs en Transjordanie l'usage ponde surtout 2 des int 5 ue  Panl- dit 
hachémite règne toujours à Am- ble syro-palestinien, comprenant bourgade, Amman, pour domaine royaume prospère. de deux bases aertennes et un nastiques en eee RE ONE. 
men, qui avait pu paraître fni- ia Transjordanie, à l'exception des un toire peu peuplé, en | ER 
tialement son bastion le moins régions méridionales de Maan ei grande partie désertique, pour Un mémorandum britannique, PES à L ue CR A mi De 
important, alors qu'éliminée de Akaba, lesquelles appartiennent moyens de gouvernement ceux approuvé le 16 septembre 1922 Du drame palestinien à l'avènement du roi Hussein D 'ei.. nome res 
Damas dès 1920 elle a cessé de au royaume du Hedjaz Mais, à que le tuteur britannique voudra le conseil de la SD.N, exon SRE UT CE dE 
dominer à La Mecque dès 1924 la suite d'un conflit avec les blen lui accorder. Mais i! détient, le territoire transjordanien et de ares fl 


et à Bagdad en 1958. 


Tan voncEn fon pl de : 
e, devente par la 
suite {a Jordani£, ne découle ni 
d'une configuration géographique 
originale ni des "lointaîns déve- 
loppements de l'histoire. Elle pro- 
cède indirectement des disposi- 
tlons tées par les AliES durant 





représentants du mandat français, 
Je roi Fayçal doit, en juillet 1920, 
quitter Damas, pour régner à 
Bagdad . 


Ev vertu des arrangements in- 
ternationaux, tandis que la Syrie 
proprement dite reste sous man- 
dat français, les Britanniques 
exercent leur contrôle à l'ouest 


en sa personne mèrne, des atouts 
décisifs : sa haute culture arabe 
assortie d'une éclatante maitrise 
de La langue, son intelligence al- 
guËë et fertile en expédients, ses 
qualités diplomatiques de sou- 
blesse, de sens du compromis, de 
patience, et. enfin, les ressources 
de son caractère de croyant mu- 


l'application de la promesse Bal- 
four relative à l'institution d'un 
Foyer national juif, et de l'admi- 
nistration mandataire directe ins- 
taurée en Palestine Le haut 
commissaire britannique à Jéru- 
salem proclame, le 25 mal 1923, 
l'indépendance de ja Transjorda- 
nie, c'est-à-dire son établissement 
en entité étatique à vocation in- 


(1948-1953) 


Mals voicl venir, pour le 
royaume hachémite, les heures 
tragiques. Le 15 mai 1948, confor- 
mément à ses déclarations anté- 
rieures, Le gouvernement britanni- 
que met fin à son mandat sur La 
Palestine : toutefois lies disposi- 
tions du partage de ce pays, dé- 


unies le 29 novembre 1947, ne peu- 
vent entrer en application, car 
les formattons irrégulières sionis- 
tes ont d'ores et déjà pris pied 
dans beaucoup de régions non 
dévolues à l'Etat juif et en par- 
ticulier dans Jérusalem. Les Etats 
arabes voisins décident de réagir 
mais seule Ja 
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l'émission des billets et des pièces 

A la fin de 1964, la monnaie émise s'élevait à 24,39 millions 
de dinars jordaniens ; elle était de 164,93 millions de dinars 
jordaniens en 1976 et 173,90 millions de dinars jordaniens à la 
fin avril 1977, soit une augmentation d'environ 578 % entre 
1964 et 1976. 

En raison de l'augmentation des activités économiques. tant 
dans le secteur public que privé, la masse monétaire (dépôts 
à vue, plus monnaie en circulation) est passée de 39,76 millions 
de dinars jordaniens en 1994 à 265,59 millions de dinars jorda- 
nien en 1976 et à 277,19 millions de dinars jordaniens à La fin 
d'avril 1977. 

D'autre Part, pour célébrer certains événements, des séries 
de pièces d'or, d'argent et de bronze ont été émises Ainsi, en 
1268, pour marquer la visite de Sa Sainteté le pape Paul VI 
des pièces d'or et d'argent décorées d’ des lieux histo- 
Éntvas FimRtes One LOR HORS DS OLDUMEIE D Le can nagne 

ves identiques on! pour p per ca 
de ia FAO. contre la misère et Le faim: ê 
dixième anniversaire de la Banque centrale : 
lancement du plan quinquennal de développement (1976-1980) : 
pour marquer le programme de protection de la faune natu- 
relle en Jordanie. 

Cette année enfin, en raison du jubilé cages on Sa 
Majesté le Roi (1952-1977); la Banque centrale des 
pièces ordinaires, ainsi que des pièces d'or et d'argent. 


IL — Gestion des réserves et contrôle des changes 


La politique monétaire est basée sur le maintien en perma- 
nence des r en or et en devises étrangères à un niveau 
qui ne solt pas inférieur au volume de la monnaie en circula- 
tion. Ce rapport a créé la confiance dans la monnaie, tant sur 
le plan interne qu'à l'étranger. Cette politique a conduit à une 
plus grande stabilité de la monnaie dans un monde où Île 
Système monétaire international se dégrade et elle à assuré 
le maintien de la convertibilité du dinar a 

Bantrue 


A la fin : 

è 192,57 millions de dinars jordaniens, 
contre 2782 millions en 1964 Parallèlement, la monnaie en 
cireulation s'élevait à 16149 millions de dinars jordantens à 
la fin de 1996, contre 33,03 millions de dinars jordaniens en 
1964. Le ratio entre les réserves en devises et la monnale en 
circulation étalt de 1192 & 1984 et de 118,7 % en 1976. 

Pour assurer une meilleure rentabilité et plus de sécurité 
non 0 Le DANINS Centale se 80 precuirerdes mures 
énergiques. 

En 1965. la Banque centrale a inclus dans TÉSETvES, AUX 
côtés de La livre sterling, le dollar américain, les li à d'or; 
deux ans plus tard, c'était au tour du déutschemark. du franc 
suisse, du franc français et de la tranche or du quota jorda- 
Renan ge Les DE ont ie inclus en 197L - 

autre part, pour éviter risques €b tir une poli- 
tique saine d'investissement des réserves, L Eandis al 


‘28 juin 1976, 


étrangères En outre, elle a continué à augmenter les alloca- 
&lons nécessaires pour couvrir les autorisations de palement 
en devises étrangères émises pour les transactions invisibles. 


LIL — Régulation de 1a quantité, de la qualité 
et du coût du crédit 

Cette fonction de la Banque centrale s'est dévelop en 
raison de la stabllité économique et monétaire qui ont au. 
térisé les premières années sa fondation : augmentation 
modérée des prix et excédents de la balance des paiements. 

À la suite de la guerre de Six Jours de 1967 et de ses 
prolonsements (occupation de la rive occidentale du Jour- 
dain et fermeture des agences de ce secteur} ainsi que des pertes 
dues à la dévaluation de la Ilvre sterling, la Banque centrale 
a été contrainte de modifier sa politique de crédit, pour fournir 
des liquidités aux banques agréées et pour réactiver l'économie. 

Afin de contenir, à partir de 1972, les pressions inflation- 
nistes mondiales, La Banque centrale & mis en vigueur une 
palitique restrictive du crédit comportant ces mesures : 

1. Introduction, dès 1974 des « plafonds » de crédit. La 
dernière réglementation des plafonds de crédit, publiée le 
rescrivait que les facilités de crédit directes ne 
devaient pas dépasser 10 des crédits en cours d'une banque 
agréée, à la date du 31 mai 1976. 

2. Pendant le premier semestre 1977, la Banque centrale 
a cessé d'appliquer la politique des plafonds et l'a remplacée 
par l'utilisation de ratios entre les crédits et les dépôts Pour 
la première fols, la Banque centrale a adopté une politique 
« préférentielle » envers les banques maintenant un 
ratio de liquidités dépassant 65 % au 31 mai 1976. Cette poli- 
tique à permis à banques d'accorder des crédits supplémen- 
SL mare oépaseant pas Li % du total des crédits en Cours au 

3 La Banque centrale a poursuivi se politique consistant 
à intervenir sur la liquidité des banques agréées au moyen du 

réserves obligatoires et dn coefficient de liquidités. 
La dernière décision fixant le coefflcient de liquidité à 30 % a 
été publiée le 1°" janvier 1975. Le coefficient de réserves obli- 
gatolres a été fixé le 1 novembre 1978 au niveau de 12 % 
des dépôts d'épargne et à terme, et au niveau de 15 % des 


dépôts à vue. 
4 Pour éviter que le crédit ne se dirige de érence vers 
le secteur et pour instituer une on équi- 


( 
table du crédit entre les divers secteurs de l'économie, la Banque 
centrale a prescrit que le taux minimal d'intérêt perçu sur les 
crédits accordés au secteur commercial ne soit Pas inférieur à 
et î été Égaleme re ben 
& El aux ues agréées de déposer 
£ js Manque Ont or 1 como Sel une part de 3% 


. des découverts en cours utilisés par leurs cllents. 


5. Pour ls première fols, La Banque centrale est intervenue 
en 1976 pour modifier la structure des taux d'intérêts Elle 
visalt à encourager l'épargne et à réduire la consommation, 


le groure du Crédit agricole. 


V. — Relations avec les pouvoirs publies 


La Banque centrale est le banquier et l'agent fiscal des 
pouvoirs publics, Etat et coliectivités locales. 


Elle 


fournit tous les services bancaires. Elle se charge 


du placement et de la gestion des emprunts émis par l'Etat. 
La Banque centrale effectue pour le compte de l'Etat 


l'émission et 
offerte à la souscrip 


la gestion de la 
tion du public Cette 


Dette publique (emprunts) 
opération est régle 


par La loi n° 1 sur la Dette publique de 1971 et ses amendements, 
émis les 


Jusqu'ici, ia Banque centrale & 
dette publique. 


formes suivantes de 


a) Bons du Trésor pour une valeur nominale de 1,2 million 
de dinars jordaniens. Ils ont été émis D la première fois le 
u 


21 jan 


atteignait, en 1976, 35 millions de diners jo 
b) Obligations de la Dette publique, Les obliga 
émises pour là première fois le 15 juin 1971. 


porteur ont été 


vier 1969. Le montant des bons 


Trésor en circulation 
rdaniens. 
tions au 


été lea 
des diverses émissions d'obligations à la fin de 1975 et de 1976 





Année de remboursement 
ou d'échéance (émissions) 


1977 sonnauannaaansanve sosnunvnnve -, 


1978 LELLELLLLELLELELELLEREL ELLE EE EL LE LL EL EL] 





Tyne 
1975 1976 d'obligations 
3 3 au porteur 
LA 2 au porteur 
4 4 développement 
5 5 développement 
à 3 développement 
6 6 développement 
_— G développement 
— 3 développement 
à 32 deux types 





c) Les obligations nominatives 


la construction émises 


pour 
en 1976 pour le compte de la Société de radio et de télécornmn- 


nications, d'une valeur nomingle 
jordaniens, 
viennent à éc 


de 2 millions de dinars 


totale 
t un intérët de 6,5 % l'an. Ces obligations 
ce au 15 avril 1982. 
En sa qualité de banque de l'Etat, 


la Banque centrale 


accorde des avances au Trésor. La première avance au Trésor 
d'un montant de deux militons de dinars jordanliens a été déli- 
vréa au début de 1968. D'autres ont suivi. Le montant cumulé 
de ces avances au Trésor s'élevait, à la fin de 1976, à 130,8 mil- 
lions de dinars jordaniens et la dette en cours représentée par 
ces avances ébuit de 20,3 millions de dinars jordaniens. . 
Pour améliorer le niveau des services bancaires des agences : 
des banques agréées du royaume, là Banque centrale a décidé, 
agences 


à la fin de 1973, d'ouvrir des 
L'agence d' 


à 4kaba et à 


Akabs a commencé à fonctionner le 1 senternbre 
1974, celle d'Trhid ouvrira au cours du second semestre de 1977, 





pére 
Li . Ÿ _ 4 L are 
l& première guerré mondiale. Les du Jourdain sur la Palestine; à sulman capable, lorsqu'il estime ternationale distincte, mais sous cidé par la majorité des Nations par les armes, m ER ve . er k k it Ée 
Si. *. “ 
. d'Er Ex. AT 
re F ji ER 
rs dre LOPTANIE a 
EL 
e c e « e - e = . 4 J À L a à 
: dans le but de diminuer l'augmentation de la masse monétaire LORS : #4 
Princi ale institution orda NIeNNE «ss conséquences infistionnistes. Les taux minimaux prescrits = - mue HU. sr 
Par la Banque centrale étalent de 5 % sur Jes dépôts d'épargne Mess, LE ! Bras 
et sur les dépôts sujets à un préavis d'une semaine, 5,25 % sur | EE: ....…. E Lane RE ca ee A 
e r ® les dépôts sujets à un préavis d'un mois et plus et 5,50 % sur . 7 mu FAR, 
ans le domaine monétaire 14m im wie mos « pus. : eh De 
: ” £° . Fe . 1. 
IV. — Rapports entre la Banque centrale d'une part, L pen eo Ms É. KE 
Ë es banques agréées nes . ss Lin 
el ba nCaIire et institutions de crédit spécialisées d'autre part : D me Lie de ‘ ie 
En tant que banque des banques, la Banque centrale est PU Cr PR SR et 
chargée d'accorder AL Dananés Ronan _ institutions de me : À Fa ns 3 
i : crédit lalisées tou a Us services | . JU LE ho 
A Banque centrale de Jordanie 2 pris la succession du s'est dotée d'une politique pour en contrôler et en superviser Êlle ur aussi des compensations entre banques et assure en : | : r ‘4 . dre 
È Jordan Currency Board le 1°" octobre 1964. Il 2 été, aussitôt, environ 95 %. l'échange d'informations de crédit concernant les clients des - js Fran 
mis fin à l'application de la loi jordanienne sur Ia Ainsi, elle a pu en superviser les paiements et les trans- banques commerciales. L'escompte et le réescompte figurent ee SR 
monnale (lol de 1955, n° 35) lui permettre de s'acquitter ferts entre la Jordanie et les pays étrangers et contrôler les parmi les facilités fournies par la Banque centrale aux Vans ee Us 
de la responsabilité de l'émission, du Contrôle et de La régle- revenus en devises € res du royaume. La gestion des banques commerciales. Elle peut accorder des avances pour des . à sr Re t 
mentation de la m réserves 2 permis une augmentation des bénéflces de la Banque périodes fixes n'excédant pas neuf mois aux barques se 12 ie Le 
Depuis cette date, trois lois cadres, monétaires et bancaires, centrale, qui sont passés de 1,16 million de dinars jordaniens contre la fourniture de De mème, la ï Rs Le oi. 
visant à réglementer les fonctions et les opérations de la Banque pour l'exercice financier 1964-1965 à 1029 millions de dinars Banque centrale peut accorder des avances r des périodes nr os = paie À à are 
centrale ont été promulguées, en 1959, 1966 et 1971. Elles avalent jordeniens en 1976. fixes n'excédant pas cinq ans aux institutions de crédit spécia- Ée D 
pour objectif d'introduire plus de souplesse dans l'application En ce qu concerne le contrôle des changes, la Banque lisées, avances garanties par des instruments de crédit précis, ue De Sa 
de ces lois et donc de préparer et de faciliter les changements centrale 4 assoupli les formalités sur les transferts vers l'exté- De ce point de vue, les encours de crédit accordés aux : je se 
rapides et spectaculaires de l'économie jordanienne. rieur et les changes de monnaie. Le but est de doter le pays Institutions de crédit spécialisées sont de 429 mällons = = 2. notes, 
Les objectifs de la Banque centrale (loi n° 23 de 1971 d'une politique monétalre libérale. de dinars jordaniens en 1975 à 9,15 millions de dinars jorda- à Hs M Eten S ee ut. us 
art. 4) sont de maintenir La stabilité monétaire du royaume, niens en 1976. La plupart de ces crédits sont allés à la Banque - | | 7 Le 
d'assurer la convertiblité du dinar jordanien en accord avec la PU de développement industriel, à la Banque du logement et à è CH pe s 5 ne ie 
Es ot Ban ne né Herant davantage d'argent à le disposition de ces Institutions a Hu 
en ire Eco: CRIE Ps AR Re se étanaR tes maire AA Con nt de leurs Lg. en vue de les aider à accorder plus de prêts aux clients des Are PRE Had 
tions envers l'étranger. Elle les a également autorisées à émettre secteurs pre Ne nan ae L LE insert Ésenn 
L — Emission et réglementation de la monnaie et des pièces d'or en son nom des permis de sortie de devises. En mars 1973, la ms . renf el ar cn financiere des, nel Ron à 
És Banque centrale a donné pour instructions aux banques de crédit spécialisés, la Banque centrale à participé au cap se Aa 
La Banque centrale est la seule institution chargée de es d'ouvrir aux non-résidents des comptes en monnaies de certains d'entre eux comme la Banque pour le logement et . et 


“un 


Î | rss" à 









J 


2ez à bor 
F€) ITEZ roy 


pu 
déni? 


us 





À Fe 

| =. hé, LS “Fret fes 
EU rt. 
" re ; | | 


ms 





Le 





= re Set PET Meme on à OL 
Tera. «dj: Line SRE TU er, Le à k sue 
LEE ER Et. &° . Le 

RS. “ NS hs 
Gb; os fe rs 


=. + 


ah + he acier À 
a Dar: ÿ Fe hdi, 
1, ; Te sr. ENT EPST ue 5 Re 
MIE Mint Lire ere 

do éd lguhe ME Son IT "a E 
Ré SE ET 5 TE 7 RES 
LA ES CARSDRE RTE St A TN 7. 
ah ee A RUE de AS CU En 7 : : 
sp, © RS Gr sien ‘ . 


nn CR it Poe e son cart 
+: ERPRE TR TERRES Pages : - 
LE Er. FR'TAT LT ane nr Avr" : : on 
Je ns mr défis . mien 


: 
: 1 


Si ses palestinien à j'are 





ordanie et en mesure d'ac- 
com an effort militaire im- 
portant et décidée à le faire d'em- 
blée: l'Areb Légion enlève ls 
vieille ville de Jérusalem et prend 
le contrôle de 1£ Samatie et d'ung 
partie de la Judée, tandis que plu- 
sleurs centaines de mili 
Palesiniens affluent dans jes 
contrées arabes voisines et, en 
particulier, outre-Jourdain, 

Un congrès arabo- ini 
qui se réunit € gr Jéri. 
cho, sur 12 rive orientale du Jour- 
dain, acclame Abdallah comme 
« roi de toute la Palestine ». Plus 
tard. le roi Hussein dira : « Mon 


celle 
ns matt 
niennes que tient l'AraD Legion 
sont alors incorporées dans l'Etat 
hachémite, qui, dès le mois de dé- 
cembre 1948, prend le nom de 
« royaume hachémite de Jorda- 
nie ». Pour le roi Hussein € à 72e 
Jait aucun doute que, par ceite 
cnanezion. le rot Abdallah empécha 
cetie grande région de la Pales- 
tine d'être annexée par Israël » (21 
Au modeste émirat peuplé de 
quelque quatre cent mille culti- 
vateurs et nomades, dont une 
babile politique bédouine et quel- 
ques moyens de police suffisaient 
à -maïtriser les problèmes. se 
substitue ainsi un Etat oriental 
moderne. Parmi ses un million 
cinq cœnt müle habitants figurent 
nombre de citadins, et plus de 
cinq cent mille réfugiés palesti- 





nationalistes palestiniens, dont 
beaucoup réprouvent la réunion 
de la « rive droite » à l’ancienne 
Transjordanie, entretiennent l'agl- 
tation à Amen Un complot est 
découvert durant l'été 1950. 

Le roi Abdaïilah estime alors 
qu'il convient d'instaurer enfin 
RATS CAN OUPS Cine PAREOIIILE 
neërR au peuple une té 
régulière d'expression, et rendra 
le gouvernement responsable de- 
vant 13 natlon. Des élections sont 
prèvues Le août 1951 afin de 
préparer cette réforme, mais le 
Toi Adbalilah ne les verra pas se 
dérouler : en effet, > _ saut 
let 1951, sur le seuil de 
quée Al Agsa de Tease 1) 
est assassiné à l'instigation de 
Palestiniens de l' « Association de 
la lutte sacrée » : parmi les sus- 
pects condamnés à mort et exé- 
cotés comme organisateurs du 


JORDANIE 1952-1977 


crime figurera un neveu du grand 
mufti de Jérusslem. Hadj Amine 
al HER 
Le fs aîné du défunt, Talal, 
d'ailleurs malade, est alors absent 
du royaume : le puîné, Nalef. fait 
fonction de régent. Talal est ce- 
pendant proclamé roi le 5 sep- 
vembre 1951, et son fs Hussein, 
Agé de seize ans et ui s'est com- 
pote avec un courage lors 
e l'assassinat de son grand-père, 
est désigné comme prince héritier. 
Le roi Talai approuve. le 8 jan- 
vier 1952, l'amendement & la 
Constitution, projeté par son père. 
qui institue le régime parlemen- 
taire: maïs son état de santé 
empire, et le 11 août un vote una- 
nime du Parlement met fin à son 
règne et déclare roi son fils 
Hussein, au nom duquel un 
conseil de régen agira jusqu'au 
2 mal 1453 are de «a majorité. 


Les problèmes arabes (1953-1967) 


Bénéficiatre de lexcellente édu- 
cation britanniqu de Harrow et 
de Sandhurst. mais formé surtout 
par les le ns moraies et polili- 
ques de son grand-père Abdallah, 
objet de sa vive admiration, le roi 
Hussein s'adonne d'emblée à la 
tâche avec beaucoup de sérieux 
et d'énergie. A plusieurs reprises, 
pour l'opinion arabe et interna- 
tionale, il s'explique sur Ses vues 
politiques (3). Il estime, entre 
eutrés que le nationalisme arabe 


en pretnier lieu la culture, | 
nomie et la défense, éventuelle- 
ment ensuite la politique : d'abord 
devraient s'associer volontaire. 
ment et graduellement jes pays 
inclus dans « les quatre unilés 
naturelles du mond arabe 
croissani fertile, péninsule arabe, 
vallée du NE el le Maghreb », 
gräce à une Ligue arabe active 
dr £ tée. dans laquelle soit 
tout canger de domina- 
Ho Ce serail 1 pas + vers le 





des Hachémites à Amman 


Gamal Abdel Nasser accéde au 
pouvoir en Egypte et, remarque 
le roi Hussein, + ma propre 
concepiton du nuliünnlisme Grabe 
es. loule dijjérente de celle que 
je crois voir chez le président 
Nasser. (..) Le nationghsme arabe 
ne peui survivre qu'à la condition 
d'une complète égalité entre les 
Etats qui se réclament le lux (_.) 
Mais Nasser pense que le natio- 
nalisme artbe ne peut que s'iden- 
lifier à une fiambée parliculhère 
d'urulé polilique »s- Le nouvel élan 
procuré par le nassérisMe aux 
sentiments nationalistes arabes 
aura souvent ses répercussions 
dans l'opinion jordanienne. mais 
le ror Hussein né se laissera pas 
écarier de la ligne qu'il a définie. 


. Après avoir fait face. lin 1955, 
à l'agitation populaire contre line 
éventuelle accession de la Jor- 
danie su parte de Bagdad. le 
jeune souveraln affirme la sou- 
veraineté jordanienne et 11 liberté 

æs Choix stratégiques en 
conrédiant avec éclat le 2 mars 
1956 le fameux Glubb Pacha, 
chef de ses forces armées Durant 
Ja crise de Suez, à l'automne 1956, 
la Jordanie soutient l'Egrpte : Ia 
Grande-Bretagne s'abstient d'uti- 
lisèr ses bases locales. le roi croit 
cependant nécessaire d'obtenir de 
Londres. l£ 13 mars 1957. l'abro- 
gatlon du traité de 148 et le 
départ des militaires britanni- 
ques: quelques semaines plus 
tard. il conzédie le cabinet de 


Durant jies mois qui suivent, 
les relations de ]1 Jordanie avec 
la Syrie et avec l'Egynte se déte- 
riorent. Au début de 1958, Ja 
conjonction de ces deux Etats 
sous l'autorité de Nasser, pour 
former |A République arabe unie, 
entraine Une ! late riposte 
hachémite : le 14 février 1958, 
lë roi Hussein conclut l'Union 
arabe, avec son cousin Faÿçal LL 
de peu son aine. qui régne sur 
l'Irak : les deux Etsts restent 
distrnets, Ammun et Bardad al- 
tenant dans Je rüie de capitale 
du nouvel « Efal assoc ». que 
dirige Fayçai IL Hussein. son 
suppléant, l'avertit vainement des 
dangers révolutionnaires qui je 
menacent : mais jorsque. en effet, 
ke 14 juillet suivant. Faxçal est 
tuë er La république proclamée à 
Bagdad. le roi de Jordante cons- 
taie que son pays, entièrement 
bloqué par ses voisins. non seu- 
lement ne peut agir en Irak, mais 
se Lcrouve lul-meëme menacé: fl 
demande aide à l'Occident. Des 
parachutisies britanniques sont 
largués. le 16 Juillet. orés 
d'Amman. : 

Complôts, émeutes. tentatives 
d'empo:sonnement et Mmerne d'ar- 
raisunnement en vol : durant des 
années, le roi Hussein, dans des 
conditions souvent dramatioues, 
déjoue toutes les embüches Mais 
en juin 1967 if subi sa plus dou- 
loureuse épreuve : la guerre de 
Six jours, d'ou Son pays sort 
vaincu. Celle-ci est suivie par sa 


es «LE MONDE — 11 août 1977 — Page 7 


nes avéc l'ensemble du monde 

rabe. Le 15 mai 1952, il reprend 
cent l'initiative en publiant 
un plan de règlement palestinien : 
un Royaume arabe uni réunirait 
une région jordanienne, ayant 
pour chef-lieu Amman qui serail 
également capitale féderale, et 
une rem1on palestinienne nyant 
pour chef-lieu Jérusaem. Enfin, 
lors du «sommets arabe tenu 
à Rabat en octobre 1974, le sou- 
verain jordanien accepte de re- 
connaître l'Organisation de libe- 
ration de la Palestine comme seul 
représentant du peuple palesti- 
nien. 

Renonçant. au profit d'un fu- 
ture Palestine ressuscitée, à la 
Cisjordame encore occupée par 
Israël, Le roi Hussein entend ce- 
pendant continuer à servir, selon 
ses conceptions, la cause arabe, 
en jouant un rüle dans les futures 
nécociations de paix. Er, de 
concert avec le président Hafez 
al Assad. il réaïise le 22 aoùt 
195 une réconciliation jordano- 
syrienne, Conçue pour conduire 
progressivement les deux pars à 
l'unité. Ainsi, aprés maintes dra- 
matiques traverses. s'affirme de- 
réchef la continuite de l'elfort 
hachèmite pour in Palestine et 
pour l'arsbisme unitaire. 


PIERRE RONDOT. 


ir Hussein de Jordanie, Jfun mé- 
tie: de ri. propos rrcuellifs Par 
Freldoune Sahcbjarm., Rnbe:t Latf- 
Jour. 1955. p. 231. 
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Un jeu diplomatique serré 


(Suite de la page 5.) 


Lors d'un entretien accordé, en 
roai 1977 à l'AF.P. le souverain 
hachémite déplore que les pays 
arabes n'accordent pas un elfort 
suffisant à leur préparation mili- 
taire pour faire face à Israël : 
«J'ai constamment invité les 
frères arabes à renforcer leur 
coordination et à édifier une force 
qui nous permette d'égaler Israël 
sur le plan militaire, Je regrette 
de dire que Mmes appels, dans les 
meilleurs cas, n'ont suscilé que 
des rénctions mnitigées. x 

Depuis que le roi Husseln 5e 
voit réinvesti d'une nouvelle res- 
ponsabilité dans le processus de 
paix au Proche-Orient. autant par 
les pays arabes que par Îles 
grandes puissances et, plus récem- 
ment, l'Unlon soviétique, il ne 
cache pas à ses divers interlocu- 
teurs son inquiétude, + J'ai le 
pénibie sentiment que Le gourer- 
nement israélien n'envisuge pus 
de négocier sérieusement une püir 
jondée sur la restilution des ter- 
ritoires conquis en 1967. (….} Ceux 
qui jont croire à l'opinion arabe 
que le paix vourruif étre établie 
en 1977 jouent atec le jeu. L'am- 

.pleur de l'explosion risque d'êfre 
G la mesure des espoirs injondés 
qu'on aura suscités », déclare-t-il 
en avril 1977 à Eric Rouleau. 

La victoire du Likoud aux éiec- 
tion israéliennes le 17 mai 1977 et 
les premières déclarations de 
M. Begin donnent le sentiment 
au gouvernement jordanien 
qu'Eraël ne ferait aUcune conces- 
sion et ne négocierait jamais son 
retrait des territoires arabes 
occupés. Si pour Israël la consti- 
tution d'un Etat palestinien Indé- 
pendant sur la rive ouest du Jour- 
dain parait inconcevable, ‘une 
formule de confédération jordano- 
palestinienne n'est plus rejetée. 
Le roi Hussein s'efforce de pré- 
server en Cisjordanie auprès des 
notabies palestiniens une certaine 
infuence en octroyant une aide 
à plusieurs communautés. L'atti- 
tude du cheik Jaabari, l'ancien 
maire d'Hébron, est à cet égard 
significative. Mais cette politique 
ne remet pas en question, aux 
yeux du roi, les décisions du 
€ sommet» de Rabat et le « droit 
sacré des Palestiniens à l'autodé- 
termination ». 

La monarchle hachémite, per- 
suadée qu'Amman Se trouve au- 
jourd'hui plus qu'hler au centre 
du conflit israélo-arabe, n'entend 
pas ignorer les Palestiniens des 
territoires occupés qui pourraient, 





tôt ou tard, faire cause commune 
avec ceux de Jordanie pren- 
dre en main, ensemble, leur des- 
tin 


L'apparente fragilité du 
royaume hachémite a impose au 
roi Hussein de se constituer rapi- 
dement un rèseau de relations 
Internationales diversifié Dans 
ce domaine, rares sont Îles pays 
arabes qui pourraient se prèva- 
loir de liens aussi étroits avec les 
Etats-Unis. Alnsi, l'isolement du 
régime consécutif à li crise de 
1970 est en grande partie contre- 
balance par le soutien américain. 
Après Ja guerre d'octobre, le ro! 
se montre un ardent défenseur de 
l'action diplomatique de M Kis- 
singer, et manifeste par la mème 
occasion sa volonté de ne pas être 
tenu éloigné des négociations. De 
son côté, Washington n'omet ja- 
mals. suivant les besoins, de faire 
pression sur Israël pour qu'il mé- 
nage la position du roi Hussein. 
La qualité des rapports à été 
confirmée lors de Î2 premiére 
rencontre entre lg roi Hussein et 
le président Carter en avril der- 
nier, Les déclarations de celui-ci 
concernant Ja constitution d'un 
x homeland » palestinien avait 
suscité en leur temps quelque 
inquiétude à Amman. où l'on 
craignait que celle-ci ne se fasse 
au détriment de la couronne ha- 
chémite Depuis, la décision prise 
de livrer des fusées Hawk et 
l'identité de vues sur les perspec- 
tives d'un règlement négocié, en 
jouant à fond la « carte jorda- 
nienne », ont clarifié la situation 
Les récentes divulgations concer- 
nent des versements opérés par la 
CIA au roi Hussein comme l'an- 
nonce de la découverte d'un com- 
plot fomenté par cette organis2- 
tion pour renverser La monarchie 
n'oni pas compromis cette entente. 

Le 17 juin 1976, le souverain 
hachémite se rend à Moœcou. 
C'est son deuxième voyage depuis 
1967. SI l'on évoque une possible 
livraison d'armes soviétiques — 
de façon à adapter la défense 
jordanienne au système syrien — 
les conversations les plus impor- 
tantes concernent l'établissement 
d’une « paix juste et durable non 
par des mesures partielles, mais 
par un règlement général ». Les 
dirigeants soviétiques n'omettent 
pas de rappeler à cette occasion 
que « Le problème du Proche- 
Orient ne peui trourner une solu- 
tion au détriment des intérêts des 
Palestiniens ». L'avertissement est 
net. Mais, surtout, en recevant 
officiellement le chef de l'Etat 





jordanien à Moscou, M Brejnev 
reconnait à la Jordanie, pays du 
champ de bataille, un role à 
tenir dans les négociations de 
paix. 

La puissance financière de 
l'Arabie Saoudite et le caractère 
monarchique des régimes, récon- 
ciliés en 1951, ont institué entre 
les deux pays une cooperation 
amicale Dejà à partir de 1972, à 
la demande du rol Fayçal et du 
sultan Kabous, le roi Hussein 
assure une participation arabe à 
la réduction de là rébellion du 
Dhofer, dans le sulfenat d'Oman. 
La livralson de trente et un avions 
Havwker-Hunter et l'envoi d'un 
contingent militaire et de spécla- 


listes en sécurité cenntribuent 
grandement À Tl'extlnetion du 
mouverment révolutisnnaire en 


1975. La Jordanie, gräce à cette 
Intervention limitée, ne laisse pas 
à l'Iran. également intervenu et 
qui se pose en rival de l'Arabie 
Saoudite dans le Golfe, l'exclusi- 
vité d'un engagement militaire 
dans un pays arabe. En 1971, c'est 
Ryad qui accepte de financer pour 
540 millions de dollars l'achat d2 
fusées Hawks et enlève ainsi à 
Amman la tentatiou de se fournir 
en Union soviétiqrie. Attentif au 
développement qu processus d'uni- 
flcation syro-jordanien. le rol 
Khaled parait aujourd'hui décide 
à en limiter l'ampleur. Le roi 
Hussein, qui mesure l'influence de 
Ryad sur les Palestiniens et le 
poids que pèse en 1977 la diplo- 
matle saoudite, reste soucieux de 
ménager son puis“äint voisin. 

Les mêmes considérations de 
prudence poussen: le souverain 
hachèmite à renouer avec 
l'Egypte amorcée durant la 
conférence arabe du Caire d'oc- 
tobre 1976. la réconciliation est 
effective lors de la visite du roi 
au président Sadate, en janvier 
1975. L'adhésion de |a Jordanie 
au + commandement politique 
unifié »s, créé en décembre 1976 
par les chefs d'Etat de Syrie et 
d'Egypte. est étudiée à cette occa- 
sion. 

Ainsi, avec obstination et non 
sans courage, le rot Hussein, en 
insérant 14 Jordanie dans un 
réseau complexe d'alliances et 
d'amitiés, entend bien préserver 
l'existence de son royaume. Mais 
sera-t-il assez puissant pour lui 
garder une réelle indépendance 
ou une place honorable dans un 
ensemble régional qui pourrait se 
constitaer ? 


PHILIPPE RONDOT. 
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un entrelien avec le présl- 

dent Giscard d'Estaing lors 
d'un séjour privé effectué en 
avril 1975. le roi Hussein de Jor- 
danie déclarait : « Je Suis car- 
tain que cette visite ouvrira les 
portes à une coopération mu- 
tuelle plus étroite. »+ Deux ans 
après cette affirmation, les rela- 
tions entre la France et la Jor- 
danle, malgré leur qualité, n'ont 
pas abouti aux espérances que 
l'on avait exprimées de part el 
d'autre 

Sur le plan pohtique. les posi- 
tions officielles françaises con- 
nues en ce qui concerne jes 
Palestiniens et leur droit à retrou- 
ver une patrie ne peuvent Cüntra- 
rier le souveraïn hachémite qui, 
depuls le « sommet » de Rabat 
de 1974, a sensiblement moditié 
son attitude à l'égerd de l'O.L.P. 
Le ro; Hussein, qui avait ren- 
contré jadis à plusieurs reprises 
l8 général de Gaulle. ne sous- 
estime pas l'influence que pour- 
rait avoir la France dans un rè- 
glement global de la crise au 
Proche-Orient : + La France a 
un rôle très important à jouer, 
compie tenu de sa position en 
Europe et de ses intérêts dans 
le problème de notre région acç- 
tuellement en crise. La France 
est un pays qui a loujours 
défendu des principes élevés ef 
alle peut apporter la contribution 
la meilleure pour atteindre une 
pasx Juste et durable » (1.} 

Dans le domaine économique, 
l'on constate entre 1971 et 1974 
un accroissement de 60 % des 
échanges, mais ceux-ci ne repré- 
sentent que 4 ‘4 des importations 
du royaume en 1976. Les expor- 
tations. quant à elies. sont encore 
négligeables. Les premières ten- 
tatives de “oopération remontent 
à l'année 1965 lorsqu'un accord 
d'assistance est signé entre les 
deux pays Concernant une assis- 
tance technique dans le domaine 


19 N quittant l'Elysée aprés 
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JORDAN TELEVISION CORPORATION 


La télévision jordanienne est reçue dans plus de 
1.000.000 de foyers. | 
Véhiculé par lun des meilleurs médias du Proche-Orient, 
votre message publicitaire bénéficiera ainsi d’une grande 
diffusion et obtiendra de meilleurs résultats. 


L'AMORCE D'UNE FRUCTUEUSE 
COOPÉRATION AVEC LA FRANCE 


de l'agriculture, Un comité 
franco-jordanien d'experts pré- 
pare alors un programme de pro- 
jets dans les secteurs de la géo- 
logie et de l'irrigation. En juin 
1974, un agrément est conclu en- 
tre 18 Bureau de recherches géo- 
logiques ef minières (B.R.G.M.) at 
le dépariement jordanien des 
ressources naturelles pour l’ex- 
ploitatlion du cuivre. En mars 
1975. une étude est engagés 
dans l& but de iancer une indus- 
trie d'engrais: "Ahône-Paulenc 
s'intéresse à la construction d'une 
usine oour la production d'acide 
phosphorique Depuis, un consor- 
tium français conduit Par la s0- 
ciété Spie-Batignolles est bien 
placé pour monter l'usine d'en- 
graïs phosphalés d'Akaba. dont le 
prix s'élève à 1 milliard de 
francs et fera l'objet d'un prét 
de la part de 13 France. 


En visite à Paris en juin 1976, 
le princes héritier de Jordanie, 
Hassan, frèra du roï Hussein et 
qui manie avec une grande aï- 
sance la langue françalse, an- 
nonçait à Rcland Deicour (2 : 
- Nous avons beaucoup à offrir 
aux indusfrisis irançais. Nous ali- 
Jons, en efef, coopérer avec 
l'institut géographique aaliona! 
(!.G.N.) pour élablir le bilan de 
nos ressources fondamentales : 
les eaux, notamment fhermales, 
tes phosphates, les diflérents mi- 
nerais, le cuivre, le pétrole 4ven- 
tuellement… Lors de 13 récente 
conférence économique qui s'sst 
tenue à Amman pour préparer 
notre plan quinquennal 1976-1980, 
nos interloculeurs irançais on! 
été étonnés de l'ampleur de nos 
projels. = 


Les Jordaniens suggèrent aussi 
que la France s'intéresse à (a 
recherche et à l'exploitation du 
culvre, du kaolin, du manganèse 
et aux projets d'électnification du 
sud de la Jordanie, dont la réali- 
sation est inscrite dans je plan 








de développement quinquennal. 
ils pensent également que les 
industries locales qui pourraient 
en naître sont Susceptibles de 
re‘enir l'attention de nos indus- 
triels. 

En ce qui concerne la coopère- 
tion scientifique et culturefs, l'on 
est entré désormais dans Île 
domasne des réalités. Déjà, une 
cinquantaine de Jordaniens bâné- 
ficient de l'expérience française 
dans la science géographique et 
suivent actuellement des siages 
de formation qui feront d'eux les 
futurs tehcniciens du Centre géo- 
graphique de Jordanie. L'I.G.N., 
dans le mème secteur, à obtenu 
l'exclusivité des travaux cartogra- 
phiques du royaume pOur une 
durée de cing ans. Ces échanges 
ant développé l'enseignement de 
la langue française et le rayon- 
nement ds notre culture. !! faut 
d'ailleurs noter à cette occasion 
l'apport certain des ‘réfuglés pa- 
lestiniens (75 Yo de la population 
active}, dont beaucoup ont suivi 
l'enseignement du français dans 
les écoles religieuses de Jérusa- 
lem et de Jafa Aujourd'hui, plus 
de douze mille jeunes sont initiés 
à notre langue tandis que Je 
centre culturel français d'Amman 
recoit quelque cina cents élèves. 

Malgré ces résultats apprétia- 
bles, ls champ est ouvert à une 
coopération plus dynamique dans 
tous les secteurs de la vle 
économique ou culiurelle de la 
Jordanie. La place du royaume 
héchémite dans un grand ensem- 
ble régional. îel qu'il semble 30 
dessiner dans l'évolution politt- 
que du monds arabe, doit encou- 
rager la France à développer des 
liens qualifiés de part et d'autre 
de particuliérement amicaux. 

Ph. P, 


{1) Déclaration faite à Paris 
en a7ril 1975. 

(2) Entretien paru dans le 
Monde du 9 Juin 1976. 
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H.B.S. offre la meïlleure couverture radio pour lout le 
Proche-Orient et l’Afrique. du Nord. Votre message 
publicitaire sur H.B.S. vons ouvre toutes grandes les 
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JORDANIE 1952-1977 








Une économie en pleine expansion 


ECONOMIE jordanienne est 
une des rares économies 
dans le -monde à avoir eubi 

autant de secousses en l'espace 
d'une décennie. La guerre de 1967 
prive le pays de deux ressources 
vitales : les terres agricoles jes 
plus fertiles de la Cisiordanie et 
le tourisme jadis prospère ce 
aux Lieux ts. Ramenée à ses 
frontières d'avant la guerre 
israélo-arabe de 1948, la Tranç- 
jordanie n'est plus qu'un tetri- 
toire de 90000 kma désertique à 
lus de 87 % et abritant deux mil- 
ons d'habitants. L'économie jor- 
a été durement affectée 

en 1970 par les affrontements 
senglants entre l'armée et les 
€ Le guerre d'octo- 
bre 1973, suivie de ia hausse du 
prix du pétrole, a ralenti l'essor 
économique. Cependant, plusieurs 
facteurs internes et externes ont 
contribue à relancer le dévelop- 


de Beyrouth, la 
coopération avec la Syrie, la poli- 
tique des <ponts ouverts» avec 
les territoires occupés par Israël, 
etc. ete, 


Les 
gisements sont, pour [a plupart, à 
ciel ouvert, ce qui rend leur 
extraction la moins cobteuse du 
monde. L'exploitation se fait sous 
le contrôle de i4 compagnie 


nationale «ç Jordan phosphates 

Ltd», dont le 
capital à êt£ récemment à 
deux de dinars jor- 


daniens. Selon les chiffres du 
PD.G. de la compagnie Thabet 
El Taher, la production serait 
pus de 709006 tonnes en 1972, 

1100000 tonnes en 1973, à 
1700000 en 1974, 4 2 6800 000 en 
1975 et 5 mfilions en 1976. 


Les prix de leur côté ont subi 
Re OP à ve 
u pétro tonne est passée de 
10 à 14 dollars avant 1973 à 
36 à 42 dollars après 1973 et à 
63 dollars depuis Le 19r juillet 1974 


Le D Hi Ro à lui 
seul près es expor- 
| jJordanjenne: depuis 1974. 


Ÿ 
Chatelet. Un complexe d'engrais 
chimiques d'un coût de 120 mll- 
Lions de dollars est encours de 
construction à Akaba Il devrait 
assurer 5,5 millions de dinars 
jordaniens de revenus annuels. 
Les acheteurs traditionnels du 





par 
. une superficie 


phosphate jordanien sont l'Inde, 
le Japon, la Turquie et le Liban. 
D'autres clients sont apparus sur 
le marché depuis 1973, l'Iran, la 
Malaisie et la Co:ée du Sud 
6 port d'Akaba, sur la mer 
Rouge, esk le seul dont dispose 
le pays C'est essentiellement un 
port d'exportation (95 % du phos- 
p'a'e) et de réexportation. Son 
activité s'est beaucoup accrue 
Hausse das HpOraHOnS des pays 
SEE ons pays 
pétroliers voisins (Arabie Saou- 
dite, Irak, Iran) survenue après 
le relèvement du prix du pétrole. 
Le fermeture du port de Beyrouth 
pendant la guerre civile eb l'ou- 
verture du Canal de Suez ont 
contribué à cette . La capa- 
cité d'exportation du port devra 
aller de pair avec celle de l'extrac- 
tion du phosphate Un million 
de tonnes de phosphete hrut 
sront travaillées sur place, à 
Akaba, dans l'usine en cours de 
construction. Cent vingt Kkilomè- 
tres de voies . ferrées relient le 
port à Darsa en Syrie et des 
er en Eos état le relient 
AMAS Bagdad. Akaba 
dispose d'une zone franche qui 
attire une main-d'œuvre abon- 
dante. L'aéroport, construit récem- 
ment, est le second après celui 
de 1à capitale ; un troisième sera 
ina prochainement à 25 kilo- 
mètres au sud d'Amman. 


finage au sein de laquelle le gou- 
vernement détient 50 % des inté- 
rêts. Construite par Snom-Pro- 
Ces — du groupe ENI —- elle 

buta 52 production en octobre 
1960 avec une capacité initiale de 
7000 barils/jour, portée à 15 009 
barils/jour en 1970. La compagnie 
Universal Oil products entreprend 
actuellement 1” i & de là 
raffinerie, afin d'atteindre la 
capacité de 60000 barils/jour. La 
production de la raffinerie est 
passée de 675519 tonnes en 1973 
& 750585 tonnes en 1974, accusant 
un accroissement annvel de 11 %. 
La mejeure partie est exportée 
vers la Syrte. 


Une agriesliure insuffisante 


Depuis 1975, le gouvernement a 
relancé ses efforts pour l'explors- 
tion du pétrole. Le 7 avril de la 
même année, un accord d'une 
durée de trente ans a été signé 
avec la firme américaine FPiüon 
Exploration ration couvrant 
e 8400 km? 


Quant aux redevances perçues 
par l'Etat de ln part des sociétés 
ières, elles ont accusé une 


Elles sont tombées de 3,89 millions 
de dinars jordaniens en 1973, à 
116 milion 1974. 


Dans le domaine pétrochimique, 
la firme américaine Agtico Che- 
maical Company entreprend depuis 
janvier 1975 la réalisation d'un 
compiexe d'une capacité de 
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me 
Fe pis. Sd 
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600008 tonnes/an, près d'Akaba 
pour ia production de l'acide phos- 
p e. Le projet sera terminé 
Be 

Amputée de Ir COisjorian!e, 
l'agriculture ne dispose que de 
suriaces limitées arrosées par le 
Jourdain et le Yarmouk La pro- 
ductlon agricole est tombée de 
18,33 mlilions après 1973 La répion 

ons L on 
la plus fertile se trouve dans la 
vallée dn Ghor au nord-ouest du 
pays, et s'étend sur près de 
3t° 000 dounoums où prédominent 
les cultures marafñchères. 

En dehors du Ghor, il existe en 
Jordanie 652204 dounoums de 
surface cultivable, dont la moitié 
seulement est exploitée Las pro- 
duction agricole ne couvre que la 
moitié des besoins du inté- 
CRUE mdr y 

"| T Pour 5€s ins ali 
mentaires. Les premiers chents et 
fournisseurs en produits agricoles 
États-Unis qu fournissent le Me 
Etats-Unis, qui f nt le blé. 

Le gouvernement porte un Inté- 
rêt particulier aux problèmes de 
l'irrigation, Moins de 4 % des 
superficies cultivées sont irriguées. 
Deux grands projets sont en cours 
de réalisation pour subvenir à ce 
manque : l'aménagement de la 
rivière Zarka, et le canal du Ghor 
oriental creusé dans la vallée et 
qui longe le bassin du Jourdain 
du nord au sud sur 120 kilomètres. 
25 millions de dinars ont été 
consacrés À ce projet qui permet- 
tra l'urigation de 111000 dou- 
noums. 


Le plan quinquennal 


La balance commerciale jorda- 
nlenne est constamment défici- 
taire. Les chiffres de 1974 mon- 
trent que les importations s'êle- 
vaient à 1565 millions de dinars 
tépartis de la manière suivante : 
212 % des produits alimentaires, 
26,1 % des biens d'équipement, 
et 19,5 % des matières brutes. Les 
principaux fournisseurs sont par 
ordre d'importance : les pays de 
‘la CEE. (29,2 5), les pays ara- 
bes (16,9 %), les Etats-Unis 
{113 %} et les pays socialistes 
(9,1 Sa). Pour Is même année 
1974, le déficit de la bajiance 
commerciale & atteint 10593 mil- 
lions de dinars. Les transferts ont 
permis d'équilibrer la balance des 


com courants grâce à ane 
Sais noie de près de 90 millions 


de dinars, dont la majeure partie 
provennit des transferts pgouver- 
nementaux en provenance 
pays arabes (55,2 %), des Etats- 
Unis (30 Æ) et de l'ON.R.W.A. 
(105 %). 

Les statistiques de 1976 révè- 
lent une nette amélioration La 


A e LA arr que les re 
e l'exportation ont augmen e 
40 % entre janvier et août de la 
même année. Le secte privé 
continue À jouer un rûüle domi- 
nant surtout sur le plan bancaire, 
car les douze banques commer- 
ciales du pays lui appartiennent 
(dont cinq banques occidentales 
et quatre arabes), 
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Au plen triennal qui a été réa- 
sé en bonne partie entre 1973 et 
1975, avec pour but de «reécoris- 
trure » l'économie, et de réaliser 
une crolssance afnuelle de 8 ©, 
a succédé le p'an quinquennal 
1976-1980, Ce dernier fut au cen- 
tre des débais qui se sont dérou- 
lés récemment à Amman avec la 
participation d'une centaine d'ex- 
perte étrangers invités par l'émir 
Hassan, frère du rol, et artisan 
æ la nouvelle politique écana- 

que. 


Cè aouveau pian prévoit des 
Investissements de l'ordre de 
765 millions de dinars répartis 
presque à égalité entre les sec- 
teurs public (49,89 ©) et prlvé 
(5° 1%). Il attribue 580 millions 
400 000 dinars, soit 75,8 © du total, 
aux projets de développement 
économique, tandis que les 242 & 
restant vont aux projets à carac- 
tère social. Au terme de ce plan, 
la production Intérieure brute 
{P.LB.) devra passer de 290 mil- 
llons de dinars à 508 mlilions de 
dinars, en réalisant un accrolsse- 
ment de 75 % en l'espace de cinq 
ans, soit un taux de croissance 
annuel de 119 %. Tous les pays 
sont conviés à apporter leur sou- 
tien, ÿ compris l'URSS. 


Grâce 4 l'exploitation des phos- 
phates d'Al Hassa, la part de 
l'industrie dans le P.I-B. passera 
de 156% à 283%. Dans le do- 
maine agricole, une attention 
particulière sera accordée à 12 
mise en valeur de la vallée du 
Jourdain eï de la région du Ghor. 


Quant au secteur des services, 
son accroissement total ne dépas- 
serä pas 51,1 % contre 161% pour 
le secteur productif. La pius 
grande érosion Seru ressentie au 
niveau de deux branches ; l'admi- 
anistration et la défense Leur 
part tombera respectivement de 
19€ à 15,8% pour la première 
et à 15.2 % pour la seconde. Au 
terme du plan, le déficit de la 
balance commerciale devra tom- 
ber de 153 millions de dinars en 
1975 à 131 millions de dinars en 
1980, ce qui équivaut à une baisse 
de 16.82. 


Le secteur des industries et 
mines » figure en tête des 
préoccupations des planlficateurs. 
I lui sera alloué 229,13 millions 
de dinars, répartis dans leur majo- 
rité sur les projets suivants : 


— 61 millions de dinars pour la 
construction d'une usine d'en- 


grais chimiques à Akai la 
firme do Des Pa 


— 39 millions de dinars pour 
l'expansion de ja raffinerie de 
Zarka, dont la capacité devra être 
portée de EI million de tonnes par 
an en 1975, à 3,5 millions de 1on- 
nes en 1979. Le projet a déjà été 
confié à une firme roumaine : 


— 25 miilions de dinars pour la 
construction d'un complexe d'ex- 
traction de potasse dans la région 
de la mer Morte. La phase finale 
du projet ne sera 2ttelnte qu'en 
1982. et son coût total s'élévera 
à 45 miilons Sa capacité serz 
de l'ordre de ! million de tonnes 
par an de chlorure de potassium ; 

— 23 millions de dinars pour 
améliorer 12 production du phos- 
phate, qui devra passer de 5,5 mil- 
lions de tonnes par an en 1978 à 
7 millions de tonnes en 1980. Les 
exportations devraient rapporter 
au pays près de 100 millions de 
dinars par an, contre 21 milllons 
en 1975, soit 75° des exporta- 
tlons totales du pays: 

— 213 mlltions de dinars pour 
l'implantation d'une cimenterie 
dans le sud : 

— 5 millions de dinars pour la 
construction d'une usine de tral- 
tement du mineral de cuivre: 


— 4,63 millions de dinars 
la recherche du pétrole et du gaz 
nature! : 

— 35 millions de dinars seront 
allouës aux projets industriels du 
secteur privé, orientès essentleDe- 
ment vers le textile, l'allmenta- 
tion et les produits de consom- 
mation courante. 


La coopération avec la Svrie 


Quant au secteur irrigation et 
agriculture, il recevra 137.4 mil- 
Dons de dinars, dont 97,4 millions 
pour les projets d'irrigation (le 
sul barrage de Magqarria sur le 
Yarmouk coûtera prés de 25 mi- 
Uons de dinars). 

Les allocations réservées au sec- 
teur rts s'élèveront à 
119,9 maillons de dinars, tandis 
que le tourisme n'aura droit qu'à 
24,4 millions, et l'électricité à 
428 millions 

En ce qui concerne les projets 
de développement social. la prio- 
rité est donnée an secteur loge- 
ments et bâtiments publics (84,04 
mülions), suivi par l'éducation 
(34,59 millions), la santé (9.4) et 
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la formation professionnelle et 
technique 13.8). 


L'aspect ie plus important peut- 
étre de l'expansion économique 
actuelle en Jordanie est fourni 
Fe la coopération crolr-ante avec 
a Syrie. Une haute commission 
de coordination supervise la 
réalisation des projets communs 
à tous les niveaux, Un comité 
mixte à préparé plusieurs pro- 
jets industriels : une usine d'2lu- 
minium profilé à Lattaquiè, une 
usine dé ciment en Jordanie, une 
usine mixte d'habillement, de 
pneus, de briques, de carrëaux de 
céramique, etc. 

Les deux partles ont d'allleurs 
décidé de coordonner leurs indus- 
trles chimiques et textiles et sont 
d'accord sur le principe de l’inté- 
gration économique, qui s'éten- 
drait à l'agriculture. l'industrie, 
les transports, les communica- 
tions, l'énergie électrique, le tou- 
risme, les douanes et les finances. 


Les taxes douanières sont d'ores 
et déjà unifiées par rapport aux 
matières premières. Une soctété 
d'investissement mixte est en 
cours de création avec un capital 
de 625 millions de dollars en vue 
de Is production de pneus, de 
cäbles électriques et de télé- 
phones. 

La commission bilatérale a 
décidé, d'autre part, que chaque 
projet devrait svoir un capital 
minimum de 17 muilions de dol- 
lars. Üne zone franche de 
4000 km2 sera implantée des deux 
côtés de la frontière. Des projets 
communs concernant les réseaux 
d'énergie sont en cours de réali- 
sation. Une autoroute ainsi qu'une 
line de chemin de fer relteront 
les deux pays et un réseau Com- 
mun de télécommunications sera 
mis en place. 

A n'en pas douter, une expé- 
rence unique dans les annales du 
monde arabe est en voie de réa- 
lisation. Pour la Jordanie, elle 
contribuere à accélérer la réalisa- 
tion du plan quinquennal L'éco- 
nomie jordanienne pourrait peut- 
ètre alors compenser. dans une 
large mesure, la perte de Ja Cis- 
Jordanie. 

Deux dangers resLent cependant 
à juguler : des troubles politiques 
qui menacent de secouer la 
et Yinflation galopante qui sus- 
cite une forte polarisation sociale, 


GEORGES EL RASSY. 


ARAB BANK LIMITED 


La plus ancienne banque du Proche-Orient 





Fondée en 1930 - 


À JÉRUSALEM 


DIRECTION GÉNÉRALE : AMMAN, JORDANIE 





CAPITAL ET RESERVES LLLLIELT] 
DEPOTS CLELLELLLEREEET LL ELLE CELL 
TOTAL DE L'AVOIR vnastuunespaus 





1973 1974 

16,1 17.1 
200,6 276.1 
310,1 452.2 


En millions de dinats jordanlens 





À dinar jordnnlen «= US. $ 3 
















1975 3976 
20 30 

sta 682 

853,5 1571 





Roo! 
Muromachi, Ninombashi, 


Menama 


Chuv-Ku Tokyo 103 (Japon) 


banques aïfillées 


L'ARAB BANK a des succursales dans les pays suivants : 


ABU DHABI, AJMAN, BAHRAIN, DUBAI, EGYPTE, GAZA, 

JORDANIE, LIBAN, OMAN, QATAR, RAS ALKHAIMAH, ARABIE 

SAOUDITE, SHARJAH, UMM ALQAIWAIN, FUJAIRAH, TUNISIE, 
REPUBLIQUE ARABE DU YÉMEN, GRANDE-BRETAGNE, 


F BANK LIMITED 
UBAI 


Comrnercia! 
St Heæn's - 1 Underghatt 


Londan 
ECSP SHT 


UNION DE BANQUES ARABES 
ET EUROPEENNES SA. - UBAE. 
1224 


UNIONE D] BANCHE ARABE 
ED EURQOPEE - U.B.2E. (Italia) S.p.4. 


Rome, 11 Plaza Vongza 
Mlen : 7; Plezza Die 


UBAN - ARAB JAPANESE 


FINANCE LIMITEO : 
Al ra House - Room 2204-2209 


FILIALES : 


Soutevarc 
S Gallusstrasse, 15 


UBAF FINANCIAL SERVICES LIMITED 
Bishopsgale 


Palmerston House %1 
London ECRP AA 


exand 
18-29, Chater Road, Central Hong Kong 


UBAF ARAB AMERICAN BANK 


ARAB BANK (OVERSEAS) 
LIMITED 


UNION DE BANQUES ARABES 
ET EUROPÉENNES (U.B.A.E.), 


945 Park Avenue 
New York N.Y. 10022 


Représentation de l'U.B.A.F. au Moyen-Orient 
Ga 


Sos GS - Hayrouth (Liban) 





— 
um 


ZURICH, GENÈVE. LUXEMBOURG, FRANCEORT. 


ARAB BANK (NIGÉRIA) LIMITED 
LAGOS, KANO, APAPA, ISOLO, 


ARAB BANK MAROC 
CASABLANCA, RABAT 





Pt D es des 29 0 


JORDANIE 1952-1977 


ENTRE ROME ET LA MECQUE 


UI se souvient encore qu'un Jordenien avant la 

lettre, Philippe l'Arabe, gouverna lo monde de 

244 à 249 et présida, en sa qualité d'ampereur, 
les festivités du millénaire de Rome? Avant d'être 
érigée en province romaine, la Jordanie antique avait 
ét l'Arable Pétrée, royaume de marchands amaleurs 
d'art ét de bonne vie, les Nabatéens, Carthaginals de 
la mer Rouge. C'est peut-être l'Idylle d’un dignitaire 
nabatéen avec la sœur d'Hérode le Grand, roi de Judée, 
qui inclia ce dernier, scendallsé, à envahir la future 
Jordanie. Mails l'histoire vengea </es emants du Jour- 
dan» puisque Hérods Antlpas, frère et successeur 
d'Hérode le Grand, épousa le fille d'Arëtas IV, prince 
da Pétra Aujourd'hui le jubilé d'argent d'Husseln de 
Jordanie est l'occasion de ressusciter, {n situ, les 
riches heures d'une reins nabalésnne à travers la 
voix et le visage uniques de Faïrouz, ta seule chan- 
teuse arabe capable, peut-être, de faire un Jour oublier 
Oum Kalsoum, 

Ammen, sage capitale d'un royaume industrieux, 
n'a pas toujours eu cet air de vierga aux yeux balssés. 
C'est sous ees murallles que David, fou de Bethsabée, 
envoya mourir le mari de celle-ci, Urie. Salomon 
naquit de cet assassinat passionnel, Amman, qui en 
ce temps-lA s'appelait Rabbath-Ammon, mavalt alors 
pour gri-gri le lit de fer du géant Og. Plus tard, le 
pharaon grec d'Egypte Ptolémée-Philadelphe alma 
assez la cité ammonite pour en falre le première 
Philadelphie. Celle-ci eut pour déesse protactrica 
Tychè, belle femme caïffée d'un chäleau crénelé à 
la menlère dont Marie-Antoinette se mettait une Cara- 
velle dans les cheveux 


Les Omeyyades, bâtisseurs épieuriens 


Avec les Arabes, Philadelphie devait reprendre son 
anclen nom, qu'elle porte toujours. Sl Rome avait fait 
de sa possession sur le Jourdain l'un des points 
forts du limes de son empire, face à une Arabia fellx 
que les légions n'aperçurent qu'en mourant de soif 
dans les sables, {es conquérants venus de La Mecque 
eurent des fils, bätisseurs épicuriens, qui firent de Ia 
province d'Amman «fa ouraïino de l'Orient ». Chätesux 
d'hiver, palais d'été, garçonnières du désert, pavillons 
de chasss, klosques aériens, bains aux peintures sacri- 
lèges, virent passer les dynastes omeyyades dans 
un ébloulssement qui, au Levant, finit dans le sang, 
avant d'aller, au couchant, irradier l'Andalousie. Les 
Croisés redonnérent à {a principauté fordanlenne une 
allure plus martiale. 





Sodoms Des pentes du mont Nebo, là où gisen!: 
aujourd'hui les vestiges d'un couvent byzantin, Moïsa 
aperçut la Terre promise dans laquelle il n'entra 
jemais. Aujourd'hui les [eunes Palestiniens escaladent 
ce djebel pour voir une patrie qu'ils n'ont pas connue. 
Sur le Jourdain, aux abords de Karamé, Jésus fut 
beptisé par saint Jean-Baptiste, et, dans [a for- 
teresse de Macheronte, la moderne Makaur, le pré- 
curseur du Messie fut décapité sur un caprice 
d'Hérodiade. En perdant Jérusalem et Bethiéhem, {a 
Jordanie n'a pas cessé d'être Terre Sainte. 


Une étrange défilé 
sous des voûtes millénaires 


Amman Cache quelque belles vieilleries dans les 
pans d'un hebit résolument contemporain. Après des 
siècles étincelants suivie de siècles d'oubli, la capl- 
tale des Ammonites étalt devenue I| y a cent ans 
un village où la Sublime Porte installalt des CGircas- 
slens musulmans — leur descendante vcompose 
aujourd'hul la garde tCherkesse des Hachémites — 
fuyant la colonisation russe Protégée par sa déshé- 
rence, choyés par les archéologues de ce siècle, 
Amman offre saujourd'hul, au miligu de ses villes 
modernes, {a surprise d'un nymphés antique, d'une 
citadelle islamique assise sur un temple de Zeus 
et d'un amphithéâtrs de quatre mille places don des 
Antonins à l'Arabie romaine. 


Dans Îles anciennes resserres de ca monument, 
Säedia El Jabri Tall, une femme Comme on n'en fait 
plus, venue d'Alep avec son françals etyle couvent 
des Olseaux et des manières pleines de simplicité, 
donc de dignité, apprises par un père qui servit les 
derniers sultans à Constantinople, a créé envers et 
contre tout un musées des arts populaires Jordaniens 
où aucun objet n'est de quallté seconde. Certains 


‘ jours privilégiés, une flüte bédouine annonce sous 


les voûtes millénaires un étranga défilé de mode: 
de Jeunes Jordanisnnes ont revêtu les robes de leurs 
aïeules : cotonnades tète-de-nègre brodées de vert 
acide et de rouge sang, résilles dorées ou argentées, 
velours ofttemans vlolet ou orange, coiffes pointues 
dont les Franques tirérent ls hennin se remettent à 
vivre. 

Au septentrion d'Amman, Djerash, gros bourg 
agricole, fut l'antique Gérass, fondés selon la tradi- 
tion par Alexandre le Grand, omée par Hadrien, qui 
y séjourne longuement, puls par Justinien de Byzance. 





vois monumentale de 600 mètres de long, synagogue. 
églises Salnt-Pierre-Saint-Paul ou Saint-Cosme, Saint- 
Damien. se sont redressés Comme dans un film tourné 
à l'envers — la plus belle pièces ds l'ensemble étant 
le grand forum ovale, avec son dallage d'origine el 
sa colonnade presque Intacle. Llvrés les trois quaris 
du temps à la mauvalse herbe et aux petits oiseux. 
Gérasa est le paradis du voyageur solitaire, de l'antl- 
touriste. 

Un peu plus au nord encore, tout auss] à l'écart de 
l'agitation et du bruit, mais plus roborative que Djerash, 
veille Ajloun sur son piton. C'est une énorme citadelle 
arabe posés là en 1184 par ordre de Saladin, sultan 
d'Egypte, et qui fut jusqu'au siècle dernier l'objet de 
soins de la part des gouvernants nilotiques, du mame- 
touk Baïbars à Ibrehim-Pacha. En haut du donjon, d'où 
l'on peut apercevoir Jérusalem dans un poudroiement 
rose et gris, sa reposalent jadis les plgeons voyageurs 
allant du Caire à Damas. 


L’empreinte de Lawrence 


C'est aussi à des musulmans, mals ceux-là hédo- 
nistes, que l'on doit les manoirs du désert que sont 
Kharanah ou Qasr-Hamra. Kharanah a certes l'allure 
d'un petit fort, mais c'était un rendez-vous de chasse 
dont les créneaux cachalent des salles de festin et des 
stalles à chevaux plulôt que des chambrées. Avec ses 
coupoles et ses encolgnures Qasr-Harnra, [6 « Chäleau 
rouge », est sans détour bâtl pour le plalsir et i8 far- 
nlente, loin des obligations réligieuses et profocolaires 
de Damas. lei vint Walid l°”, califs omeyyade, vainqueur 
de Roderic, dernier souverain wisigoth d'ibérie. Il 
croyait aux signes du zodiaque et il aimait tant la na- 
ture, la musique ei Ja vie de famille qu'il enfreignit les 
interdits Islamiques pour faire des murs de son manoir, 
ce qu'ils sont encore aujourd'hul : le catalogue de ses 
joies terrestres. 

Le royaumes hachémite est saupoudré de vieilles 
tours. Après le + château rouge », le * Château bJeu »: 
Qasr-Azraq. Ici « Histoire, poëtes errants, guerriers, 
royaumes morts », ont été lirés du néant par Lawrence 
d'Arabie, Le + hbédouin anglais » y eut son quartier 
général en 1918, d'où l'entrée de Qasr-Azraq dans + Jes 
Sept Pillers de {a sagesse » {1}. Ce gros Ilvre sur une 
grande aventure humaine est aussi un livre sur la 
Jordanie. Lewrence aïima passionnément ce pays (où 
le réalisateur anglais David Lean devait venir plus tard 
le ressusciter) et ül l'a décrit superbement 
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tagne, grisätres plutôt et plats. Ils donnaient la dernière 
touche, une vague apparence d'architecture byzanüns, 
à cei ensemble écrasant : voie religieuse pjus grande 
que toute imagination. Les armées arabes sa fussent 
perduss dans son ampleur, ef, à l'intérieur des mu- 
raîlles, uns escadrille d'avions aurait pu avancer. (….) 
Dans les rêves d'enfance, les paysages ont ce silenca 
et cette ampleur. » 


Sur la route terrestre de Rome à La Mecque est 
une contrée rude, mais harmonieuse. Au crépuscule, 
le petit vent déjà frais du désert, récompense suprême 
après un jour torride, fait voleter dans le dos des mé- 
haristes les pointes de leurs Kaïfiehs, qui sont rouge- 
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quatre séchoirs et nous Installons actuellemen 
| t deux usines supplé- 
mentaires de concentration et trois nouveaux séchoirs a la mine 


méridionale d'El-Hasco. : à 
HR Notre port d'Akaba possède deux quais 


novires jusqu'à 
pour 180 000 
construction. 


Nous avons entrépris un 
permettra de produire 6 


Cette existence contrastée a ponctué de traces Les édifices de cette cilé furent comme empilés les « Nous approchons de Roum (au nord-est d'Akaba). rose comme les façades et les falaises de Pétra. à HE Area 
rocailles et collines, des rivages d'Agaba à ceux du uns eur les autres par un tremblement de terre, au  (..) Vallée bien digne d'occuper ma pensée puisque les Che = : L# 4 + | Ë Per 7. 
lac de Tibériade. Le Bibis même a certaines de ses Moyen Age. Notre époque n'a eu qu’à les débar- Haoueïfates eux-mêmes, peu sentimentaux d'ordinaire, J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. Pr FR ere ne 
pages écrites eur la terre brune du royaume haChé-  rasser de leur ganguë de terre et à les remettre m'avaient vanlé son charme. {….) Chacun des bjocs ro- à E FPT 
mite, C'est à Zoar, sur la mer Morte, que Loth et en piace. Théâtres du Nord ou du Sud, temple de  cheux était coïlfé de dômes (ces nichéess de dèmes = u ; . ; - A FE 
ees filles ce réfuglérent aprés l'embrasement de Jupiter où de Diane, thermes de l'Est ou de l'Ouest, d'un rouge moins chaud que le corps Môme de la mon- PE ee intégrale de Charles Mauron, Payot, Le JOTSSN:IST fise D { tulère =. &. 

sn " SE : à sr" 4 RE 
À | M SOlriDiss 0 Fire (+ Ye , | ; a 
SEUL UN TAPIS VOLANT PEUT VOUS FAIRE PARCOURIR lon  - 
PLUS VITE LE PROCHE-ORIENT! Dre ÉÉ 
: ù , | ie ER 
Nulle part dans le monde il n'est plus impor- pour vous faciliter les formalités de passeports | & ns 
ani de mener les pourparlers d'affaires face à et de douane. se et 
face qu'au Proche-Orient. Le contact personnel Vous pouvez donc compter sur Arsb Wings - no À 
peut y sceller un contrat. pour vous transporter n'importe où dans le SR see 
C'est pourquoi nous avons créé Arab Wings monde arabe, à fout moment, 24 heures par Fe 
(Aïles Arabes}, le premier service charter jour, 365 jours par an. FOR Fe is 
d'avions d'affaires à réaction au Proche-Orient, Notre service bénéficie de l'appui de toutes 2 
Seul un tapis volant vous permettrait de par- les ressources d’ALIA, la Compagnie Aérienne Lion. 
courir plus vite le monde arabe. Nos appareïls Royale Jordanienne. Nos appareils sont pilotés, - | La se! 
Learjet 35/36, d'une capacité de cinq à huit entretenus et répartis sous [a direction de véri- ss E e 
passagers sont stratégiquement basés dans tout  tsbles professionnels qui doivent répondre aux TRDAW si rs Aie. 
le Proche-Orient. Volant depuis Amman normes de performances élevées fixées pour en D Fu 
(Jordanie), Beyrouth (Liban), Dhahran (Arabie le personnel d'Alia. - FRE 
Saoudite) et depuis des capitales de plusieurs C'est pourquoi nous vous disons : Seul un H JURDAX INFERCONTINATAI “2 FH 
Etats du Golfe, dont Oman, Koweit, Bahrain, tapis volant peut vous faire parcourir plus vite | 1 que 
Dubai, Abu Dhabi et Qater, nos appareils vous le Proche-Orient. Jabal Amman - P.O. Box 35014 - 35015 Ê cu 
permettent de n'être jamais à plus de irois Si vous souhäitez réserver un appareil Arab Amman - télex : AMN 1207 - 1267 | on 
heures de n'importe quel pointdu mondesarabe, Wings, il vous suffit de télexer à 1408 ALIA JO Adresse télégrophique : INHOTELCOR Amman RE 
Sur Arab Wings, vous ne psyez que les ou de téléphoner ou écrire à : : Téléphone : 41361 TT 
kilomètres parcourus à des faux comparables Gabriel Mousa QUE, Le Jordan Inter-Continentai est plus qu'un hôtel, Te E “a 
à ceux d'Europe. Nos vols sont confidentiels  ALIA, Jhe Royal Jordanian Aïrline % so smnte E le one à als climatisé eù vous ni ea ei 1 
ef totalement assurés. . 12, Rue de Ie Paix 75002 Paris Boutiques, tous œrrices pour Rommes dune Sn ECS Fe 
Nos équipages sont spécialement formés Téléphone : 261.57:45 et beaucoup d'antres facilités sportives ee menés SN —. de aa 
Pa tives, qui transforment votre travail en plaisir. - | … À de ! 
TELUS Détendez-vous avec classs à l'Inter-Continental. RTE pee 
JORDAN PHOSPHATE MINES Ltd 2. a 
(Mines jordaniennes de Phosphates) Le SRE OF IORD AN 
7 ENSANSFS A se 
B.P. 30 Amman JORDANIE Télex: 1223 Le EE 
Capital de 10 millions de dinars jordaniens, entièrement versé. * Tel Sea PRE és s ré 
Nous exportons du minerai de phosphate Li: fes FE 
dons vingt-trois pays d'Europe, d'Asie et d'Afrique | Re pe ee 
Nos produits comprennent : | F | 1 tee 
Minerai T.C.P. 66/68 % : ue ARS 
Mineroi T.C.P. 70/72 % ; | FR nEe 
Minerai T.C.P. 73/75 % : | | De Se 
Roche de phosphate broyée (en sacs). | | | f 
Nous müintenons en activité trois usines de concentration et +. - ae je, £ 
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les Phosphates, dont 
50 000 tonnes et des 
tonhes, 


l'un peut acrueiliir des a: Re 
installotions de stockoge 
des entrepôts supplémentaires étont en 





rte, 


s pragianre d'expansion qui nous 
ï . de millions de tonnes à partir des Instal- 
Cure halte existantes et de créer un nouvel evoltniers de 
mine qui produira 3 millions da tonnes suppiémentalres en 1980. 
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JOBDANIE 1952-1977 





E tourisme en Jordanie a 

èté profondément ailecté 

par la guerre de 1967 qui 
priva le pays des Hauts Lieux 
saints de la chrétiente et de l'ls- 
iam. Avant cette date, le tourisme 
constituait le seuil poste positif 
important de la balance des ser 
vices La perte des Lieux saints 
remplaça l'excédent antérieur par 
un déficit. En 1974. la balance des 
« voyages » se s0ldait par 0 & 
l'on à pu remarquer une décrols- 
sance continuelle de ce déficit 
depuis l'année 1970. En 1973, il ne 
représentait plus que 570 000 di- 
nars jordaniens. D'après les chif- 
fres publiés par la Banque cen- 
trale de Jordanie, le nombre de 
touristes arrivés dans le pays on 
1974 aurait atteint 551700, dont 
350 006 Arabes. Ces chifîres abso- 
lument sans aucune ComMpAralson 
avec 1973 se rapprochent de ceux 
de l'année record de 1966. 


Les retombées de là guerre civiie 
au Liban furent bénéfiques pour 
le tourisme jordanien. Griäce aux 
quelque 15” 000 Libanais et Pales- 
tiniens qui avaient fui Beyrouth 
et s'étaient installés à amman 
au cours de ce conflit. la capitale 
jordenienne à connu, pendant 
deux ans, ur véritable boom éco- 
nomique et touristique. Certains 
secteurs comme l'hôtellerie connu- 
rent une expansion rapide. Mais 
le retour au calme au Liban pro- 
voqua un malaisæ en Jordanie où 
les autorités essayent de remédler 
& ce coup de frein hrutat donne à 
l'expansion du secteur « services s 
par an effort soutenu de pramo- 
tion touristique à l'étranger mené 
en collaboration avec le ministère 
du tourisme syrien. De niére que 
l'autorisation récente aux Lou- 
ristes de passer de la rive est à 
Ja rive ouest du Jourdain permet- 
tra sans aucun doute une reprise 
du mouvement touristique. 


Si le plan qunquennal (1936- 
1988), qui consacre 5,4 millions 
de dinars au secteur «a tourisme 
et antiquité », se concrétise dans 
les faits, les rentrées touristiques 
devraient doubier 4 ia fin du plan 
en passant de 21 à 42 millions de 
dinars. 


1952 -1977 
POUR LA FÊTE DU 25° ANNIVERSAIRE 
La Jordanie hospitalière 
vous souhaite la bienvenue 


Un passé grandiose 


La Jordanie s'inscrit dans le 
sillage des grandes civilisations qui 
se sont succèdé dans cette partie 
du monde. Aucune frontière natu- 
relle ne la sépare de ses volsins : 
l'Irak, la Syrie et l'Arabie Saou- 
dite. C'est out le mème désert 
qui s'é à Perte de vue et d'où 
ressortent de temps en temps les 
vestiges d'un passé grandiose, Am- 
men, la capitale, est mentionnée 
à piusieurs reprises dans la Bible, 
sous le nom de Rabbath-Aramon. 
Sa population est passée de deux 
cent mille en 1973 à près de trois 
cent mille aujourd'hui. Elle est 
bâtie sur sept collines et son mo- 
nument le plus prestigieux est le 
chéâtre romain, qu! date du 
Ur siècle de notre ère et qui offre 
six mille places assises sur ses 
gradins. C'est un cadre idéal pour 
les festivals de musique de 
dansæs folkloriques, de concerts 
et autres spectacles, grâce À son 
excellente acoustique et À sa scène 
restaurée et tlluminée 


Pétra, découverte par hasard en 
1813 par l'explorateur suisse Bur- 
ckhardt, est située à 275 kilo- 
mètres au sud de là capitale Une 
vile unique dans son genre, taillée 
dans le roc par les Nabathéens et 
célèbre par sa couleur rose-rouge 
Son plus bel édifice est « a] Khaz- 
nat » ou trésor du Pharaon, orné 


RÉSERVATIONS INTERNATIONALES HOLIDAY INN : de colonnes Lalllées et de déesses 


PARIS TELEPHONE : 686-50-97 — TELEX : 204696 nt de Re Et 


les falaises rocheuses Le plus mi- 


que ce sit en | | 
VISITE D’AFFATRES 
OÙ DE PLAISIR 


SÉJOURNEZ A L'HOLIDAY INN 
& Partout ches nous vous êtes chez vous » 


HOLIDAY INN D'AMMAN 


chambres et suites air climatisé Située dans le esntre près des 
quartiers d'affalres et dés ambassades - TV et mini-bar dans châque 
chambre - Plusieurs restaurants : français, oriental, steak-house, 
coffce-shop, pub anglais et nipht-club sur ia terrasse - salle de 
conférence et de banquet pour 600 personnes - Piscine. 

Ouverture novembre 1977 

Adresse : P.O. Box 6399 - Télex : 1653 NAZZAL JO 


HOLIDAY INN D'AQABA 


110 cbambres et suites air climatisé, Au bord de la mer Rouge - TV et 
mini-bors - coffee-shop et restaurant françals - salles de conférence 
et de banquet pour 125 pernonnes - Plage privée - Piscine - Ski 
nautique - Plongés 50 = 

Adresse : P.0. Box 215 - Télex 0283 HOLDIN JO 


BANK OF JORDAN LTD 


fondée en 1960 
SIÈGE SOCIAL : AMMAN 


Directeur génér. : Zuhaïr. Darwaza 
Télex : Bankjor Jo 1272 

Adresse télégraph. : Bankiordan 
Avoir réalisable : JD. 9,334,668 
Total de l'avoir : JD. 33,572,468 






















P.0. Box 2140 
Téléphone : 44327/8-44845 
Capital : SD, 750,000 

Réserves : JD. 1,085,331 
Dépôts : JD. 21,341,041 

« Président : Husni Sido AI Kurdi 





La BANK OF JORDAN LTD effectue toutes opérations bancoires commerciales et a des 
correspondants dans lg monde entier. 







Succursales en Jordanie : . 
Ammon (6 succursales), Kerak, iebid, Moan, Ramtha, Madaba, Jerash, Aqaba, Ajiloun, 
Wadi Seer, Salt et Sweileh. 


Filiale : Union ds Bonques Arabes et Françaises, Paris 
TABLEAU COMPARATIF POUR LES SIX DERNIÈRES ANNÉES (1971-1976) 


21-2271 |-31-12-72 | 31-12-53 


598,580! 322,360 
201,418 255,828 321,266 


31-12-74 | 31-18-75 | 31-12-76 











Capital (YB7S6) .-..-momnnmossossnen 533,350 533,360 750,000 
Késervez 












snmmpannses copapevensse 224,833 518.635 831,620 
Dévéts et cautlonu#Mants cons | 5290218] 6.081888] 1?-603,338 | 9.726.981 | 16,252,871 | 21,541,041 
Autres valeuts lm Sassens 2557.609 | 21697,797 | &076.849 | 7,774.375 | 12.731.853 
Disponibls ....-..... Susan L831,951) 2,409,151! 2,544,897 | 5,224,015 11.399,270 
Chiffre d'affaires ...... Sue sotéeues 9.124.240 | 12.198.700 | 13.767.146 | 22.500.108 | 29.572.468 


raffalres 
Bénéfice net & distribuer 
Imputation aux réserves et régle- 
ment de l'impôt sur les s0clétEs.. 


(1 dinar jordanien ex US. + 3,03.) 


gantesque monument de la ville 
est le monastere, qui remonte au 
El° siècle. 


La mer la plus salée 


À part les cités antiques du 
royaume, À faut mentionner les 
efforts consentis ces dernières an- 
nées pour falre d'Akaba (À la 
pointe sud du pays un centre de 
villégiature et Une station bal- 
néaire bien équipée. On y 2 cons- 
truit un aéropori en 1972, et une 
série d'hôtels modernes, On y pra- 
tique aujourd'hui des sports d'été 
et d'hiver natation. ski nautique. 


QUE 


LEE 





pionvee sous-marine, etc.) Ababa 
ne pourr:ui cependant devenir un 
lièu attrayan: pour les habitants 
de l'Arabie et au Goife que dans 
. 13 pérspectivé de la Dax dans la 
région. car elle 5e situé à proxi- 
mite du port israélien d'Eilat 


Quant 3 la mer Morte, dont 
l'altitude #st Ia plus basse du 
monde, ellé es: Jongée à 54 r:\e 
és par l'ancienne : route des 
Rois », qui va d'Amman à Karak 
à 125 Hiometres au sud Son eau 
est ei salée qu'il serait impossible 
d's couler, Quant à Karak sur- 
nommée Le Rocher du désert, 
c'est une ancienne forteresse du 


r 
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Un avenir prometteur pour le tourisme 


temps des croisés où s'eluve tou- 
jours un magn!fique château avec 
3es donjons. ses douves, sés fuets, 
c! mème une chapelle. 

Romegins, Arabes, c'oises sont 
toulours presents sur le sol lordi- 
mien. Malgré la perte des Lieux 
saints en Cisjordanie. Un avenir 
prometteur attend le tourisme en 
Jordanie, st toutefois les sacrilices 
nécessaires sont consentis pour 
remcitre ce g'orieux passé à la 
portee des touristes et Pour doter 
le pars dé l'infrastructure nèces- 
salre à ce genre de « Services 


LLES 


NN 


TOUR ANJOU — 33, QUAI NATIONAL, 92806 PUTEAUX 
TELEPHONE : 776-43-64 — TELEX : PAREL 620834 


RÉALISATION D'ENSEMBLES ‘CLÉS EN MAINS" 


QUELQUES RÉFÉRENCES : 


— £n Indonésie, usine d'engrais, 


Grésik ; 


— Au Morx, diverses unités 


d'engrais, Saii: 


— Au Sénégal, using d'engrais, 


Dakar : 


— En Tanzanie, usine d'engrais, 


Tanga ; 
— En Tunisie, 


usine d'acide 


phosphorique, Gobés ÎI, et 


unité d'acide 
Sfax ; 


…— En Zombie, 


sulfurique, 


extension du 


complexe d'engrais, Kafue : 


et 
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— En Jordanie, pour ia Jordon Fertilizer industry, important complexe d'engrais phosphatés, 


en cours de construction à Aqaba : 2 unités d'acide sulfurique, 1 unité d'acide phosphc- 
rique, 2 unités de granulation en DAP, ensemble des offsites et utilités. 





Créée en 1970 à l'initiative des ambassadeurs arabes accrédités à 
Paris, et avec l'accord du gouvernement français, la CHAMBRE DE 
COMMERCE FRANCO-ARABE est une association régie par la loi 


du 1% juillet 1901. 


Elle a pour vocation de favoriser et de développer les relations 
commerciales, industrielles et financières entre la France et l’ensemble 
des pays arabes. À cette fin, la Confédération des chambres de commerce, 
d'industrie et d'agriculture arabes a décidé, lors de son congrès 4 
Bagdad en 1972, que la CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO- 
ARABE aurait pour correspondants officiels toutes les chambres de 
commerce arabes, dans leur pays respectif. et qu'elle serait leur inter- 


locuteur en France. 


Depuis l’année dernière, la Chambre s'est dotée de nouvelles 
structures pour mieux répondre aux besoins de ses adhérents français 
et arabes : sections bilatérales, comités nationaux (en pays arabe), comités 
régionaux (en France), comités techniques (transports, textiles, etc.). 


Elle 2 édité un règlement de conciliation et d'arbitrage applicable 
entre les pays arabes et les pays occidentaux. 


Elle organise pour chaque pays intéressé des journées d’études 
à Paris et des missions qui permettent l'échange d'informations et la 
prise de contacts très fructueux. 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à le 


CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-ARABE 


138, boulevard Haussmann 
75008 PARIS 
Téléphone : 924-99-85. 
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POLITIQUE : 
L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE 


Les divergences 


Salaires 


Urbanisme 


Nationalisations 


Agriculture 


Fiscalité 
Institutions 


Calendrier 
d'application 


PS; 


Effort en vue d'une remise en 
ordre et d'une réduction de [La 
hiérarchie des salaires. 


Fixation d'un prix de préemp- 
tion des terrains hâtis on non 
bâtis dans les périmètres d'urba- 
nisation : taxe foncière et surtaxe 
sur les pins-values foncières ; 
location des terrains acquis par 
les municipalités. 


Maintien des neuf nmationalisa- 
tion prévues en 1972: «retour 
à la nation d'ELF-ERAP et du 
C.£A.;: transformation en par- 
ticipation majoritaire des prêts 
de l'Etat anx groupes sidérur- 
giques. 

Indemnisation sous forme d'obli- 
gations et de certificats sans 
droit de vote. 


Remplacement des SAFER par 
des offices fonciers disposant 
d'un droit de préemption sur les 
terres agricoles pour les louer, 
plutôt que les revendre, aux agri- 
culteurs. 


Creation d'un impôt sur les For- 
tunes supérieures à 2 millions de 
francs par famille. à un taux de 
0,5 à 2 %. 


Limitation du scrulin proportion- 
nel aux élections législatives et 
senatoriales. 


Le gouvernement élévera ‘mmé- 
diatement le SMIC à 2 200 francs 
et le minimum vieillesse à 
1200 francs: il augmentera 
«sensiblement» les allocations 
familiales. 


P.6 F: 


Eifort en vus d'une remise 
ordre ei d'une reduction de fa 
bicrarchie des salaires. l'objectif 
étant de parvenir à un 
mexinum qui puisse évoluer 
autour de 1 à 3. 


Fixadion d'uu prix de référence 
et “aicul de !n taxe et de la sur- 
taxe en ‘fonction de ce prix: 
revente des Lerraïins acquis par 
ies municipalités. 


Ajouter aux neuf nationalisations 
prèvues celle de Denain-Nord- 
Est Longwy Murine - Wendel, 
Empam-Schneider. Chiers-Chaä- 
tillon, C-F.P.-Total 21 Pengeot- 
Citroën 

Nationalisation des sotiéles dans 
lesgueles les groupes nationalisés 
possèdent plus de 50 % des paris. 
Indemnisation sous forme d'abli- 
Eations. 


« Democratisstion » des SAFER, 
qu: devroni revendre plutot que 
louer les terres qu'elles auront 
acquises. 


Impôt sur les fortunes supérieures 
à j million de francs par per- 
sonne. à un taux de 0.5 à 8 . 


Application du scrutin propor- 
tivanel aux elections législatives. 
sénatoriales. cantonales el mani- 
cipales 


Le souvernement portera imme- 
diatement ie SMIC el le mini- 
mum vieillesse au niveau qu'ils 
devraient atteindre. compile tenu 
de l'augmentation des prix, s'ils 
étaient fixés aujourd'hui à 
2 200 francs pour l'un, 1 200 francs 
pour l'antrée: il augmentera les 


allocations familigies de 50 €. 





LA POLÉMIQUE SUR LA DÉFENSE 





M. Hernu estime qu'il n'y aurait référendum 
qu'en cas d'échec 
des négociations sur le désarmement 


M. Charles Hernu, membre du - 


comité directeur et président de 
la commission de la défense du 
parti socialiste, nous a déclaré : 


« La polémique sur la défense 
nationale continue de me sur- 
prendre car elle se nourrit du faux 
procès adressé aux socialistes, les- 
quels savent bien que depuis plus 
d'un an des responsables commu- 
nistes — et mème Georges Mar- 
chais — préparuient une réadap- 
lation du programme commun en 
matière de déjense. nationale Il 
y &@ deux ans, au mois d'aoëli, 
l'Humanité me vouait aux démons 
parce que j'écrinais dans le Monde 
ce que Le parti communiste dit . 
a peu près — aujourd'hui. Mais 


je ne m'en plains pas Cür je Cons-. 


tate l'évolution "u parti cOMmmu- 
niste français. Il semble cepen- 
dont qu'il lui reste un pas de 
plus à accomplir. mais il le tera 
sans doute. A savoir que l'euro- 
communisle souhuite par Georges 
Marchais n'est pus conclliable 
avec une polilique aularcique mi- 
lilaire française, avec une politi- 


M. SANGUTMETTI RELÈVE 
L'INCAPACITÉ DÉS SOCIALISTES 
À CONCEVOIR LES CONDITIONS 

D'UNE DÉFENSE 


M Alexandre Sanguinecti. 
membre du conseil politique du 
RER, à estimé, mardi 9 août. 
au micro de France Inter, qu'il 
est «à proprement aberrani s de 
« demander aux François de dëci- 
der par référendum s'ils veuleni » 
ou non le maintien de l'arme 
nucléaire. Il a soulizné que « £e 
peuple français, nieuzr peuple 
QUETTLET, Müis Qui nCSi DUs.un 
peuple Mmililare ». a donné « dans 
Thisloire l'exemple de la non- 
compréhension de ces problemes 3. 


L'ancien secrétaire général de 
l'U.D.R. à également relevé 
l'' «x incapacité congénitale des 
partis socialisles libéraux de con- 
cevoir slellectuellement, morale- 
ment, polüiquement. les condi- 
tions d'une défense ». … à ajouté : 
« Si La France avait écouté Jean 
Jaurès à la veille de 1914, dans 
no? es er D RD ion 
rions Das é le m0 "où 
ei nous n'aurions Das gagné La 
Marne. IL en est Loujours ainsi 
lorsoue les sociclistes arrivent qu 
pouvoir, ei c’est non seulement 
vrai dons Le domaine mililatre, 
comme l'a prouvé par exemple 
le période 1936-1940, mais égale- 
ment dans ious Les auires ordres 
d'idées. » 


M. Sanguinett! à d'aulre part 
indiqué que } « opposition esi 
aussi divisee que l'est la majo- 
rite, mais qu'elle arrivera cerlai- 
nement & se réconcilier electora- 
lement ?». 





tique de neutralisme, frtleuse et 
peureuse. 


» Quani au référendum Droposé 
par François Milierrand — et bien 
acceplé par une majorilé de 
Français selon les sondages — ü 
me semble que le gouvernement 
de la gauche ne commencerail pas 
par là. ais  proposerarf un plan 
dr pair et de désarmement aux 
puissances délenirices des armes 
nucléaires, essentiellement l'Union 
gomèlique et les U.SA. Si la né- 
gociation réussissait. E y aurait 
désarmement en France. Dans le 
cas où elle échouerait — il jaut 
rappeler que celle hypothèse n'est 
pas prêtue par le programme 
commun — alors il conviendrail 
de consulter les Français pOur sa- 
goir si l'on doit désarmer unilalé- 
ralement noire pays Personnel- 
lement. je ne suis Das partisan 
d'un désarmement  unügtéral. 
mais dl faui bten reconnaitre 
que telle décision. après débat, 

evrüil jaire l'obiei d'un référen- 
dum Il n'est pas compréhensible 
que l'On puisse s'OpPOSerT à une 
telle logique. » 





M. BOURGES : le P.C. est loin 


d'avoir une position analogue 
à celle du général de Gaulle. 


M. Yvon Bourges (R_P.R.;). mi- 
nistre de la défense, à estime, 
mardi 9 août au micro d'Europe I. 
que la critique de M. Marchais à 
l'égerd du part: Ê socialiste est 
« tout à '}ait Jondée x. Il a ajouté : 
< Le pari communiste ne se 
donne que Les apparences d'accep- 
ter La dissuasion nucléaire. IL n'a 
pas Été jusqu'au boul el li est om 
d'avoir une posilion ŒnuloQue par 
etemple à celle du général de 
Craulle. » 

Pour M. Bourges. la critique et 
la réponse que M Mitterrand a 
faites au parti communiste sont 
également + {oui à faif fondées ». 
e I jaut que les Français, a-t-il 
expliqué. aftendent le mois de 
décembre. moins de trois mois 
avant les élections, pour savoir 
quelle serait la posilion du parti 
socuuisle alors que depuis dir 
ans M. Mitierrand prétend assu- 
mer la conduile du pays. Cela est 
inquiétant. » 


© M. Jacques Soustelle, député 
réjormaieur de Lyon, confirme. 
dans une interview accordée au 
quotidien Æhône-Alpes du mardi 
3 août, qu'i se représentera aux 
élections lépislatives dahs la broi- 
stème circonscription du Rhône 
a avec l'intention bien netie de 
garder celle-ci à la majorité ». 
Estimant que si le R.P.R. perdait 
beaucoup de voix « la majorité ne 
serait plus la majorité », l'ancien 
ministre déclare notamment : 
e_ Nous avons le plus grand inté- 
Têt du monde à ce que le RP.R. 
sorte victorieux de l'épreute. » 





LES GRANDES 


(Suzie de La premiere page.} 


Ce sont eux, chacun le sait. non 
les gouvemements, les partis ou les 
responsables politiques, qui perdent 
les guerres, provoqueni les crises el 
suscitent les conflits. 

Ah! S'H n'y avait pas de journaux 
comme on serakt tranquille. Depuis 
longtemps, ce genre de « manœuvre 
déloyale » est accueillie par là presse 
avec philosophie et sérénité 

Reste le fond, qui est plus sérieux. 
Pour l'insiant. on ne peut encore 
que Se poser des questions. Dans 
ies milieux politiques. on entend 
depuis quelques semaines répéter, 
un peu étourd!ment peut-être. deux 
ou trois formules toutes failes, exac- 
tements Gpposéss à celles Que. des 
mêmes bouches. on récueillait à la 
fin du printemps. Celles-ci par exem- 
pla : les communistes n6 veulent 
pas l'accord, ils ne veulent pas que 
la gauche gagne, ils ne veulent pas 
aller au pouvoir. Ei aussl : Ia gauche 
perd du terrain, elle n'es plus du 
tout assurés de gagner les élections, 
alors les querelles reprennent de plus 
belle Et méme: au tond. tout se 
passe comme si. ayant cru sa victoire 
assurés, la gauche subissu délà 
l'usure du pouvoir at connaissait dès 
maintenant la crise qu'elle ne pourra 
éviter trois. six ou douze mals après 





SOCIALISTES 
ET RADIKAUX DE GAUCHE 
PRÉSENTERONT 
UNE LISTE COMMUNE 
DANS LE RHONE 


Dans le département du Rhône, 
où sept sièges -:énatorlaux seront 
& pourvoir lors des élechons du 
2 seplémbre — soit deux sièges 
supplémentaires, en vertu de la 
lol du 16 juillet 1976, — M. Auguste 
Pinton (rad. de g.), sénateur s0r- 
tant 2 annoncé qu'il ne se repré- 
sentera pas. 

Les socullstes et le radicaux 
de gauche nt constitué une liste 
commune. Jui ra conduite par 
M Frank srusclar 1P.S.), maire 
de Saint-Fons Le parti Socialiste 
n'a actuellement Aucun sénateur 
dans le departement. 

Le parti ::mmuniste prèsentera 
sa propre liste, qui sera vralsem- 
blablement conduite par M. Ca- 
mille Vallin, maire de Givors 

Deux autres jistes sont en cours 
de constitution celle que con- 
dura M. Francisque Collomb. 
sénateur sortant (non finscriti, 
maire de Lyon, el une liste Pour 
la promotion des collectivités 10- 
câlés par une sestion humaniste 
et indépendante. qui sera conduite 
par M Alfred Gérin conseiller 
général centriste 

@ Une exposition à la mémoire 
de Georges Pompidou est orga- 
nisée Jusqu'au 31 août à l'école de 
Montboudif (Cantal). village na- 
tai de l'ancien président de la 
République. Divers documents, 
extraits des archives de la com- 
mune, de la paroisse et de l'école 
ont &té rasserrblés à cette miten- 
tion pour rappeler les o 
cantaliennes et boudimmontoises de 


Georges Pompidou. 





Retrecissement de Ia hiérarchie 
des salaires. 


Possibilité pour ics municipalités 
de revendre les terrains qu'elles 
auront 2Ccquis. 


Maintien des  nationalisations 
prevues en 1972: suppression de 
L. phrase du texte de 1972 per- 
mettant aux travailieurs d'une 
entreprise de demander sa natio- 
aalisation. 


Szuvegarde de l'exploitation 
famiilale ;: formules de location- 
vente des SAFER aux agricul- 
teurs. 


Limitation d' scrutin proportton- 
nes aux élections législatives et 
senatoriales. 


MANŒUVRES 


des élections qu'elle aurait gagnées. 

A la première de ces impulatons. 
le refus du pouvoir par lg PC. 
M. MarChais à répondu avec vigueur 
et fermeté il y a trois Jours. La 
cause est entendue. La seconde. le 
pronostic dafavorable. est aussi 
hasardeuss. voire suspecte, que des 
sondages qui ne peuvent évidemment 
prendre en comple ni fa date. nl les 
circonstances. ni les conditions poli- 
tiques de [Ia consultation. En fait. 
elle est lancée par des adversaires 
qui prennent plus ou moins leurs 
désirs Pour des réalités Quant à 'in- 
génleuse démonstration selon laquelie 
fa gauche pourrait “aire l'économie 
du pouvoir puisqu'il en subil déjà 
les effets et les vicissitudes. elle 
relève de ls méthode Coué et de 
l'obsédante propagande gouverne. 
mentale qui exploite et grossit à plai- 
sir, la télévision aidant, la moindre 
incident. 

Quand on écoure MM Giscard 
d'Estaing et Chirac, qu'on regarde 
l'état de la majorité qui s’en va en 
lambeaux. on ne peut s'empécher 
de hausser les épaules en entendant 
te porte-parole de cette même maio- 
rité s'appasantir Interminablement et 
avec délactation sur les divergences 
au sein de la gauche. 


PIERRE VIANSSON-PONTE. 








@ M, Jean - Marte Daïitllet 
fCD.S.) : « N Mitterrand dis- 
suade les Français de voter pour 
ie programme commun v — 
EL J.-M Daitiet. secrétaire natio- 
nal du Centre des démocrates- 
soclaux chargé des affaires eura- 
péenness. estime que. n€n fait de 
dissuasion, M. Milierrand esi en 
train, à son (our, de dissuader les 
Français de voter pour les acndi- 
dais du préfendu programme 
commun, car Îx polémique qui 
se développe entre communistes 
et socinlisies Ôôle, dès & présent, 
toute vraxsemblance à leur capa- 
cilé de gouverner ensemble ». Il 
ajoute : «e Comment les Français 
pourruient-ils envisager sérieuse- 
ment de remetire leur sori dans 
le domaine militaire & des parie- 
naires qu'onpposeni de lelles 
coniradiciiqns sur un sujet ausst 
fondamental pour noire indepen. 
dance, notre sécurité, notre 
Htherté 7 Dyis à conire-pied par 
M. Morchais, M. Mittérrand court 
en vain après un COMDrOMiS Qui 
en 501 serait La fin de toute dis- 
suasion, de toute défense, 
nucléaire ou not 5 


@ La jéieration du part: s0t1a- 
liste de la Haute-Corse à désigné, 
simed! 6 août, ses candidats aux 
prochaines élections législatives. 
11 s'agit de M. Fierre Antoniotti, 
chargé de mission auvorès du pré- 
let de région dans l8 irconsertp- 
tion de Bastia. et de M. Vincent 
Carlotti conseiller général du 
canton de Moïta-Verde. dans la 
circonscription de Corte-Calvi. 


@ Le Collège pour une société 
ae participaiion, club gauliliste 
que préside M Daniel Richard, 
préconise la réunion, au mois de 
septembre, des divers clubs qui 
sæ réclament de La majorité - - 














M. Fiterman soupçonne les socialistes 


M Charles Fiterman membre 
Ju secrétariat du P.C.F. et chef 
d… la délecation communiste aux 
ravaux d'actualisation du pro- 
gramme ommun de la gauche, 
fait ce mercredi 10 août, en pre- 
miere page de l'Humanité, une 
mise au point à la sulie de :a 
publication. par le Monde tdaté 
du 10 août: des principales dis- 
positions du texte sur la défense 
auquel les delézations du PS. 
du PCF. ei du MRG, etaient 
parvenues lors de ‘eur dernière 
séance de travail. le 28 juillet 
‘Le mème texle. à une ou deux 
variantes près. purement forrmel- 
les. nous a été adressé directe- 
ment par porteur. M Fiter- 
man écrit. e Le rcurnal le Monde 
nublie dans ses co!onnes ce qu'il 
prétend ètre, au MOIMS Sur les 
poinis Les plus importanis, le 
lerte rnlegral Cu proicl commun 

ur cle désarmement el ia 
defense nat:onuie » é&abüré par le 
xgToUDe des Quin=o» EN vue de 
l'actualsrion du programme comt- 
mun Ce texte n'« pu être {rans- 
mis Qhe par les negocialeurs 
soctalistes on radicaux de gauche, 
le Monde n'ayant mMênLe INIS Eu 
la correction d'informer le parti 
communiste de celie publicalion. » 


«a Comme responsable de La délë- 
galion communisie Gu « groupe 
» des quince », poursuit M. Fiter- 
man. j'élète une nrolestalion 
indignée contre une iniliatine 
absolument: conlraire GuT régles 
de sérieur el de reserve aux- 
quelles s'astreiqnent normalement 
les parüicipauts à ure négociation 
non Coherée, À mmns qu'ils ne 
veulent La faire échouer Le pro- 
cédé est d'autant plus scanda'eur 
qu'il mel en avan! Ou Suggère 
des données contraires à in réalité 
des faits.» 


Selon le responsable commu- 
niste. il y à trois.omissions dans 
le texte publié par Le Monde: 
en premier lieu. vie fat que les 
iniliatires en faveur Œu désar- 
mernens iwndront comple de la 
nécessiié de préserver à rhaque 
étape la sécurité du pays: en 
second lieu. la récusalion de toute 
idée d'un condominitim de SUPÊT- 
puissances sur le monde»; eniin, 
ele paragraphe poriant sur le 
rejus de participation à foule nOu- 
velle organisation militaire inté- 
grée, ce qui conslilue une conjonc- 
lion non négiijsecble, on en 
contiendra. au texte de 1972». 


M. Fiterman ajoute: « Sur 
plusieurs paragraphes des plus 





les radicaux de gauche et <le Monde> de chercher 


à «conduire la négociation dans l'impasse» 


Importants  nOGMIMENT Celui 
auart ireit au matniren de l'arme 
nuclécire, — là disCuUSSton n'& pas 
permis d'aboutir à une rédaclion 
commune, Les déicqutions on! 
alors décide, d'un comMun accord, 
de renvoyer la mise au point défi- 
ritire du texte ou œux discussions 
devant avoir lieu dans le cadre 
äu comité de liaison Ou à La rer- 


contre vau somme£ir. Le Monde . 


fait le silence sur Ce point. COMME 
il escamote les rédactions diffé- 


rentes de certaines nhrases: qui 
existent. v 


Il poursuit : « Le Monde ÿré- 
tend qu'il y œurail accord défi- 
nitif sur Certaines parties du 
texte. C'est faux. Des bases géné- 
rales d'accord se dégagent effec- 
tisement de la discussion qui a 
eu lieu. (| Mais & & été cla- 
rement indiqué au ferme de la 
discussion — et sens contesia- 
tion de la part de quiconque — 
qu'il ne pouvüit ÿ 
global sur un ierte lani que cer- 
taines parties resiaient à rédiger, 
élant donné que les differeni 
éléments d'un tel problème ne 
peuvent absolument Das étre 
séparés les uns des œuîres. NOUS 
evons donc ensemble constafc 
que des bases d'accori s2 dega- 


geaient, mais ( i 
aitif, total ou partiel, n'a lé 
conclu sur cette question. v 

M. Fiterman précise d'autre 
part : « J'ajoule que. dans le 
mème esprit, noire délégaiton & 
expressément rejeté Qu Cours des 
discussions du « groupe des 
quinze n Le recours au référen- 
dun proposé par François Mit- 
terrand. Nos partentires le sa- 
vent, mais le Monde fai mine 
de l'ignorer.s» 


Le chef de ia délégation com- 
muniste conclut : « Æn bre], je 
considère cette publication comme 
une manœuvre déloyale et indé- 
licate. Cerlains cherchent-ils, 
au parti socialiste Ou au Moute- 
ment des rudicaur de gauche, 
avec le concours du Monde, & 
conduire la négociation dons l'im- 
passe? Je me Le demande main- 
lenani. 2 


LIRE PAGE 26 : 


REMARQUES 
CONTRADHCTOIRES 
SUR LES NATIONALISATIONS 


ss 


PRÉCISIONS 


Dans son éditorial de l'Huma- 
aile, ce mercredi matin. M. Char- 
les Fiterman conteste, d'une part, 
te principe de la publication des 
points d'accord auxquels les négo- 
ciateurs socialistes, communistes 
et radicaux de gauche étaient 
parvenus sur la défense, d'autre 
part l'exactitude des informations 
publiées par le Monde. (Voir à ce 
sujet l'article de Pierre Viansson- 
Ponté, page L.} 


Sur les Joints de fait, le respon- 
bserve d'abord 


comple de la nécessilé de npré- 
server, à chaque éicpe, la sécurite 
du pays» n'est pas mentionné 
dans la liste des points d'accord 
que nous avons publiée. Il parais- 
sait suffisant, sur ce point, d'in- 
diquer que le gouvernement 
réchercherait une négociation 
aboutissant à « ia réduclion simul- 
tance et conirôlée des armements, 
des forces armées el des budgeis 
militaires ». NOUS avons omis épa- 
lement, poursuit M Fiterman, 
nla récusation de loule idée d'un 
condominium es super-nuis- 
sances sur le monde ». Il semblait, 
là encore, suffisant de mentionner 
l'objectif d'un élargissement du 
traité soviéto-américaln. signé à 
Moscou en mai 1972 — qui a 
toutes chances d'ailleurs d'être 
caduc en octobre. — et des négo- 
clations SALT sur la limitation 
des armements nucléaires. 


Enfin, le négociateur commu- 
niste relève que nous n'avons pas 
cité ele paragraphe portant sur 
le rèfus de participalion à toule 
noutelle ornantsnlion mililaire 
intégrée 1, disposition dont nous 
avions falt étal à plusieurs 
reprises. notamment en rappor- 
tant dens le Monde du 5 août. les 
déclarations de M Fiterman à 
l'Humnanilé-Dimanche, 


Sur ces trois points nous ne 
pouvons que savoir grè à M. Fi- 
terman des précisions qu'il es- 
time devoir apporter. Nous ne 
pouvons le suivre, en revanche, 
lorsqu'il accuse Le Monde d'avoir 
prétendu qu'« ëü y aurait accord 
défintif sur cerlaines parties du 


‘lexie ». Nous ne prétendions faire 


connaitre à nos lecteurs que « Les 
disposilions nouvelles du terie 
mis QU Poimi le 28 juillet », 
texte qui an falt lobjet d'un 
& accord » entre les trois déléza- 
tions, élant entendu que 14 ques- 
tion reste en suspens et qu'il 
appartiendra aux dirigeants des 
trois partis. réunis « au sommet », 
de rédiger le texte définitif. Nous 
rappelions. au demeurant, ja for- 
mule gaplonte par 1e négocia= 
teurs ormat 

dé léur dernière ré de nn 


texte contient de: 


M riterman renvoie les lec- 
teurs de l'Humanité & ia déc'a- 
ration publiée, dans la nuit du 
28 au 29 juillet, per la délégation 
communiste. Celle-ci indiquait : 


« Les bases générales d'un 
accord sur la politique de défense 
n£lionale ont été dégagées; 
celle-ci. reposeru entre quires sur 


un grand ejfort en faveur du dés- . 


armement général, sur Le ruin- 
tien de l'armement nucléaires 


français. sur une stratégie de dis-... 
suason au sens strict permetlant- - 
de faire Jace à tout agresseur 

éventuel quel qu'il soit, sur Le : 


; 


refus de-s'associer à La conslitu- : 


tion de toute nouvelle organisar 
tion müitüaire intégrée. IL reste & - 
ulations 


préciser différentes Jorm 
de ce texte sur lequel Les rep 
senionts du parti socialiste 


déclaré que la direction de lewi: 


parti s'engagerc clairement. ». 4 
Nous avions déjà relevé (le 


- Monde du 5 ao0ùt) que les respon-. : 


sables communistes omettent tou- 


°°! 


jours, dans leurs déclarations 


publiques, la quatrième « base 
générale d'accord n. qui figure 
incontestablement dans le texte 
du 28 juillet : « La décision finale 
degra appartenir auz Françuis. » 


N'ayant pas eu communication 
des procès-verbaux des séances 
de travail du « groupe des 


quinze », nous lenorions que 18 : 


délégation communiste avait e et- 
Pressément regretté. le recours 
au référendum proposé par Franr 
Coïs Mitterrand ». M Fiterman 
nous l'apprend Noton seulement 
que, le 26 juillet, M. Fiterman 
déclarait, apres une réunion du 
Eroupe d'actualisation : « Noire 
puri n'a jamais rejeté 2x méthode 
du réjérendum comme une Tmé- 

. parmi d'outres, pOMT 


consuller Les Français. » (Le 


Monde du 27 juillet.) 


Quant à « escamoter les réduc 
lions dijférentes de cerlaines 
Phrases qui eristeni», comme 
nous en accuse M. Fiterman 
nous croyions savoir, peut-être à 
lort. que ces différences, mention- 
nées entre parenthése dans le 
texte el qu'il était le 
27 juillet, en avaient été effacées 


au cours de la séance du lende- 


PATRICK JARREAU. 
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doin, avocats dans LI çour. 
de cassation, sont re" 
pectivement commissaire du gou- 
vernement et commissair# Où 
gouvernement suppléant près le 
tribunal des conflits. ses 
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Nouveau désaccord entre le président du R.P.R et l'Élysée 


POLITIQUE 





M. Jacques Chirac s'oppose à la réfor 
du statut des suppléants avant les élections 





# n 
me (Condamnés ü 





Un des écologistes allemands 


M. Rolland Muller, zuilltant 
écologiste allemand, étudiant ber- 
linois âgé de vingt-quatre ans, a 


Bourgoin décide de faire appel 


Vital Michaïion continue Au cours 

de l'après-midi du'lundi 8 août, 

Je capitaine de gendarmerie 
mnandan 


mur mms 


ee te 4e ah 0 de LP È TE ie GRR Ré RTS A 
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‘a «a LE MONDE == 11 août 1977 — Poge 13 : 


APRÈS CREYS-MALVILLE 


LS cm. 7x: = 


Libres opinions 


Contre une écologie du savon 


Interrogé l'Agence cen- extra! texte del décidé de faire appel du juge- co t la compagnie de 
trale parisienne de presse, lemardi l'hebdo bi ment prononcé, diménche 6 soût, _Bourgoin-Jallieu et nn membre de r LAURENCE BARDIN (*) 
9 août, ile veille de la quairiècse « À n'en pas douter, Yves per le En nel . 13 pride de ne Gre- pq ee. 
réunion des principaux partis de Guéns jouit de la pleine confiance urgoin - Jallleu (Isère), noble ont proc z aide Fi | | 
la roajorité, M. Jacques Chirac a du maire js. Jusqu’ condamne à six mois d'em - M Loïc Batalan, médecin, et de L y a six mole, le phénoièns écdlogique, graït de sable venan! 
RE Dane déclaré : « pe Re ro. nement, dont trois avec sursis (Ze son assistante, à une reconnals- snrayer la machine polfique, sa glissali entre deux Ürets dans 


des divergences secondaires 

Jorme, Les réunions de la muzjorité 
PE NE cr 
ainsi la différence avec l'Opposi- 


plus 

notamment pOur CE Qui CONCETTLE 

la défense, c'est-à-dire sa sécurile 
son 2 


ternbre, c'est lui qui négocie avec 
Les autres formations de la maj0- 
rité, chaque mercredi, les accords 
électoraux. ; 

ce Le RER, obtiendra que des 
» primaires aient Iileu dans 
» de nombreuses circonscriptions. 


Monde du 9 août). 


Condamné en vertu de la loi 
anti-casseurs et pour détention 
d'engins incendiaires, M Muller 
aurait été reconnu Par un gen- 
darme mobile qui n'a pu sæ dépla- 
cer à l'audience. Ses défenseurs, 
Me Joël Tardy et Damien Verrier, 
affirment qu'il n’a pas participe 
aux affrontements de Faverge 


sance de terraiz accomplle pour 

ie en hélicoptère, afin de 
repérer avec précision l'endroit où 
le corps de Vitai Michalon à été 
découvert par ce médecin, ainsi 
que le lieu où s'effectuërent les 
premières tentatives de réa- 
nimat 





ie commentaire électoral. Puis, au fil des semaines. if trouva sa 
place, Centonné sous la rubrique «Environnement », Sa grandissams 
importance dans les pages politiques da la presse, cristallisés par : 
l'activité entinucléaire et facliltéa par i vacance politique estivale, 
autorise-t-elle [es propos manichéens, lea arguments rétrogrades, les 
images caricaturales (le tout envaloppé-de Ia ceution du «scie 


fique -) qu'on a pu lire temps 


A moins qu'il ne s'agisse de provpcalion pour que puisse se 
faire la distinction entre les bons écologistes at les mauvais ? 


A propos du de modifi- be rues DS AL Moon Er oui TROIS MOIS DE PRISON FERME D'un côté, eermient les «bons», c'est-à-dire les. scientifiques 
cation du statut suppléants, >» quilibrage qui ne rimait destine à une carrière d'encsel- | se réunissant sérisusement én congrès, l'étiquette du epéclaliets bien 


simoën 


Quinze Jours vsnsspeaauea 
Trois semaines 


qu“ 


Ni PQ PA 


Quinze Jours ...vssmmau 
ÉTOÎS SCIMAÏDES .cnonvuvene 
Un mols ......."spasonsen 
va mois et den sucre 
Deux mois 











A l'ordre du jour figuraient, k 
matin, un premier éxamen des 
valeurs» et des «orientations » 
que Ia majorité se propose de 
défendre devant les électeurs, et, 
l'après-midi, la poursuite des négo- 
ciations sur le partage des circons- 
criptions. . 
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POMMES DE TERRE 


PRIMEUR . 
Rég. porisenne, 35 mm vrac 
0,40 à 0,60 F le kg 
TOMATES RONDES 
Ouest ou Mudi, cal 57-67 
4a5SFlekg 
PÊCHES JAUNES 
Rhüne ou Midi, Cat. I. cat. B 
5,20 à 6,20 Fle kg 
LAITUES 
Prix valoties €s région parisienne 
0,70 a 0,90 F picce 








gnant, ne pas exercer ce 
métier en” République fédérale 
d'Allemagne. | 





rafles, otages, représaïlles) et l'adver- 
salre traité en ennemi à coups d'ar- 
mes de guerre, une Opération de 
maintien de l'ordre devenue une 
action mlitaire. Des chefs occupés 
par le mensonge et la passion à 


exciter au lieu d'apaiser, Des offi- |: 


RSALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 


réserrée eux lecteurs 
résidant à l'étranger 


AMONT CS 
Lola ele ET el-S 
Eu ECS 
_ aux éditions 





POUR LE LANCEMENT 
D'UN ENGIN INCENDIAIRE 


MESUREZ 
ATALES 


DATES 
HABILLONS 

En: a 
EEE 


ÉUTIRITLEUTRS 
COSTUMES. 

… CHEMRISES, 

MIE UCERSSE 
ER ATTE SET 


> E 
miitants antinucléaires qui 


en vue À la boutonnière, chargés do crimer les esprit chavirés . 
par les élucubrations des autres. Ces autres. les « mauvais», clowns 
eur les planchea, mimant la mort, irradiant l'opinion. grands lecteurs 


piongés dans ls ténèbres et fa panique). Celüt d'une société policière 
<et- lorequ'un rassemblement pacifique s'epprocha, d'une Sttals 
cinq mille pallciers et: l'ordre qui les gouverne provoquérent un mort 
et cent blessés). Celui d'une société de’ peur {et lorsqu'on en paria.. 
remontèrent les viellles.angolsses : l'invasion de l'ennemi, l'agitation 
des pauchistes, les ténèbres du Moÿen Age). On brandit (et ce n'est 
pes seulement la. droite) des coupures de courant pour l'hivér pro- 
chain, SI l'électricité était Stockable par chacun, . comme le sucre, 


. On fn: trouverait plus ün. kilowatt.eur le marché, et on sait que 


la crainte de manquer dans notre vielle bonne France cond 
voter « sérieux = Mais où eet dorénavant le sérieux ? 7e 


Le pratique écologique ne peut été pertielle. Penser qu'il suffi: 
de déléguer des spécialistes pour récurer les océans iorequ'ls at 


- &ales est incompatible avec le projet écologique. Pour deux raisons : 
“d’une part, -la .quantfé ‘de «lessive «nécessaire pour netioyer tes 
. mers Polluées fera.vlte comprendre Qu'il-est préférable de polluer 


moins (donc de produire moins ou autrement, donc de : ! 
moins ou autrement, donc da’ vivre et de penser différemment) 
D'autre part, l'écologie mandatée, cantonnée dans un ministère de 
l'environnement, aux mains de scientifiques forts de leur savoir, donc 
de leur pouvoir, est contraire au désir écologique : c'est à chaque 
personne, Chaque groupe, chaque. colecilvité de ‘prendre (ou de 


reprendre) en charge sa vie dans l'épanouissement et la Coopération. 


Par suite, Ca n'est pas dans un surorolt de technl compen- 
satrice mais dans la recherche pour le long terme de Irene: 


. appropriées à l'homme et à la société à laquelle k aspire que 


résida [a solution .- ER RS 

On sait maintenant qu'agrandir les voles de circulation ne tak.: 
après Un Court moment de répit trompeur, qu'augmenter {a taille 
dss bouchons. La voïure étalt- peut-être cet ‘« admirable insrument | 
d'émancipation personnelle =. Mails c'est du passé. 1] faut regarder 
en avant Les écologistes s'y emploient °°: 





(") Maitre-sssistant de psycho-aociologte 


Paris-V. Responsible aux Amis de la Terre de Fans. Den For 


rockdorf évacué. — Les 9 soû 


fai 


comme leur en 
sjoint Jes antorités En revers 


. ; 
a : : 
ent . .. 


six mois, leur de député ou >» sûr. donn Le comité Malville de Grenoble CONTRE UN LOCAI DE L'ED.F. de Rousseau, nostalgiques de !l'.étables gt de La « Crass8e. mais, * 
de teur le président du » Us HUE ee Tatatie PCur- souhaite que les cinq autres mili- M Phil maigré tout, organisés en «commandos arrnée. ef- entralriés =. ‘ = 
RPR. 2 indiqué : « Sur le fond, » tant, il y en aura encore d'au-| tants anti-nucléaires, condemnès ppe ‘Tirard. de En d'autres termes, il semblerait que certains nous invitent à & 
ce problème peut et doit étre » res. Comment voulez-vous que] à des peines d'emprisonnement vingt-quatre ans. étudiant en in À Lj ciair entre les écologistes -propres .et-les Gcologistes sales. : 
discuté. Je n'ai pus le sentiment > nous nous entendions avec ferme et transférés en mème füiëme année d'architecture, e Les premiers s'afolent de 1a = pollutionnits » de l'opinion, induite 4 
cependant que cette question » giscardi uf trahissent une | temps que M. Muller de la maison Ml Anna Placentino-Guaste- les seconde meis ss glorifient d lssantgs méthodes qui ont z 
réevête un caractère » certaine idée de la France” »| d'arrét de Bourgoin à la prison Pt de vingt-cinq ans, de ne ÿ Mo ed Con Fe 
actu ns La mesure Où « Du président de La Républi- Saint-Paul à Lyon, fassent eux M2 al vénézuélienne. égale- rendu fes rivages plus propres Qu'ils ne l'ont jamais élé », cultivant n 
elle n'intéresse, en fait, Que quel. que, l'ennemi inlime, alors que la aussi appel. yèle de Re été Sp une « personnalité propre » {s'ils en ont une) et réclament ons 1 
. ques hommes pol France gouche mrst que l'ennemi idéolo-| D'autre part, le secrétariat na torsième chambre corfectionnelle | jose Propos, Cesiidite Fütéare Dans le Mme telles, les F 
a d'autres problèmes, 6 d'uss gique, Yues Guéna dé: : tionel du parti socialiste a déclaré, du tribunal de pes nee ssh sembleraient avoir comme principal slogan « À bas {ne r. 
ampleur, à résoud « béral, nous sommes | mardi 9 associait à Paris, à la même savon [», | | ., 
» De plus, Pajoute qu'il ne me » dirleistes. Ul est européen, voire | la demande “de Hbeamea Peine de six mois de prison. dont ." | ï, 
-parait pas convenable de faire » atlantiste, nous Jeunes gens emprisonnés au terme 4 août). Ils avaient tous deux, ; ne ï 
modifier la Constitution par une 2» l'in nationgie, Il est| du procès de Bourgüin-Jailleu, dans la nuit du 31 fuillet au Ne nous lavons pas les mains en riant de ceïte Images d'Epinal ! à 
Assemblée qui tient sa dernière 3» pe taire, nous sommes ré- | formulée par la fédération socia- le août, lancé un engin incen- Îl est vrai qu'i y a de l'agitation chez les écologistes, mals. ie ï 
pire a po UE 2 férendaires : tout nous sépare. » ps So DRE et qu'il exprimait diaire dans une vitrine d'un local principal ss passe aussi derrière le rideau, malgré es apparences. * 
ennelle réservée es Téserues llelile Dans cerveaux penseu iendifiques qui o 
D SO on D es Lee ue 2 ne tel gros aux conditions de déroulement du S Pari (199 fie Monde du a soût). nc des détansqurs ‘de Tri nenes als qui “essaient | 
us à PTEUEES PO Sempndé aux leaders politiques de| 3 aan a ar jocéqure Les jeunes gens avaient déclaré | d'entevoir les Implications pour notre soclété du choix nucléaire, 
: lui faire connaître leur réponse | Cosseurs, Qui n'Onl Du F- PURES re RIRE contre À de comprendre en profondeur la crise, d'amorcer des solutions non 
VUES GUÉUA MRPR): Me À Mn ën mous Œaoët| ne Gén compin 0e Vue de eémenaU es | Unies au cour lemme, Ce sont gens de compéienca qui ne refusant 
M. { _ .) =: afin de pouvoir apprécier La possi- Enfin. l'enquête sur le décès de Creys-Malvilie. e pas [a science mais ne se cachent Pas derrière, gens de bon aens 
Tout nous sépare bilité d'achever cette réforme .] tn : rene ur et d'innover, gens de 
| « . ire, sl Cola peut satisfaire certains, c'est-à-dire 
de M. Giscard d'Estaing : d'honnéteté vis-èvis des calouis polliques. Choes rars en des temps 
UN PROJET TÉMOIGNAGE e le) euses ambiguiés des paris (quels qu'ils soienÿ se 
CONSTITUTIONNEL : | | De cela il ressort entre autres que: 
e _. e — La crise n'est pas une crise. d'adolsacencs ; à 
BLOQUÉ Je suis un bourgeois | tranquille —- Le danger du nucléaire n'est pas simplement où l'on croi : 
(Suite de la première page.) — La pratique écologique ne peut é&tra partielle : 
À Saint-Pierre-et-Miquelon si cette unité ne demeure pas] Céret (Pyrénées - Orientales), . nous . Que le civisme et même le patriotisme La crise de notre société n'est pas une criss d'adolescence 
fort superficielle, malgré la dé-| adrosse Je témoïgnage suivant : passent parfois par la désobéissance | (Croissance. des richesses plus rapide que cells des structures E 
de. ‘ * | tente observée au seln de la aux ordres Iniques Tout cela est d'accueil}, mais une crise de vislilissement, c'est-à-dire de dégéné- Ji 
j majorité depuis deux semaines. | Je suis un Français moyen épris tragique. rescence des cailules vitales. Accélérer le processus de maturation, Ds 
LES ÉLUS DEMANDENT L'ARRÊT | …estce pas M Yves Guéna,| de paix et soucieux de légalité. Je comme on !s.teralt d’un adolescent, ne ferait qu'accentuer le mal, + 
délégué politique du RP.R, quil pense éprouver les sentiments et « Je serai au Larzac » car là Crise de suraccumulation, marquée par une fuite en avant 1e. 
DE LA DÉPARTEMENTALISATION| äéciere à r'Express cette semaine : | résumer. les opinions de millions de de la logique capitaliste “pour essayer de pallier les Inconvénients 
adressé à | «Comment voulez-vous que nous| citoyens. Jusqu'à aujourd'hui, les A Malvile, a eu lieu le premier de contre-productivités de plus en plus importantes, se double d'une 
nous entendions avec les giscar-| affrontements entre casque de combat :Hantat fasciste et militaire à visage .- Crise de reproduction caractérisée par la rareté croissante des brens ie 
Mens qui trahissent une certaine | et casque de moto, matraque de jécouvert contre la démocratie. C'est non productibies (air, eau, forêts, matières premières, ressourées 5 
cipaux ; idée de la France?» caoutchouc et manche de ploche,: 12 début de la guerre civile qui no énergétiques, ferdiité du so). Comme un vielllard qui dépense de ES 
Saint-Pierre et-Miquelon;'les-syn- | : Sous les apparences de l'en-| grenade lacrymogène et cocktail attend en 1978 sl là qau sb us plus en Plus d'énerg'e Pour arriver ä un moindfe résuilat, le capi- et 
dicats ouvriers (C.G-T.), des Pé-| tente, les divergences demeurent | Moloiov, ne m'intéressaient pas, ; e gagne | talisme est obilgé de dépenser de plus en plus d'énergie, de matières. ue 
cheors (indépendant) et des fonc- tre le RPR. et : à ; les élections. Il est vrai que la date | premières, de trevall, de capital, pour aniver à moin i Y= 
tionnaires (F.0.) déclarent, après | 1MPpOrtantes entre et is | mème si je trouvais parois que la Le bouvait pas mieux être choisie, faction, Ce fai L ce . POP TENTE CSe: . 
un an d'expérience départemen- | autres formations de la majorité | partle était un peu Inégale ot que Le S1 juillet, les Français, coincés sant, il compromet, sans sspoir de renouvellement, L 
fale être convaincus dé l'inadap- | M. Jacques Chirac vient d'en| les mass media en général montraient Jane jes UR ul de Dose ses dernières forces vives. Or la seule solution: réaliste est de = 
tation du nouveau statut à un| apporter une nouvelle preuve. toujours les bons du mème côté. Je Dos, étaient seulement attentifs aux comprendre que, dorénavant. ce n'est pas pour le foujours plus qu'il g 
archipel qui se situe à l'intérieur | À R. considérais que ces heurls étalent la jndications de « Bison futé » ou à La faut opler, maïs que moins peut être mieux; et que [a préservation _ 
ne zone DES e insistent di conséquence logique de choix Qui course aux pocheites-aurprise d'Eu- et le recyclage vont devenir plus urgents que la production à tout prix. ' 
l'aspect politique Le leurs reven- Na Nu ne ls eme roPe 1. Qui, sur les plages ou dans | De De rs obéissent aux mêmes fins (celles ® 
dications, demandent au président OQUATRIÈME RÉUNION 2 ; : 7 les forêts, se soucie de ce nouveau ce capitalisie), seuls varient les moyens pour les 
ter l'arrêt cratique ; je n'étais pas concerné. grand pas en avant du fescisme qui : -atteindre. Les écologistes ont d’autres fins, et, pour cala choisissent 
DE LA MAIORITÉ J'étais donc modéré, mais pas Indif- Loue menace ? Naïvement encors, le leurs moyens. Ils pressentent, et Malville en est une première (et 
férent pour autant. J'asplre au risque d'entrer dans son Jeu. Désor- sanglante) preuve, que certalns outils technologiques sont incom- : 
contralre à un changement poiltique mals, Je ne me contenterel pas d'être paUbles avec leurs objectifs de civilisation. L'option tout nucléaire x 
La quatrième réunion pré-électorale D a a spectateur attentiste. Dimanche, J'iret | © RE el ge Fe France est ä rejeter. Pas seulement 
des formstions de la majorité 2| Que mes adversaires politiques accep- © Naussac. Le 14, je serai au Larzac. bal Are 2 mime E Pic Leur peur n'est pas cette réaction 4. 
St mar 6 aoû 210 à 20, | Ba Dane A de le muet pas mes manne | jee cond Cou dun pans ame à eme |“): 
- si é au départ. Mais, agir ment Jesti , 
délégations étalent respectivement | Je suis brutalement effrayé, déses- ë&ire oies das cronadee Sonate rep . arr res rt ; 
constituées de MM. Philippe Malaud, | hérs, car Je’ viens de comprendre contre des Jeunes gens magnifiques, | maintenant pour ‘ des nes rs et « compétentes »; reculent ec 
. Bertrand Motte et François-Xavier | qu'en face il y a des tricheurs, prèls mais désespérés par le monde que | nucléaires. Si, parti à la cuellotie des chemr ar (99 Centrales £ 
ÉAMTEESES TS| E Tel | Parent pour ie Centre national des| à utiliser tous les moyens pour nous leur. avons iell. Et j'espère, Je. | un championon inconnu et que | se mg tre vous trouvez | 
TT soë om mt pe gagner. Les avertissements. &L est ‘suis sûr même, que beaucoup de | vous répondent qu'ä n'est rs be ‘cie 1 Pmghctntg y Ti Does 
Re manue vrai, n'avalent pas manqu ais je « bourgeois tranquilles =» feront E i “ ; ; ; rntéri 
RL es pour les R.P.R., André Fosset, André | n'y croyais Es Où qu'avons-nous “ Le moi. : ne goûter ce chemplgnonlà, et je ne l'offriral pas à 
de michel gail Diligent et Charles Baur (M.D.S.F.}| à Malville ? Des forces publiques se * “ 
ns pour le Centre des démocrates-| comporter en garde prétorienne d'une Monine 
aux éditions soclaux, Jacques Douffiagues, Alain | tendance  politiqué, des policiers | Mals bien plus profond, aux'ysux des écologistes, est le -mal 
TEE Grlotteray et Roger Chinaud pour la | converüis en soldats d'occupation à UT NS NII S corollaire d'une soclété nucléaire. Celui d'une société centralisée «Ÿ 
parti républicain. l'égard de la population (brimades, | (et lorsque la foudre tomba, sept millions de New-Yorkals furent = 





occüi uis le vendredi che, à G 

. pains ou dr rs he, à Grohnde, Basse-flaxe, plu. 

“le ia centrale: de Brockdort,.au toujours installés prés d'une cen- : 
nuciéaite en construction. 


Secrétariat d'Etut à Le Consommation À 
* Commissson do Paris 
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ATHERINES et Hélène : des 
écritures de jstmes filles 
bien élevées. On les Imagine 
nez en trompette et coiffées 
Jeanne d'Arc Gentilllettes. 


révé d'une rencontre exaltante 
avec les paysans ? Avalent-elles 
espéré amasser un petit trésor de 


Su les courie 


«Il renvoie tout > 


OUT ramène les iour- 
À nois de tennis, les 


qu'ils en ont : « N'imporie 
quoi ! », « Tiens ia ra- 
queite ! », « Regarde ta 
balle ! »,« Mets-toi au golf ! » 

Mais c'est l'adversaire qui 
est visé à iravers Les « Bonne 
balle ! » crispés ou Les « Dom- 
mage ! » secrètement réjouis. 
Ce jeu qu'on croyait «smarls 
cache de plus en plus mal un 
sport de combat, un duel à 
mnort. Il s'agit d'éliminer cet 
étranger odieux qui sert dans 
Les coins, qui life à tout pro- 
208, dont le jeu mou eraspère, 
dont les amoriies horripilent, 
qui ose vous « passer » alors 
que vous Le valez cent fois, 
cet ennemi sur qui on entend, 
après la réconciliation toule 
jormelle du jus de fruit en 
commun, cetie injure Supré- 
me : « Pas étonnant, à ren- 
goie tout ln» 

Comme si ie tennis consis- 
lait en autre chose. 


LL B. ae 


FEUILLLETON N° 27 








Après 1n violente bagarre qui l'a opposé 
à Waltchak, Maya s’est enfuie de Polyka 


nne amis d'enfance, 


vacances ? Avaitent-elle imaginé 
quelque Communion avec la na- 
ture? Avaient-elles envisagé une 
estivale révolution culturelie ? 


A peine réveillées, engourdies 
de fatigue, elles se sont retrou- 
vées au petit matin entre des 
rangées de frambolsiers, à crou- 
petons, dans la chaleur moite, à 
remplir précautionneusement des 
cagettes. Un travail mécanique, 
harassant, fastidieux comme vis- 
ser des boulons à la chaîne. Un 
chef de culture, gueulard et phal- 
locrate, pareil au pire des contre- 
maîtres. Une heure pour avaler 
un casse-croûite à midi Et des 
framboises à ramasser pendant 
deux heures encore en plein s0- 
lei Et la paye : il faudra 
« aklendre que le patron envoie 
des sous ». Combien? le SMIC ? 
N'y comptez pas! Sept francs 
l'heure, c'est bien payé, vu le ren- 
dement.. 


Elles n'en reviennent pas, Ca- 
therine eb Héléne. Elles avaient 
pourtant espéré, pourtant cru 
comprendre. Adieu illusions, pi- 
caillons, révolution. Alors elles 
écrivent pour mettre en garde, 
pour prévenir d'éventuels candi- 
dats au retour à la nature par 
la cuelllette des framboises. Elles 


‘ oublient néanmoins de mettre [eur 


adresse, de donner des référen- 
ces, de préciser les noms. Un va- 
gue qui laisse planer le doute : 
victimes ou bien ‘richeuses où 
bien mauvaises coucheuses ? Un 
doute qui fait décrocher Le télé- 
phone : « Ah ! je savais bien que 
ça jinirait par éclater. Tu parles 
qu'ils exploitent : ils racolent 
des étudiants, is leur promettent 
des mile ei des vacances, ei ils 
leur jont faire es journées din- 
gues. Non seulement ils les sous- 
paient, mis y a toujours des 
risques d'accident. Tu devrais 
alier voir à ©... dans Ie Centre.» 


Tiens, tiens. C'est vérifié, 
constaté, incontesté. Mème dans 
un syndicat paysan, on recon- 
nait qu'il existe de méchants 
trons à la campagne. Allons 
donc à O... 


À ©. : «Quoi? Ici des élu- 
diants pOur le Tamus- 
sage des fruits? Non! Jamais 
entendu parier. Vraiment. Des 
calomnies. D'ailleurs, Les étu- 
diants son! lous en vacances. Et 


puis cette année Ia récolte est 
mauvaise. » 


Comme c'est étrange, cette 
régction ! Voyons ce qu'en pere 
sent les syndicats ouvriers 
ouvriers agricoles, RE 
sont déjà au bas de l'échelle 5s0- 
cigle. Mais les conditions des 


De darts non le Lu 
angers pOur là plupart. 
On va les chercher en 


au Portugal, usquen Yo 
_ et _ Ds uie. a en 
ourgon, lo baraques, 
nourtis avec de la soupe et des 
eroûtons. A faire couramment 
eu Renvoyés oui el 
jour. VOyYÉS pour ur pour 
un non. Sous-payés. Souvent es- 
tropiëés par des accidents. L'en- 
aui, c'est qu'ils sont difficiles à 
CR Mer: très peu sont syndi- 
ués, leur niveau de conscience 
politique est faible. Comme tous 
sous-prolétaires. Les em- 
LUS en profitent. Et les étu- 
ts? Des amateurs des mé- 
téores : x Ce n'est pas le même 


Pas question 


Le patron dit à peu près la 
même chose que M. Logement, 
nourriture, charges Sociales, sa- 
laires reviennent à 0,50 F pour 
un litre de vin vendu 1 F. Alors 
ü ne faut pas trainer. Pas ques- 
tion de confort. C'est pour cela 
qu'il n'emploie pas d'étudiants. 
Certes, il à mais il n'a 
pas insisté : is se fatipuent vite, 
rouspétent souvent, pensent trop 
aux jupons, quittent pour un 
essayé de faire de la pallique. 

e faire polltique. 
eComme si on avait besoïn de 
cal» N'empêche que le contact 
avec de jeunes citadins pourrait 
être intéressant ? < Si vous croyez 
ve a le 


, LA campagne 
n'est Des un 200 sihnologique ou 
On des exploita- 

tions. Il faut les jaire tourner. 


Voilà pour le chapitre dialogue 
ville-campagne. Reste à savoir 
ie Fr cette DA NNe 

e et corvéab Due 
ou estudiantine. Chacun a 
circuit. Ici, la chambre d'agricule 
ture du Gers s'occupe de recruter 
des « étrangères » pour castrer 
le maïs. Là, Le centre départe- 
mental des Jeunes Agriculteurs 
donne des adresses de coopéra- 
tives gardoises ou héraultaises 
qui ont besoin d'un coup de malin 
On arrange KRemarquez que, 


— Laissez - 


mol montrer ce 
sais faire ! » S’opiniâtrait Walïltchak 

A cet instant, un sourire passa eur 
les lèvres minces de Klonowicz . 


La cueillette des framb oises 


Adieu illusions, picaïllons, révolution... 


brobième. » Ils ont ja tête farcie 
de théories et les 


Mais tenez, voyez BL. (comme 
Mario) : un carré d'oliviers dans 


Pyrénées. 
1 aime la terre. I parle joliment 
de ses olives et de son huile I 


pas trop manger 
ENT Se 
er plus 
toujours LEE ee paniers 
lourds. Mails il ne faut pas se 
plalndre M. n'2 pas l'air d'exa- 
gérer. IL parie de sa vie calme- 
ment, avec des mots convain- 
cants, patinés par la fatigue. 


de confort 


. normalement, l'Agence nationale 


pOur FONDS & le monopoles des 
placements, celle de Montpellier, 
par exemple : 
il n'y a rien. L'année n'est pas 
sus pour les fruits. A LE pr 

des gelées du printemps el de 
été rrl Rien donc, avant le 
15 {, pour les premiers Tüisins 
de table. Après, ll y «aura 7: 
pommes lei les proces ee 
porteurs E 12 francs de l'heure; 
les cour : 960 jrancs On 
retient le logement et la nourri- 
ture. S' y a un probleme? Il 
faul s'adresser à l'inspection des 
lois sociales dans l'agriculture. 
Bonjour, monsieur. » 


Rs ue ? Mème 
même es te 
urient sur les photos de 


les ali bents de péchers. Mèm 
es alignemen e 
si les fruits sont appétissants et 
s'ils ne sont plus succulents. 
Meme si J.-P. S., qui n'en finit 
pas avec des études de pharma- 
cle, s’escloffe : « Mais non! Les 


Tiendres 

LE en jiPiembre : c'est 

él. ya filles, on rigole 

bien. Tu verras Ça. » La vigne est 
à son pére. 


ALAIN GIRAUDO. 


LES nie 


tographies dans des revues. Il nie 





ce que: je 


« Pour linstant,. 





ou défavorable & l’ de 
préjugé a égarä 


et 
plus grand amusement de la galerie, 
RSS pee COURS Poe CPS ie 





E cisl est toujours. 

& L mur en) que dure 
Et nous ons. : 

belles que vos jours = Vofa, 
dans une lettre d'Uzès, cs 
gu'écrivalt Juan Racine, jeuns 
homme, qui y séjourne en:-1801 
gt 1602. Comment tant da beauié 


 n'émervelllarait-elle pas ? 


La routs déjà, depuis Nimss, 
avalt été superbs. A travers Îa 
garrigue et ies pins, c'était un 
long et tortueux ruban gris 
écrasé de soleil, tout embau- 
mani des parfums du thym et des 
lavandes, bruissent de Flinimi- 
table crissemant des cigeies. 
L'err& pourtant était interdit, car 
cette route si séduisante trs- 
verse un veste Champ militaire 
où les soldats en treillis, abrutis 
de chaleur, s'entralent à sur- 
vivre. Même les interdits dis- 
posés tout au long du chemin 
— «défense d'entrer, terrain mk 
litaire,. danger de mort», — 


. même ces portions Pavées 


venani de proches en proche 
rappeler 153 <passsges de 
char - n'arrivalent pas à rompre 
le charme. Dieu, que ja « gué- 
guerre *» dut &tre Jolie dans la 


. garrigue ! 


Au aortir d'un lacet, le cen- 
ème peut-être, ce fut Uzès. fl 
faisait si chaud, l'air transpireh 
si fort, que les cempaniies, les 
tours. I&-bas sur Île promontoir, 
semblaient flotter, comme bæ 
fancées par la houie. Mirage 7 
Miracle. 


Uzès on Languedoc, baroque, 
à Ja fois féodes et romantique! 
eOht petlie villes, si Iu étais 
en Ombrie, les Parisiens accour- 
raient pour te visiter» s'excia- 
maft, I y a un demi-siäcle, une 
autre célébrité locale, André 
Gide. Celui-ci, qui y grandit dans 
la maison où était né son Oncle, 
Charles, l'économialte, et raconte 
son enlance dans Si le grain ne 
meurt, serai; aujourd'hui comblé, 
Uzès est visités. Uzës mëäme est 
réhabiitéa depuis la iol Mairaux 


de 1962, qui l'a classée ville à 


«préserver 6t à: restaurer » 


Elle le méritait. Qu'y adrairer 
te plus? Les monuments? ils 
y sont mullles et de multiples 
époques, un peu comme es 
témoïgnages successifs des 
luties sans merci que se livrè- 
rent Ici hugusencts et papisies, 
républicains et royalistes. Ce° 
que l'un consirulsait, l'autre le 
rasait pour Î8 reconstruire, Afîns! 
teui-l] visiter Uzës avec l'aide 
d'un guide et se faire diriger. 





par Witold 
Gombrowiez 


, pour 8 


= 


Les marronniers d'Uzès 








Ici la tour Fonsatelte du dou- 


ième siècle, un caæpaniie d'art : 


zlème siècle par les protestents. 


"À côté, la cathédrale Saint- 


Théodont, réhabliiée -au dx 


soplième siècle, et son Orgue, 
superbe instrument avec un bui- 
tes de. bois gris perlé ef or, 
encadré de voiats points. Là, 
le duché, cité dans Îa Cié, 
édifié au cours Ues siäcies et, 
de ce ‘af, joïgnam ïe rmeéifleur 
au pire. H fut ef resta, depuis 
près de mille ens, le raluge el 
Fabri d'une même femille : 162 
Crusso} d'Uzès, ducs et pairs de 
France à In dovisa fameuse 
« Ferro non auro » {par {8 for et 
non par l'or] Des monuments 
encore et partout. Le parillon 
Racine, la crypis des chrétiens, 
l'hôtel des Monnalss, le palais 
épiscopal, l'ancien hôpitel. La 
Hate n'est pas limiative. .. 


Partir. à Paventure 


. On peut tout aussi bien ne 


Pass suivre ls guide, partir à 
l'aventure per Ces péilies ve- - 
‘nelles lraïches, s'asseoir un mo- 


ment place du Marché-aux-Her- 
bss sur ie rebord de ja tonteine 
‘à vasques et admirer ses mul- 
tiples maisons À arcades et aux 
talis de tulles romaines. On peut 
fôner, musarder dans ses vielles 
boutiques obscures où des com- 
merçants d'un auira temps n'ont 
pas encors Compris que leur 
ville était devernua touristique. 
On peut baverder ic! pour le 
seul plaisir avec les Jeunes arti- 
sans vôénus des Cévennes vendre 
leur -travail de l'hiver; e’ofirir 
comme un luxe Je temps de 
boire un.varre à une de ces ter- 


- rasses aux lauteuifs de rotin 


. On doit, au soisil couchant, 
s'installer sous Ios marronniers 
du belvédère pour simplement 
regarder la campagne. Au bruit 
des cigales répond !e cri des 
hirondelles, et c'est un paysage 
somplusux qui s'ofire. La gar- 
rigus, dominée par les taches 
vertes des pins, des chônes st 
des oliviers est voliée des jar- 
dns fleuris eo! éfagés. Bref, 
«celle terre presque latine de 
rire grave, de poésie luckie st 
de belle sévérité, chèrs à 
André. Gide. Paysage latin .en 
efler qua celui-ci, dans la céré- 
nité et la plénitude de lointains 
virgiliens. 


PIERRE | GEORGES. 


IL AOÛT 1977 


a TR taïble, fut si ‘bien «rae- 
onowicz 
fuite de doutir. NA de 


De cm mn RS e tmn À Mm homes 4 en au re 






pourra l'aider à trouver Gun travall Rose 
lui révèle qu'elle falt partie d'une ssso- 
ciation de jeunes filles de bonne compa- 


des étrangers ou des dignitaires un gou- 
vernement. La présidente, Mme Mallmska, 
rencontre Maya et lui propose de la pré- 
senter à un richissime Américain du nom 
de Malinlak. 


AUTCHAK s'enfult de Polyka 
W plus mort que vif. us volé 
pe le lalssait pas en repos 

ua encore le nue de l'écureuil. 

ne pouvait oublier le regard mou- 
rant du PS animai ni son uitime 
spasme. À chaque foks, ses poings se 
RER SR de nouveau 


“Ces elle qui l'avait poussé ! Elle 
qui était causæ de tout et souhaltalt 
sa perte! C'était une créature mau- 
valse et Er inimaginablement 
sonne de leur latte 


L 
Be D Lot, on 
quoi, son sang 6e at comme s'il 
s'agissait d'un 6 dia e, I 


ne avait 
volé argen 
Comme la nuit où il avait pénétré 
dans la chambre de Maya, persuadé 
‘elle ne un aucun geste et ne 
aucun eri, il ne doutalt 
ABLE pre pORr qu'on 
ne ed rete pas ! ‘au u vol 
A supposer qu'on larrêtät pour line 
terroger, il n'aurait aucun mal à la 
titre. J1 n'avait pas davantage 
Okholowsks et de 


ie 


Maya n reproche. 
Cet srgent PT inl toits absolumetht 
1 Sans lui, Ü n'aurait pu se 


Aurait êté capable de | UE, pour 
ca ele n 
rait-U en faire autant ? 


Leur un surpassalt de loin celui de 
Maya. Tous deux auraient pu la bat- 
tre. Et pourtant leurs balles n'étalené 
ee pas impossibles à repren- 
dre, et ils commettaient DR nP de 
Teuten évidentes même pour lui 

g un Bzäne vous fait demander. » 

Un ramasseur de balles le canduialé 


Des joueurs un verre de limonade 
DD CONTRE AE l'épaule, 
écoutèrent la proposition de Lu tchak 
d'un air intéressé, mais sans la prendre 
trop au sérieux. 

« Veuillez déposer une demande d'ad- 
mission au club, coutresignés par deux 
membres, dit Raftinski Votre candida- 
ture sera examinée en temps voulu et 
nous vous ferons part de notre décision. 

— Je n'ai pas d'argent et ne connats 

au Ce voudrais être 


— Et pourquoi devrions-nous sout- 


frir une en votre faveur ? 

— Je joue bien. 

— Vraiment | fit Klonowicz avec 
ironie, 


— Je pourrais même tenir ma place 
dans ls match contre les Hollandais. » 

Ces paroles 9rovoquèrent l'hilarité 
géné 


Dr Dis Part à M erers 
vez-VOUS un e 
championnet ? 

— Jamais. 

== Avez-vous au moins rencontré un 
joueur connu ? » 

Waléchak ne voulut pas nommer 


&« Non, Mais JD joue bien », 
contenta-t-il de répondre avec obsti- 
aation. 

Le capitaine eut'un mouvement d'im- 
pétience. 

« Allons, dit-il, réfléchissez un peu ! 
Comment pouvez-Volls SAVOIr Que vous 
joues bien si vous ne vous êtes Jamgls 
mesuré à un joueur convenable ? 


s'exclama le - 


« Me foi, pourquoi ne pas lui donner 
sa chance, à ce garçon ? dit-il en Iui 
tapant sur l'épaule. Meals à une cond!- 
tion. Nous ferons trois jeux et, si vous 
les perdez tous, vous ne vous entêterez 


Fa per » rép One 
craignailt que 
ua, cesse le D He en aa club. 


et 
vous pouvez prendre ma raquette de 
rechange. 
— Je pourrals revenir demain. 


bien que mal une tenus 
mais il en resta fort mécon: ain 
du public n'avait pas 


uitté les tribunes, alléchée 
q C cæ 
inattendu. ee 


ençons i 


«Comm s'exclama Konc- 
wicz À qui le 


 iinute lséxin Wrobel. Vons êtes 54 


bien pressé! Klon joue depuis ce 


matin et l'autre ne s'est pas échauffé. 


Quelques balles, d'abord ! » 
Le cœur de Waltchak battalt à cout 


L les ve car ül 
y voyait mal I 6 =. 
ment, perdait le sens des 
des onowicz servit 





en plein visage, 
res pe de rire 
wrobel à baïte vois. 


de vieux routier 


commencèrent le match. Le ser- 
me vint À Hiooowics dans lé Pre 


joue pas ainsi ! 


— Non? Soltf » fit Eiméie: 
- «Et il asseng coup 


en 
"très dune 7e , -Ais tr 
la ère et £rappa l'autre 


a montant de sa 


Le premier jeu était un succès com- 
plet Elonowicz Les Lee 


| sements retentirent. Même 


Le service n'était pas le a fort 
de Waltchak. Il réuscissait rarement 
la première - balle, et la deuxième 
d'avance ui aoqugr 1 pro 
qu'il ne pouvait en être autrement. 


Il était énervé au point qu'il en 


| oala uo instant les mouvements qu'i 
accomplir ” técarisrne 


fé 


le 
mé du eu. D eu quatre balles 
au filet et la ciquiéme dehors, LA 


Waltchak, derrière la ligne, attendeit 
US RENE, lent. Hionowicz 


- sur Coup deux 
services puissants sur les lignes: - | 


La septième seulement permit 
échange de coups, mais, tie retrouvant 
pas ses antomatismes, 


sans 
ressort, Waltchak ne s'élevait pas - 
dessus d'un niveau moyen: pic 


n'eut aucun mal à l'emporter. 
a Nom de nom 1», jura-t-il 
. I ne sut lui-même comment !l 
réussit le service suivant. I1 se souve- 
nait seulement de s'être ramassé sur 


lumens, davois .bondi et frappé en 


le balle d'un mouvement inhabi- 
tua. ere s'abättit, fulgurante, sans 

Kionowicz pôût esquisser ls 
noindre résction Il ut à peine Le 
temps de la voir passer. 


C'était un coup que 
quelques Jjoveurs au monde 
eussent pu uire 


es Hasard ! 2», décrétèrent es tribunes. 
.Seul, Wrobel epprécin 1x superbe 
harmonie, : et la plénitude 


le naturel. et 
du mouvement. 
“eo, ho! Excellent ! », grommels.- 


‘t-i entre ses dents. 
" . Mais ce succès scella la perte du 


IL essaya de renouveler le 


. néophyte. 
| Gb le résultat fuf varlcainrel Lo 


deuxième jen fut 
trolsième et le quatrième nent 
aux rs l'impression que 


Nacht 2e iigrs comme un _ 
Hat auto 


tua sandales GE 
sandaues € et sortit du 
citb,. la tête vide. TI 
Dr prit lentement : 
Jourit une mode € & une 
famille de petits emp 
° ‘fA suivre.) 


eo Comion Moi Rt Goo 
Héièhe Wiodarczyk ss 





= ee SRE ne RE PE ED EE un TE m2 PO © me 0e Em RU à mn mnt 0 UN Ve MS mo ge ER 0 oem me e 


RARE ERA D à 0e DNA PET EE GERS RE OP OUEN ERNEEN PÈRE A EEE 1e EP PPDA NA AMENER Ge En 7e 
. un u° : 
L . a SU Te ie : . | 
sé 5 


me eañ ts 


Pilat . 





re 
œe =n;, 


MST nie, 


21 






PE ERA 
Cr PEL | 


2 TN 
= sr sut a" E ne 5 
: “nié nt 
: _ se "nn nom . St 


EE mr A ER PTE Pen “mms = 






U "os. CE ! : 
Lamgte rave mia tous, on, a, 








FLANERES 










LOUE paies et os 

ABAY EE vi! LES 

Per ee NU les 

Chu a niv, Mit! rs : 

Le, LE HU 
ORNE. Lib ge 2 8. 
LT edge ee Rs É OL: 


Swan Sr 


ggn ts Lois ct 2 à. 


OL Fais gs 

. Arès : 4 
a 7 1777 " 
de Pie pure ue CUT 
Li ES | = 
res Née =: A 7e 


| 
s md Ent Mr = € 
| + sraemss EF 
D 
‘ SENS fs, Lite 5 EST 
. is YO Os E 7 à 
? re" CE + 3e 4 
LE 
M op Lames ntm Mi . 


peus où Pt Se or | 


h Fou SAUT FO D 


Leu. 
&n de, Get‘. 

1. Au MMS TE ae 

ue ne Cie Te 
CONUOOMPET La cs RTE 

mue, LA LT 7 

captir ans Fi ms 

LE. dat CUT OS 5 


ces 


Uoardls mu mets ee 
und és CEE à! 





SE 


es AE, COR CE 


. sf: 


CRE 


* 
€ 
2 Each; Fa ee ten AA gen blé EPA 

u 
À 
. 

e 

! 

: 

L 


QUE gi arme les 
een En - À 
us TR CRT OU fesse 


DATA do = Tree 


ë cpoitan db ancrage dem ere mn QAR ESS 
65 a J. . 

Æ 

+ 
Fa 

Le 

.. 

F , 

\ 


CS VOD mr ref ie TE GPA PAT Da ee 


k ; par Mitoig 
h ombrontcz 


Lasers Sn ee 


our dla F1 


Yoge, détente EE UT 
ET Chle- JD OU MUR os 








De 2 mi mn cn 
Rate 9 ets 





gd . 
musee AE NAME OT 
Lnnaens Ar : 
prete, Me - 
Lau Spa mé de 
Stars Jet + CU + 
Eu pe dep uer AT Et TT 


Ds eddy amer, CET. fe 
. ant bis LE 





A cat re ut 





le marron: 


tt 


me E 








s « « LE MONDE — 11 août 1977 — Page 15 


DES ARTS 


ET DES SPECTACLES 





AUX ARÊNES DE VÉRONE 


Histoires brutales de désir et de mort 


sept ans, |! se rappelle : on 

arrivait en famille, par car- 
ricle, de toutes les campagnes, de 
Lombardie, de Toscane, de toute la 
Vénétie et même du Sud, On avait 
emmené <es provisions et, dès la fin 
de l'aprés-nldl, on allait s'installer 
sur les plus hauts gradins où l'on 
attendait ia nuit, en mangeant, en 
chantonnant l'histoire. On guettait, 
au-dessus de l'immense amphithéate 
rose, l'apparition de la première 
étolte dans le cie! pâle. L'orchestre, 
enfin, s'installalt dans la fosse. Alors 
on allumait les iampions qui s'étei- 
gnaïent à Ia fin de l'ouvenure. 
Comme aujourd'hui, on donnaîft 
Aïda. 


imagine-t-on l'Arena de Vérone 
sans eon Aïda? Roberto Rossellinl 
n'a pas dédaigné un jour de {a 
mettre on Scèns ici même à grands 
renforts de chevaux, de militaires et 
d'éléphants. Le lieu commande. Pour 
les Américains et les Allemands du 
parterre, peut-on, avec les Thermes 
de Caracaila, imaginer un lieu plus 
propre à suggérer l'Egypte et le 
gigantisme de ses mythes secrels ? 
Aïda, dira-on, pourrait aussi bien 
n'être qu'un drame d'etmosphère in- 
time et de ferveur passlonnelle. La 
version 1977 {la vingt st unième 
d'Aïde à l’Arena), à travers la mise 
en scène de Carlo Maestrini et la 
scénographie de Vittorio Rossi, sans 
toujours dèdalgner le parti du gran- 
diose verdien, s'attache à éclairer les 
mécanismes implacables de l'aliéna- 
tion d'un peuple. Aïda n'est que [a voix 
la plus singulière de la foule. L'admi- 
rable pyramide de pierres fondue 
dans le décor des gradins n6 ren- 
vois pas aux dieux Contralfes, mais 
& la machine du pouvoir. 


E N 1913, le vieux Padouan avait 


Peut-être n'y at-il plus guère qu'à 
Vérone, qu'on puisse encore repré- 
senter avec un tel euccès la Cavai- 
leria rusticana de Mascagni et les 
Pagllacc! de Leoncavallo, opéras 
peut-être injustement moqués d'un 
dix-neuvième siècle agonisant, œuvres 
solides et claïres de bons artisans 
du théâtre, ennemis naturels des 
longs cris wagnériens. Comme si la 
siècle, le leur et le nûtre, réagis- 
sait in extremis contre les inquié- 
tudes de l'intelligence et l'angoisse 
des révolutions à venir, pour S$’aban- 
donner à des mélodies instinciives, 
faciles, sur des histoires brutales de 
désir et de mort où passe ls rève 
d'élenité des foules cherchant 
avant tout, comme le disalt Lotl, « /a 
note qui chante Famour ‘de la chair 
avec une puissance michelangeles- 


que ». 


Michel-Angs 7 Voir. Csrpeaux 
sarait plus juste. Force est de recon- 
naître que les accents de Saniuzza, 
abandonnée, ou de Turlddu, accule 
à l8 mort, continuent de toucher jes 
cœurs. Vingt mille Spectateurs en 
strass ou en [Jeans hurlent ensemble 
leur enthousiasme. Comme chez les 
Romains, l'arène est restée le lieu 
des mises à mor ot des triomphes, 
comme l'espace d'une tauromachie 
morales où un public international 
secrifle au rituel de l'émotion 
paroxystique, par laquelle, contre le 
groupe et la norme, l'individu s'exalte 
dans l'hystérie singullèrs qui va 
pourtant l'anéantir et rendre finale- 
ment ses droils à l'ordre social. 


Dans Cavalieris, où l'action ss 
passe le jour de Päques, c'est près 
d'un calvaire hors les murs qu'a 
lieu la tragédie humaine. Et dans 
Pagliacci, sur une Scène de 
théâtre à trois sous Cachée derrière 
l'église. Mals, partout, {a peuple 
témoin et déifié bénéficie de ce jeu 
de théâiralité à l'intérieur duquel 6 
libérent les pulsions violentes du 
paysan Turiddu et du clown Canio. 
La scénographie de Vikorlo Rossi a 
délibérément gommé toul pittoresque 
Inutilé et voulu ramenëer fe vérisme 
à la tradition millénaire des Grecs. 
On est plus Soucieux à Vérone 
d'efficacité dans le rapport au public 
que de subtilités esthétiques. Compta 
tenu de l'enjeu, ie pari est gagné, 
n'en déplaise aux délicats. 


* 
« 


L'autre soir, l'événement du fes- 
tival s’est trouvé empèché par une 
pluie d'enier. La nouvelle créalion 
ramenait Vérone à elle-même, avec 
le Roméo et Juliette de Gounod. 
On ne saurait se figurer [a délresse 
de cet immense public retiré pen- 
dant le déluge dans les boyaux de 
l'amphithéâtre, attendant en vain jus- 
qu'à minuit qu'une éciaircie permette 
aux amanis éternels de se retrouver 
pour mourir. Îl fallait regagner son 
hôtel, frustré de lyrisme. Sous les 
éclairs, Vérone offrait. tout de même 
l'opéra superbe dé ses fantèmes. Au 
hasard du lacis de ses ruelles som- 
bres, l'ombre peui-être de Danle 
pleurent le pain amer de l'exil goûté 
chez les Scaliger, Ciano, emprisonné 
à Castei-Vecchio devant les sinistres 
comparses de la République de Salo, 
et Juliette au balcon, et Juliette au 
tombeau, el là comtesse folle du 
Senso, de Visconti errant parmi 
l'insurrection nationale à la recher- 
che de son amant autrichien. Que 
serait l'amour sans Vérone ? 


BERNARD RAFFALLL 


Une anthropologie par l’image 
Les Noirs vus par les Anciens 


A PROPOS DU FILM «A BRIDGE TOO FAR » 


L'art militaire et le cinéma 


trontière allemande. De cela, js Mme sou- 

viens comme personne, ayant eu fe pri 
vilège de villégiaturer dans un oflag tout pro- 
che, avec quelques milliers de camarades. Y 
avons-nous assez iniensément pensé, le Cœur 
saignant, à ces vois d'oiseaux britanniques is 
17 septembre 1944, alors que ce même four 
— une journée magnifique d'automne, IOut8 
sonore d'avions, qui n'est pas près de quiiter 
ma mémofre — nos colonnes désarmées, 
mises sur /a route à l'aube, tournaisnf des 
regards sans ranCune vers le ciel d'où tom- 
balent Jes bombes! D'où j'intérät passionné 
que pouvait susciter pour moi le film À Bridge 
too far (Un pont trop loin). retraçant Ja bataille 
d'Arnhom, que Je viens de voir dans un des 
cinémas de Lelcaster Square, à Londres. Film 
tiré du livre que Cornelius Ryan a écnii sur le 
ton trop minutieux du Jour le plus long, et don! 
Richerd Attenborough, fe metteur en Scène 
englais, à suivi la trame documentaire sans 
oublier un boufon de guëtre, mals aussi sans 
elfets mélodramaetiques, sans aftendrissement, 
simplement viril — comme à la guerre, où 
l'unique mesure de l'homme esf le Courage 
et la seule situation dramallquo la position 
de deux armées ennemies qui se cherchent, 
se dérobent et, s'étant enlin trouvées, s'entre- 
tuent. Ainsi, grûCe aux lormidables moyens 
dont dispose Je cinéma, celte caméra de l'his- 
toire moderne, a pu ëlre raconslituée Dour 
l'éditication des jeunes générations l'aflaqua 
surprise aéroportée d'Arnhem, Que les stra- 
tages britanniques  appelèrent «l'opération 
Market-Garden », où les Alliés inscrivirent une 
page d'héroïsme aujourd'hui digne ds fa 
légende, et qui se solda en réalité par un 
désastre militaire. 


A ANHEM. — A 530 kilomètres à lEst, ta 


Le p'an de l'opération élan hardi, voire ris- 
qué. Mais Montgomery, qu'irrilaient les avan- 
ces fulgurantes de l'armée Patton an Lorraine, 
avait réussi à convaincre Eïsenhower, comman- 
dant suprême des forces alliées, de son bien- 
fondé. La phase aérienne de lapération (Mar- 
ket) consistait à parachuler vingt mile hommes 
de froupe afliés, largués par cinq milla avions 
ef deux mille cinq cents planeurs, derrière les 
lignes allemandes, en Hollande. Ces troupes 
avaient pour tâche de s'emparar de cinq ponts 
de première importance sur la Meuse, le Waai 
et le Rhin intérieur, et de garder ces têtes de 
pont dans je dos des Alfemends, en affendant 


‘ que es blindés de la 1° armée britannir 


que (Garden), partant de leurs posilions sur 
fa frontière belge, fissenf leur jonction avec 
elles. La distance qui les séparait sur la 
carte était torriliante : 100 kilomètres, Mails 
Montgomery, dont la vicioire d'El Alamein en 
1942 avali élé saluée comme un Chsf-d'œuvre 
d'art militaire et qui passait pour + exegéré- 
ment prudent », voulait à fout prix cette Iois 
allar de l'avant. L'armée allemande, en relraile 
depuis Ja Normandie, était épuisée. Faisant 
tond sur la surprise, les troupes de Montgomery 
franchiraient le Rhin, prendraiont à revers la 
ligne Sieqtried et flonceraienr eur la Ruhr !le 


grand dessem du marécha! briannique éfcif 
de rorminer !2 Querra plus rapidement et d'épar- 
gner des pertes en vies humaines. 

En lait, jamais l'ermée de lerre n'afteiçnit 
Arnhem, le pont le plus éloigné, le pont de 
trop, où seuls les « Red Daviis », au prix d'une 
bravoure sSurhumaine, parvinrent à Se Mainie- 
nir jusqu'à ce qu'ils soient presque Enlièro- 
ment Massacrés. 

Au cours de la gigantesque invasion de ia 
Normandie, pendant les vingt-quatre heures 
du 6 juin 1944, fes pertes alliées 5'étalént éle- 
vées à un tolal approximatif de dix mille à 
douze mille hommes. Ou 77 septembre au 
25 septembre, pendant les neul jours de l'opé- 
ration Market-Garden -—- laqualle ne devait ini- 
tiafement durer que quarante-huit heures — fes 
pertes des forces tant aéroportées que lerres- 
tres dépassèrent en morts, Dlessés et disparus 
Je chilfre de dix-sept mille. Des dix millé = pa- 
ras * encerclés dans le périmètre d'Arnhem, 
deux mitie quatre cents réussirent à gagner là 
rive sud du Rhin, le plus souvent à Ia nage, 
les seuls à réaliser ja jonction avec celle !la- 
meuse If armée fantôme après faqueïe 479 
déliraient. 

Les erreurs étaient de taille, À commencer 
par le manque délibéré de coordination avec 
l'admirable Aé‘isranco hollandaise. Celle-ci, 
incarnée par {la reine Wilhelmine, qui avait 
déciaré que peu lui importait qu'on rasé! lous 
les chäteaux, disposait d'un réseau de ronser- 
gnements sans égal que, dans leur orgueil typi- 
guement britannique, les officiers de Monfgo- 
mery s'empressérent de « snobes ». Pour J'Opéra- 
tion aéroportée, les ones do parachulage 
étaient trop éloignées {6 à 13 kilomètres] du 
pont d'Amhem. Pour l'opération au sol, le long 
corridor allant de Ja frontière belge à Arnhem 
via Nimègue était une roule étroite se lerminant 
par une simple levée sur des polders : les 
blindés du fieutenani-général Harrocks, comman- 
dans la HW° armée, allaient y former des 
embouteillages monstres e! devenir des cibles 
dignes 08 stends de tir Dour les Allemands. 

Les maälchances ne furent pas moins fabu- 
feuses. Dès ja première heure des parachuta- 
ges, {8 major général Urquharl, commandant 
{a division aéroportée, fut! pris dans une em 
buscade, contraint de $e cacher dans un gre- 
aler et coupé de ses troupes. Les postes radio, 
en raison de galènes déleciueuses, refusérent 
de fonclionner, d'où ruplure de contact lofal 
entre Jes divers éléments d'assaut, durant deux 
fours. Au même moment, le log fit son :pperi- 
tion sur les terrains d'envol anglais, clouant au 
sol la deuxième et Ja troisième vague de « pa- 
ra8 ». Enfin et surtout, par je plus grand des 
hasards, les deux divisions de panzers du gé- 
nérel-lieutenant Sütrich 5e frouvefent au repos 
à Arnhem, lieu que le haut commendement ol- 
temand avait choisi comme « secteur paisible 
où il ne se passait rien ». Les avions de re- 
connaissance de la R.A.F. avaient réussi à tirer 
des clichés de chars Tigre sous des couverts 
mais, dns son nbsiinahon à Sous-astimer les 


forces du H! Reich, fl'é:ar-majgor do ffontgo- 
mery n'avait p35 voulu en tenir CCmptfe. 

La bataille d'Atnhem, lermunèc on carnzge, 
n'avait duré que neui jours. Pour :2 reCOnsu- 
tuer, Rishard Alenbarough passa le prinfempi, 

Fété el lautomne 1876 à tourner sur les lieux 
mèmes. Trois cen:s techniciens l'enstoureient, 
ainsi qu'une congioliation Co vedoises anglaises, 
américaines ou Sl2man2os. Cifées Dar Ordre 
aphabôtique Jens fe générique. Dirx Sogarde, 
Jemes Caan, ffichaë: Caine, Sezn Conner, 
Edouard Fox, Ellinit Gouië. Gare Hackman, An- 
thony Hophins, Hardy Krucer, Laurenco O'ivici, 
Ryan O'Nesgl, Robert! Acd'ard. Manminian 
Scheli, Liv Uimoan. 

Le haut lieu de J'acncn se sue tour naïu- 
rallement à Arnhom, ct :e pont. exelfé comme 
uns ouvrage d'art à lins'ar de coui Co 13 
nvière KlWaï, sert de théè're aux jus rranss 
faits d'armes. À cer égard. :a scère où les 
- Tigres = de Ja rive d'en 220 apraratcsons Sur 
13 rampe C'AccÈès dans !& sanisfre Qumcemen: 
des chenilles, plus s'y nropoulsen: Kziroermen’, 
implacabiement, écrasan! tou sur jour passage. 
tournant entin leur queuls Effadée vers les 
façades où sont ièrrés jes dormors braves pou: 
cracher sieurs flammes greusios, Givrait Son 
de documen: d'Enfhologie à toutos les cinema 
thèques de lycée pour prévonr 3 pounesec des 
horreurs de Ia Guerre. Car ie vrai, le seul 
danger, C'est à l'évidence l'homme iui-MÈMe 
qui, depuis J'en'an5c, comme le montre l'ufime 
image du tilm, n'aime que jouer au soldat. 

Arrivé à l'äge aduke, Quand par matheur 12 
mobilisafion l'envoie + faire son devoir », ie 
voici soudain qui alisonte la neur, le verlige 
du risque, dans un paroxysma d'émotion et 
qu'il prend conscience de sa valeur au trélond 
de lui-meme. Parois, dans la pire adversité, 1 
aura ja » baraka - comme, dans la magnifique 
scène vécue du film, ie sergent américain 
Dohun traversant les lignes allemendes au Lo- 
fent de sa Jeep et ssuvant mirecuièeusement 
son ollicièr à moitié mort. Jusqu'a Ce que, ay 
bouï da 5071 sacrilice méconnu, loin des siens, 
loin de là douceur des femmes, loin de sa 
mére qu'il appelle, ÿ n'en finisse plus de per- 
dre sOn sang... 

Reste une énigme : le général Browning, 
commandant fe 1% corps aëéroporié brilanni- 
que, le Mari « dans je civil » de la romancièra 
Daphné du Maurier, étail-il ce pommadin dis- 
finqué envoyant Ses (roupes au Casse-Pipoe 
entre deux tasses de thé ? Je saïs bien que le 
cinéma nous a habifuës à Ia représentelion 
d'illustres ganaches militaires, mais à ce 
point} if faut voir el enfendre Dirk Bogarde, 
ayant reconnu qu'il y avait dens f'allaire 
« un pont de irop » (« a bridge too far »}, ajouter, 
comme à Oxford, du bot des dents : « Monty 
es! très Satisfait. Pour fui, l'opération a réussi 
à 90 %0 » 

Splendide et Jéroce mot de la fin qui remet 
en mémoire le vers de Baudelaire : « L0s 
morts, les pauvres riorts, Onf de grandes dou- 


leurs. » OLIVIER MERLIN. 
+ Ce flm sort À Paris Je 4 août. 
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A Méditerranée, où ne on . 
continents, n'a cessé ouer un 
rôle exceptionnel pour ltdentifica- 

tlon réciproque des sociètés Et mêrne, 
semble-t-il des plus lointaines. Il existe 
des vases de la fin du sixiéme 
siècle, c'est-à-dire tout de mème d'une 
haute époque, qui sont des petites CTu- 
ches ou pots en forme de tête. Un 
aryballe (Athènes) figure un Noir bien 
reconnaissable aux grosses lèvres eb aux 
petites pastilles destinées 

chevelure crépue; un canthare (Bos- 
ton), un peu plus grand, ajoute à ces 
traits des rides indiquant un vieil 
homme. Fort, précis, rien de grotesque. 
L'Africain a évidemment été regardé 
avec la curiosité non exempte de 5ym- 
pathle que les Grecs savaient mettre en 
œuvre. C'est un pen l'aïeul amusant de 
ces pois à face hilare qu'on 
trouvait autrefois dans les foires dé n08 
campagnes. Mais ces objets d'usage et 
de fantaisie prouvent, du moins, qu'avant 
même Hérodote, les Athéniens avaient 
quelque idée de la race noire ou, si l'on 
veut, des-ethnies du sud de la Médi- 
terranée. | 


Le Scythe blond 
‘et l'Ethiopien noir 


D'autres vases, toujours pas très hauts 
(moins de 30 centimètres), mais visou- 


tourne, ces pots de terre cuite € jani- 
formes », de manière à fixer les deux 
profils, le brio.du peintre-céramisie pour 
définir le contraste des tralts et des 
types en un objet bicolore ne fait pas 
sulement sourire On est en présencs 
d'un savoir anthropologique déjà formé. 
sur Les distinctes de 
l'humanité septentrionale et de l'huma- 
nité méridionale. L'écho s'en trouve chez 
certains présocratiques, pour qui tout 


tournait autour de l'opposition fonda- 
mentale du Scythe blond et de l'Ethio- 
pien noir. Opposition qu'on retrouvers 
en écho dans les traités dits de € phy- 
siognomonie » jusqu'au dix-septième siè- 
cie, moyennant un petit effort pour y 
faire tenir les Indiens cuivrés d'Améri- 
que. Le théorie, assez facile à nuance, 
du climat déterminant {Montesquieu et 
l'abbé Du Bos diront-ils autre chose ?) 
aidait à rendre compte de La diversite 
des types humains Ceci dit, il était 
bien tentant, comme l'a écrit avec hu- 
mour J. D. Bezzley, quand on disposait 
du magnifique vernis noir de la céra- 
mique athénienne antique, d'en tirer 
parti poar faire surgir les traits « éthjo- 
PiEns ». 

L'exotisme est ce qui nait de l'image 
de l'autre, du lointain, de l'étranger. 
Mais l'abondance méme des pièces est 
finalement digne d'attention. Cheveux 


crépus, nez épatés, lèvres épaisses, etc. 


abondent non senlement dans la céra- 
migue anthropomorphe, mais dans les 
pendentifs, les masques, les statuettes, 
les mosaïques, les bijoux À tel point 
qu'un profesæur de l'Université du 
Cameroun a pu exploiter ces Œuvres 
parmi les «sources grecques» de l'hls- 
toire négro-africaine, tant ieur diversité 
répond à ce qu'on peut toujours obser- 
ver aujourd’hui Rien n'indique à Rome 
— pas plus qu'en Grèce — une attitude 
systématiquement désobligeante. Certains 
l'ont cru un peu vite, perce que, plus 
on avance vers l’époquë impériale, plus 
on ‘trotve de hotuffons, d'acteurs, de 
pugilistes, voire de palefreniers nègres 
dans les bronses ou dens les peintures, 
Parfois, mais rarement, ils rentrent — 
cemme tant d'autres — dans des contor- 
sions prolesques. ACCrouDi SOUS Un C&pu- 
chon pour former une petite lampe, 
taillé avec toutes ses boucles dans Je 
basalte, sithouetté sur une mosaïque 


.claire, le type africain est devenu un 


élément « pittoresque » dé choix Il y a 
un attraît du Noir pour l'Antiquité mèdi- 
terrannéenne, l'attrait d'un type humain 
qui intrigue, mais qu'on ne méprise pas. 


Le beau portrait de Memnon, fis adop- 
tif d'Hérode Atticus, au deuxième siècle 
ap. J.-C. que l'habitue] effacement du 
nez à rendu pareil à un boxeur rêveur, 
est l'effigie d'un litteraius noir et d'une 
Individualité. Aucun e racisMe » derrière 
tout cela. Telie est. du moins, l'intères- 
sante conclusion d'un savant qui donne 
le ton par sa contribution à un bel et 
important ouvrage sur l'Image du Nour 
dans l'art occidental, Office du Livre, 
Fribourg (1). 


Nubiens et Pygmées 


Trois volumes sont annoncés pour 
récapituler les attitudes des sociétés 
antiques puis du monde chrétien à 
l'égard de l'humanité africaine, et enfin 
les mépris et les remords de l'âge mo- 
derne à l'égard de peuples trop facile- 
ment asservis. Avec sagesse, l'instisatrice 
de l’entreprise, Dominique de Menil, a 
choisi la ligne directrice des « images », 
de ja figuration. Les chapitres demandés 
aux savants compétents donnent, Meu à 
un magnifique flux d'illustrations réu- 
nies pas L Bugner, L'inlassable activité 
artistique de l'Occident permet d'iden- 
tifier toutes sortes de réactions simples, 
très différentes de ce que connait le 
vingtième siéele et plus Intéressantes 
que les douteuses reconstitutions his- 
toriques. Le directeur de l'Unesco, qui 
préface poilment le premier tome consa- 
cré à l'Egypte et au monde antique, 
semble regretter un neu ce parti; mals 
la publication lui doit une grande tenue, 
L'image possède jei un formidable pou- 
voir d'information 


Pour l'époque antérieure à l'êre chré- 
tienne, l'Egypte joué un rôle exception- 
nel et un peu encombrant. Dix siècles 
avant les Grecs. Et leurs vases janilor- 
mes, l'Implacable célébration des vic- 
toires illustrées par les grappes de 
vaincus sous les pieds dés pharaons, les 
magnifiques fresques des tombes, comme 
celle de Rekhmaré (Thèbes) où défl- 


lent les tributaires nubiens avec singes, 
peaux de léopard et défenses d'ivoire, 
et puis, là aussi déjà les statuettes les 
vases à parfum snthropomorphes. four- 
nissent des silhouettes impossibles à 
méconnaitre. Mais les Nubiens, les Sou- 
danais, sont-ils de vrais représentants 
de l'Afrique? Les égybtologues ont 
quelque peine à identifier lei ie « vrai » 
Noir. Sauf, péripétie singulière, l'appa- 
rition précoce des Pygmées : dans un 
texte magique qui remonte au-delà de 
2300 avant J.-C. est mentionné le mer- 
veilleux Pysmée danseur « qui divertit 
le dieu au pied de son trône ». Mais 
pas de Pygmée dans les représentations. 
On en trouvera peut-étre un jour. En 
tout cas, les nains noirs, traités comme 
des putli joueurs, seront, deux millénai- 
res plus tard, un thème à la mode des 
mosaiques « niotiques », à côté des bruns 
spectateurs d'isis. Etrange Egsynte! 
Aiors, le merveilleux, le fantastique, 
l'imaginaire ? L'épaisse Afrique était 
moins connue, ou même devinée, par le 
monde méditerranéen que l'Asie Les 
Grecs ont recueilli des ligures typlques, 
mais non des légendes, à l'inverse de ce 
qui s'est passé pour l'Inde apres Alexan- 
dre. Ils n'ont pas peuplé l'Afrique de 
monstres imMAagiNaires, Comme ils ont 
fait pour l'Orient et [8 Chine. Sur les 
cartes médiévales, où les terres loin- 
taines sont signaées par quelque créa- 
ture bizarre, c'est à l'est qu'elle pullu- 
lent. Les zones, Ï est vrai, se confondent 
à Ja périphérie : l'Ethiopie, pays des 
Noirs, monde complémentaire de l'Eu- 
rope, couvre tantôt le fond de l'Inde, 
tantôt une partie de l'Afrique. Un grand 
historien, À. Wiltkower, a naguëre rendu 
compte du mécanisme de ce qu'il a judi” 
cieusement nommé «la mieration des 
symboles » (12). Les monstres existent à 
partir des récits; ils prennent consis- 
tance, üs surgissent. au point de ren- 
contre des légendes et du voyage. Quel- 
qu'un raconte, voila tout. Un croquis, 
un modelage, confère l'existence à lim- 
probable. La forme apporte une évidence. 
Or, les singularités fantastiques : cyno- 





céphales, hommes sans tête — c'est-à- 
dire à foce pectorale — ne sont signalës 
en Afrique que par dérivation des fables 
de l'Asie, Et quand apparait le Nouveau 
Monde, ils ont tendance à y émigrer (3). 
Tout cela pour dire que l'image du Noir 
est restée relativement pure daps Île 
monde antique : ele occupait un pôle 
anthropologique fixe, avec sans doute 
des implications supcrstitieuses, Mais, 
les remuants Pyemces mis à part, elle 
comportait un accompagnement légen- 
daire faïfble. Et un investissement affec- 
tif léger, par comparüison avec ce qui 
SUTTA. 


ANDRÉ CHASTEL, 


(15 L'imege du Noir dons l'art occétier- 
tai, vol I : Des pharaons à ls chute de 
l'Eapise rocnln, par J. Vercoutter, J, Lü= 
clant, Frank Saowden, J. Desanges. Pré 
ince SM M'Bow, introductions pur D. de 
Ménil et L. Bugner. Office du Iltre, Fri- 
bourg (pour l'édition francalre). 


(21 À. Wittkower, Marteis 0j tire Eas:i, 
n atudy in the Likory of monsicr (1942), 
dans c ADerory ant the migration of sy 
bols ». Londres, 19717. 


(31 B. Bucber, is Scuruge OUT sCins per- 
dents, Ed Hermann, 1977, s'est efforcé dé 
systématicer dans e£t esprit les Toprésen- 
tations dongies des Indiens dans les douce 
volumes de véclts do voyages américains 
publiés par Th de Brÿ (1590-16), 
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SURTIN, étude pour composition, 1920, 
{Le constructivisme 
au Musée d'art moderne) 





Cinéma 





LE PASSÉ SIMPLE 


de Michel Drach 


Amnésique à la suite d'un accident 
de voiture, une jeune femmaz cherche 
à retrouver s0n passé el s'Unerçoilt que 
son mari lui en donne des images 
truquées. Le mécanisme fort bien 
monté d'un < suspense » psychologique 
légèrement hitchcockien, et une his- 
toire d'amour où l'on retrouve la sen- 
sibilité de Michel Drach. 


LE DÉSIR 
ET LA CORRUPTION 


d'Ivan Passer 

Le film le plus curieux de cet été, 
ourné, il y a deux ans par Ivan 
Passer, émigré tchèque, dont on attend 
toujours qu'on nous monire l'admira- 
ble Law and Discrder réalisé aux 
Etats-Unis. Ici, fraocaillani Sur Com 
mante, Passer a ollègrement bousculé 
l'adaptation d'un roman de James 
Hadley Chase, transformé l'aventure 
criminelle en Jable érotique et baro- 
que sur les jeut de l'argent et du 
pouvoir. 
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LA THÉORIE 
DES DOMINOS 


de Stanley Kramer 


Qu'un homme soil pris en main 
par une myslérieuse OrgutisatiOn Qui 
veut se servir de lui DOUrT un Crime 
politique, On ne peut pas dire que 
ce soit inédit dans le cinéme amé- 
ricain. Mais en montrant, plutôt que 
lee rouages, les résultats de la mani- 
pulation sur l'homme choisi fc'esi 
Gene Hackman, excellent), KTOMET 
crée un climat d'angoisse qui donne 
au thème une puissance nouvelle. 


LE PORTRAIT 
DE DORIAN GRAY 


de Pierre Boutron 


Pierre Boutron, qui n9ali cdapté et 
mis en scène l'œuvre d'Oscar Wilde à 
la Maison des arts de Créteil ei au 
Théâtre Daunou, a su éviter les pièges 
du théâtre jiméë. Des pers0nnuages suT- 
gis d'un décor de glace et de velours 
apparaissent Comme des pantins Ou 
des spectres. Un univers Condamné. 


— ET AUSSYT : Un jlic sur le toit, 
de Bo Widerberz (au-delà du esus- 
pense > classique) : 2 Diable probable- 
ment, de Robert Bresson (un cri 
d'alarme) : Elsa vida mic, de Carlos 
Saurs tportraits parallèles); Nucléaire, 
danger immédict, de Serge Polijinsky 
can film militant). 





Théâtre 








FESTIVAL DE SPA 


Dans une ville d'eaux auirefois aussi 
célèbre que Marienbad, mais aussi 
élitiste, et qu'une Belgique plus 
moderne réserve désormais, de préjé- 
rence, auz mutuelles d'ouvriers, d'em- 
ployés, el aux personnes du troisième 
äge, a lieu du 12 au 27 août à Spa le 
Festinel du Théütre national de Belgi- 
que, dans une ville sympathique, au 
milieu d'une irès belle campagne 70- 
mantique de plateaux et de forêts. 

Cette année, l'Opéra de quat'eous, 
de Brechi, mis en scène par Henri 
Ronse (vendredi 12, 21 h., vendredi 19 
et samedi 27, 20 h. 30). Pauvre Ascas- 
sln, de Pavel Kohout, mise en scène 
de Jacques Huisnman (mardi 16 et 
jeudi 25, 20 h. 30). Peer Gynt, d'Ibsen, 
mise en scène de Waller Tilemans 
{dimanche 14 et mardi 23, 20 h. 30). 
Une pièce de Dario FO, 1 Comman- 
dement (lundi 15 et vendredi 26, à 
20 h. 30, Et les Bailets Blaska, du 
café-théûtre, etc. 


MOLLY BLOOM.. 


Le monviogue final du roman de 
Joyce, «+ Ulysse », joué atec une dis- 
tance jine et chaude nor Garance, 
curieuse comédienne jormée à New- 
York. 


… ET LE MANUSCRIT 
au Lucernaire 

C'est le terte théätral « l'Hyno- 
thèse », gue Robert Pinget avait écrif 
pour Jean Martin, rebaptisé « le 
Manuscrit ». Martin élai l'un des 


chœurs, qui 


créateurs de « Godot », et le texte de 
Pinget est proche de Beckeit, quoigue 
d'un humour plus codé. Gérarr Baule, 
en écrivain faniomacique se deman- 
dant pourquoi son unique manuscril 
git au fond d'un puits, est d'un dan- 
dysme jraterrel 


EROSTRATE 


au Théâtre Mouffetard 


Une nouvelle de Sartre, histoire d'un 
bonhomme qui n'aime pas voir les 
gens mastiquer leur bijieck à table, 
et qui, pour cette raison, tire au 
revolver dans la joule, Tue Delambre. 
Mise en scène sélectioe de YXtes 
Gourvil. Interprelalion hyper-mcsqui- 
chienne de Marianne Ircenski, Philippe 
Duc!os, Jean-Louis Grinfeld. Du Dra- 
cula menial. 





Musique 





SEMAINES DU LUBERON 

Au pied des remparts d'Oppède-le- 
Vieux, dans les ruines du château, à 
la carrière de Taiülades, au cloître de 
Catuillon, à l'Isle-sur-li-Sorgue, à 
Permes-les-Fontaines, & Roussillon, Les 
sèrièmes Semaines musicales du Lube- 
ron avec ix complicité de jeunes 
solistes et de leurs ainès (A Flammer, 
P. Fontanarosa, B. Pasquier. À. La- 
goya, C. Ferras) pour une série de 
concerts classiques ei romuntiques, du 
12 au 21 août (renseignements : 
90-71-91-32). 


LA WALELONIE LYRIQUE 
a Vichy 

Le Centre lyrique de Wallonie, «vec 
ses artistes, ses chœurs, son bullet et 
son grand Orchestre, en saison d'été 
à l'ichu propose un panorama eXhaus- 
ttj de ses récentes productions. Au 
théôtre du casino : Manon, ie su- 
medi 13, Mme Butterfly, Le 14, Roméo 
et Juliette, le 17, la Tosca, 1e 20 et le 
Barbier de Séville, le 21. Quelques 
artistes bien connus : Gabriel Bac- 
guier, Michel Tremvpont, Ana Marin 
Miranda Danielle Perriers et beaucoup 
d'autres à découvrir {renseignements : 
70-98-25-11 et, à Paris, 256-65-11). 


TOUJOURS 


LES PIANISTES 

Eric Heidsieck, le jeudi 11 à 21 h. 30 
au châätlezu Roussan à Saini-Rémy-de- 
Provence, Georgy Czuffra, le 12 à San- 
lon-de-Prorence. Le même jour à Pra- 
des ‘tél : 69-05-00-16), Alexis 
Weissenberg jouera Bach, Schumann 
et Chopin ; on le relrouvera à Deau- 
vole le 15 (tél. : 31-88-29-55) dans un 
programme Frank, Liszt el Schumann. 
Claudio Arrau sera à Monte-Carlo le 
samedi 13, à l'Opéra, et Le 15, à 21 h. 30, 
sur le parvis Saint-Michel de Menton 
en compagnie de Brahms et de Liszt. 
En/in, mardi 16, le Festival de Com- 
minges attend Bernard Riengeissen à 
l'église Saint-Bertrand, à 21 heures 
fSaint-Saens, Siravinski, Chopin). 


— ET AUSSI : à Paris, le chœur de 
chambre de l'université de l'Olinois 
(Gesualdo, Buxtehude, Palestrina) 
mardi 16 4 18 h. 30 et 20 1! 30 à la 
Sainte-Chapelle. Début du stage de 
violon baroque par Marie Leonhardt à 
partir du 16 août. Jeudi 11, au Festival 


préfigure Ja Filte 


Boston, dirigé par Ozawa, avec la 


de Menton, Gundula Janowitz et Irwin 
Cage (Schubert, Liszt) à 21 h. 2 sur 
le parvis Saint-Michel (tél : 83-35- 
8-22). Au Festival d'Albi : Cosi fan 
tutte, à 21 h. 30 (jeudi 11, samedi 15, 
au palais de la Berbier : Toujours à 
aAibi, ie lendemain à ©! h. 30, us jeune 
violoncelliste à découvrir, ATIO Noras. 
A la Grande-Motte, à 20 kilomètres Ce 
Montpellier, Lily Laskine (harpe) et 
J.-L. Beaumadier (flüter, le samedi 13 
à 22 heures (tél. : 67-56-602-62. À Sa- 
linelles, près de Sommilers dans le 
Gard, sonates pour violon et clavecin 
de Bach par G. Jarrr et L. Morabito, 
chapelle Saint-Julien à 13 heures le 
13 août et un concert Monteverdi Par 
P. Huttenlocher et L Morabito. le 14 
(tél. : 66-80-03-24) A Vichy, le trlo 
Reine Elizabeth se produira à l'Arle- 
quin à 15 h. 30. le mardi 16. et le 
17 août, %. Francescatti sera l'invité 
de FOrchestre national de l'Opéra de 
Monte-Carlo. 








Expositions 


L'ART DE L’'ESTAMPE 
ET LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE 


à Carnavalet 


L'art et l'histoire d'un grand moment 
en France, à travers les instruments le 
propagande et d'action révolulionnaire 
que sont les gravures el caricatures de 
l'époque. 


ASPECTS HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTITVISME 


au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


Un paroramn de l'art consiructi- 
visie depuis ses Origines, russes el 
néerlandaises, jusqu'& ses derniers 
développements, plus pariiculièrement 
aux Etats-Unis. 


MOTHERWELL 
à l'ARC 

Une rétrospectice des peintures ei 
collages depuis 1941 d'une des fiqures- 
clefs de l'expressionnisme abstrait el 
de la peiniure américaine de l'après- 
guerre. 


LA DONATION 
PIERRE LEVY 


à Troyes 

Le présentation à l'hôtel de uille de 
la seconde purtie de la collection Pierre 
Léty. 

Cette fois, un spectaculaire ensemble 
de peiniures « fauves » de Deruin, suivi 
notamment de BrcQque, Viaminck, 
Seurct, Vallotion, etc. De pelites sculn- 
tures de Picasso, Bonnard, Maïilol, 
Derain encore, ainsi que la verrerie de 
Marinot, dont la collection du mécène 
troyen est riche. 


HOMMAGE 
A CHAVIGNIER 


à Clermont-Ferrand 

Sculptures au musée Bargoin de 
Clermont-Ferrand et œuvres monu- 
mentales au jardin Lecog. Mort y @ 
cing ans, vers La cinguantaine, Chavi- 
gnier ienait de son terroir auvergnai 
l'expression rude, ruslique et paysanne 





fleuri et un peu longuet K 180, 


LE MONDE 


de ses sculptures de vicin tent, fima- 


lement « modernes 2, Où L'on retrouve 
les échos de secs ormiliés Pour Giaco= 
maetti, Germeine Richier el Etienne 
Martin. 


LE CORBUSIER.. 

Ur 7egcrd sur l'œuvre peint ei 
sculpté àe Le Corbusier à la Fondation 
Vasarely, à Aix-en-Prorence. Vingl et 
une peintures, once <Culplures poly- 
chromes et des Photographies de 
réalisations architecturales. : 


….ÉT CÉLÉBRATION 
DE L’'ARBRE 
à Aix-en-Provence 


Après la Journée de l'arbre, la pein- 
ture de l'arbre. Le musée d'AËx-en- 


Provence c eu le bonne idée de réunir 


un ensemble de peintures qui, âu sei- 
zième siècle à nos jours, éSQuISsE une 


évolution du paysage dans les écoles | 


eurORÉEnTes. 
ADAM 
à Marseille 


Œuvres récentes de Valerio Adami, 


cet été, cu musée Cantini de Borsellle. 
Après Balthus et Bacon sur Ces mêmes 
cimaises, un regard froid Sur la vie 
quotidienne et sur des personnages de 
la mytnologie moûerTne © ei 
Gorki, Jouce et Gandhi. 


LA BIENNALE 
DE LA TAPISSERIE 


à Juan-les-Pins 


Biennale jrançuise de la lopisserie 


au Palais des congrès de Juan-les- 
Pins. Une manifestation qui entend 
rappeler les règles traditionnelles de 
la lame comme support d'images, 
dans la continuité de Lurçal, La Bien- 
nale rend hommage & Le Corbusier, 
qui a fait de le tapisserie Un « MLUT » 
de formes à deuxz dimensions et de 
couleurs. 


— ET AUSSI: Paul Strand (un des 
grands pionniers américains de l'art 
photographique) ; Milton Gilaser (on 
le considère comme le plus important 
des graphistes américains} ; Topino- 
Lebrun (et une nouvelle tentative de 
peinture d'histoire) au Centre Georges- 
Pompidou; soirante ans de peinture 
soviétique au Grand Palais (ce que 
Moscou donne à voir de la peinture 
soviétique depuis octobre 1917). 


— EN PROVINCE : Kire, à Saint- 
Paul-de-Vence (un panorama de deux 
cent cinquante peintures et dessins) : 
Chagall, à Nice (les œuvres récentes : 
réveries poétiques sur des thèmes bi- 
bliques) ;: Duÿy, aux Ponchettes de 
Nice (peintures pour le soleil du Midi) ; 
Van Dongen, au musée Chéret à Nice 
(tous les Van Dongen de Nice réunis) : 
te Drapeau, à Saint-Tropez (bannières, 


étendards et fanions dans la pein- : 


ture) : Mathieu, à Valréas et à Ostende 
(en France et en Belgique, une trajec- 
toire flamhoyante) ; Maximilien Luce, 
à Albi (rétrospective du peintre né0o- 
impressionniste} ;: Willem de Æooning, 
à Grenoble (sculptures et lithographies 
d'un des principaux représentants de 
la peinture américaine d'après guerre) ; 
Var Secret, à Douai (l'œuvre oublié 
d'un peintre hollandais au selgième siè- 
cle} ; Fernand Léger, à Montauban 
(une soixantaine de peintures, goua- 
ches, aquarelies et dessins d'un cons- 
tructeur). 


leur originalité restaient Ignorés, 
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pour l'été 





wuühelm Furtwaenglier. 


La production phonographique 
ne semble guère souffrir de la 
crise, malgré le prix élevé des 
disques, et ce sont chaque mols 
quelque soixante-Quinze enre= 
gistrements classiques {compor- 
fant jusqu'à cinq Où six d'sques) 
qui paraissent, sans Compler les 
rééditions qui ramènent souvent 
au jour des trésors, et les nom- 
breux retours de disques sous 
une nouvelle Jaquette à des prix 
de plus e7 plus réduits. 

Nous nous en tfandrons simpie- 
ment Ici à un bref panorama par 
genre de quelques Parutions ré- 
centes de très hauts qualité. J.L 


Musique vocale 


C'est dans ce domalins, lon 
d'ètre totalement exploré encore, 
que J'on fait le plus de déco 
vertes, et même chez Mozart ! 
Comment imaginer ag1"'à douze ans, 
Ïl était capable d'écrire une musl- 
que auss! Intense, rayonnant et 
de pleine maturité que celte Waï- 
senhausmesse dont Janowitz, von 
Stade et Abbado nous donnent une 
Interprétation superbe (DG, 2530- 
77 ? L'admirable Theresienmesse 
de Haydn, qui lui est postérieure, 
déborde elle aussi de fol et de 
lumière, avec des épisodes plus 
dramatiques et contrasiés, sous la 
direction de Michel Corboz (Erato, 
STU 71 058). 


Remontant dans je temps, on 
s'arrêtera à un disque trés pol- 
gnant de Cristobal Moralès, un 
polyphoniste espagnol du seizième 
siècle, comprenant cinq motets et 
un Megaliicat d'une écriture rigou- 
reuse et émouvante, chantés par 
8 Pro Cantlons Antiqua de Lon- 
dres (Archiv, 25%3-321), et surtout 
à quelques excellents Purcell : 
l'Ode pour l'anniversaire de Ia 
reino Mery et la Musique pour ses 


funérailles, dans l'interprétation de . 


John-Ellot Gerdiner où resplandit 
cstte musique d'une pureté déchi- 
rante (Érato, SIU 70911), ainsi 
qu'un disque fort réjoulssant, Chan- 
sons de favernes e@1 chapelles, où 
Alfred Deller marie deux belles 
cantates avec douze chansons à 
boire aëséz 05668 (Harmonia Mun- 
di, HM 242]. 








Opéras 


On retrouve Mozart et Purcell au 
rayon opéra, l’un avec Thamos, roi 
d'Egypte où, à dix-&ept ans, il écrit 
déjà une musique dé séène avec 





enchantée, et qui en à souvent la 
richesse humaine (Vox. 36041), 
l'autre, avec la Reine indienne et 
Timc. d'Athènes, où Alfred Deller, 
à nouveau, bre la quintessence 
d'une musique aussi percutante 
dane son dramatisme qu'ineffable 
dans son [lyrisme (2 d. Harmonia 
Mundi, HM 243). 


Après Ja Fsdältà premlata, Antal 
Dorati poursuit son exnloration du 
monde quasi Inconnu des opéras 
de Haydn avec ja Vera Costanza ; 
la comparaison avec Mozart est 
toujours redoulable, d'autant que 
Haydn était moins exigeant sur 565 
Hivrets. Mais Îl faut écouter cette 
œuvre d'une orgille neuve pour y 
découvrir mainles pages exquises 
et parfols acérées, servles par une 
superbe distribution comprenant 
Jessye Norman, Hélène Donatfñ, 
W. Ganzarolil, etc. (3 d. Philips, 
6 703 077). 


Plus près de nous, les amateurs 
d'opéras Hallens se -délecteront 
avec Montserraf Cabailé, dans 
Gernma di Vergy, de Donizetti, mal- 
gré l'inégalité de l'inspiralon et 
la faïbleses de l'intrigue (3 d. CBS, 
34.575), et surtout avec les «sug- 


vités célestes - de Henata Scotte, : 


accompagnée bar Marilyn Home, 
dens Sœur Angélique, de Puccini 
(CBS, 76.570), à laquelle le Giann! 
Schechi, de Tito Gobbl, Flacido 
Domingo et lIéana Contrubss donne 
le plus endlablé des contrepoints, 
tous daux sous Ia direction Incom- 
perable do Lorin Maazel (CBS, 
78.508}. ° 








Œuvres symphoniques 
SE 
Transition entre l'opéra et la 


musique éymphonique, On no Mar 
quera pas d'écouter une version du 


‘Tricorme, de Falla, aussi. brillante 
que raffinée Dar l'orchestra de, 


voix idéale de Teresa Berganza 
(DG, 2530.823). 

Dans les rangs serrés de 
la discographia mahlérienne, la 
Deuxième, d'Abbado a quelque mal 
à se faire une place : la fougueux 
chef itallen a, curieusment, traité 
cette Œuvre avec Un respect 
absolu du texts qui en exalte l'ax- 
traordinaire beauté plastique, mais 
demeure souvent à l'extérieur (2 d., 
DG, 2707084), malgrs {a qualité 
exceptionnelle de l'Orchestre de 
Chlcago avec qui Giulini nous 
donne une Neuvième bouleversante, 
touts proche de Kliemperer at de 
Walter,. maïs dans une lumière 
nouvelle (2 d. DG 2707.097). 

Saluons aussi une Première Sym- 
phonle, de Brahms d'une magnifi- 
cence très intérieure, par l'Orches- 
tre de Cievsland, dirigé par Lorin 
Maazel-(Decca, SXL 6.788). 

Les révélations er ©s domaine 
nous viennent. cependant peut-être 
du passé, dans une -eérle -de 
rééditions de Wilhelm Furtwaen- 
gier : par queile sorcellerie arri- 
valtHi à recréer des œuvres aussl 
célèbres que Ia Symphonie 
inachevée, de Franz Schubert 
(DG. 2535.804 la Symphonie en 
ré mineur ou Manfred, de Schu- 
mann (DG, 265.805), comme s'il 
avait eu part lukmème à la 
vision du compositeur ? 


‘ Un autre témoignage historique 
étonnant, c'est la Quatrième Sym- 
phonie de Brahms, comme on 
v'oserail pas Ia Jouer aujourd'hui, 
avéc un Inknitable: charme italien, 
une mallcs primesautièrg at ce- 
pendent une admirable componc- 
ton Intérieure, per Victor de 
Sabata à la t8ts de la Phliharmo- 
nique de Berlin (DG. 2535.812. 
Mozart encore est fort bien 
servi par deux disques da concer- 
tos, l'un, du violoniste soviétique 
Gldon Kremer, qui égale 6on 
maître Oistrakh, dans le 80! ma- 
Jeur K. 216 et la Concartone très 





d'une fulgurante beauté éonore 
(Eurodise, 813.106), l'autre, d'Alfred 
Brendel, avec Neville Mariner, 
éblouissant de lumière, d'équtk 
libre et d'une pleine Jusiesse 
expressive dans le mi bémol 
K 482 et les Rondos K. 384 et 
386 (Philips, 9500.145). 








Quatuors 


Mozart toujours rosplendit dans 
les Quatuors en mi bémol K428 
et s/ bémol K. 458 où le Melos de 
Stuttgart renouvelle ls miracle de 
ses Schubert (DG, 2530.800). On 
mettra presque eur le même plan 
les deux uitimes Qualuors op. 77, 


de Haydn, par le Quatuor Tatraï 


qui allie fa saveur, [a rudesse 
paysannes à l'efflorescence de la 
vie Intime, résumé de toùte une 
vie (Huhgaroton SLPX 11.778). 

On ne peut Ilgnorer le nouvel 
enregistrement intégral des Qua- 
tuors da Beethoven par le Quatuor 
Julllard, d'un « standard techni- 
que » prodigleux, même sj les 
interprétations paraissent moins 
chergées de sens et d'humanité 
qu: d'une inépuisable Invention 
formelle (10 d. CES. en trols coi- 
fret, 77362, 77387, 77429}, 


Autre intégrale, celle-cl] d'une 
plénitude exprescive qui rassasie 
et pourtant appelle toujours à une 
écouts nouvelle, celle de la musl- 
que de chambre de Brahms, avec 
le Quatuo- Bartok, dont ls deuxième 
volume contient gs Quatuors à 
cordes et avec piano, et le Quin- 
tette avec clarinette {5 d. Hunga- 
roton, SLPX/600. 


me 

Orgue 

a 
L'orgue connaït grèce au disque 


une expansion prodigiause, car d 
milliers d'instruments ayant ie 


J 
: 


‘ touche par l'alliance d'une intelli- 


Erato, STU 71 


loin des mélomanes ; l'enregistre- 

ment les rassemble tous chez nous. 

Cltons aujourd'hui, à titra d'exem- 

ple, deux d'entre eux relevant 

d'esthétiques très différentes : le 

Cavallié-Coll, de Saint-François-de- 

Sales, à Lyon, d'une légèreté et 

d'un scintlflement qui conviennent à TS 
l'intégrale Franck de Marie-Claire .. 

Alain, qui illumine tout ce qu'elle : 


gente exigeante et du lyrisme le 
Plus enthousiaste et sensible (3 d. #. 
0935/37. 


A l'opposé, dans l'excellente ÉPRE 
colisction des «Orgues histori-. NW 
ques », l'orgue de Taizé, construit 
cepéndant en 1974, par Jürgen 
Atrand, mals dans l'esprit de Sik “ 
bermann et de Ciicquof, sur fequai 
Jean-Luc Jaquenod joue les Pièces 
d'orgue pour le Magnificat, da Jean- 
Adam Guilain, où la gräce du 
dix-huitième siècle français e'ex- |. 
hauses d'une spiritualité aïlègre et-}-"" 
profonde ; un orgue qui a capté {.:. 
l'esprit du lieu {Harmonia Mundi: |: 
HM 1206). 3 E 




























Hurt 
’ 











Chant 


Términons par doux beaux: dis: 
ques ce jeunes cancaïrices : d8. 
Superbes scènes dramatiques ‘ ds” 
Mozart, qui permettent d'apprécier 
la volx de si grande envergure |: 
da Sylvia Suss, l'héroïne. de Je 
Traviata d'Aix (Hungaroton, SLPX 





LE 


Se. 


ni 
1e 


un 
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llsëana Cotrubas dans des pages 1à nr pi LS 
de Mozart, Donizetti, Verdi et Puc- ‘Ts. © ETES 3 
cini, avec le timbre aux prod |: ie 
gleusss résonances personaalles ; LE : sn 
cut nous change de tant de ros-_ FE. 4 - QT :Eéés. "ds 
signols mécaniques. Une famms.fd ee 
Pleure, palpite, s'enchante de 5697224 TT ge T7 
rèves at de son bonheur ; elle est fr" Re LR NN 

toute proche, derrière l'anouymis, ! 7 RE 
haut-parleur de cette pièce (CBS: |: d Ne 


76521). 
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DES SPECTACLES | | <+ee LE MONDE — 11 août 1977 — Poge- 17 . 


UNE LECTURE AU « GUEULOIR >» 





Un auteur en quête de spectateurs 


Pendant les deux premières semaines 
du Festival, Théëtre ouvert, qu'anime 
Lucien Atitoun, æ présenté, comme 
chaque année, à la chapelle des Cor- 
deliers, rebaptisée pour la circonstance 
« le Gueuïoir », des pièces inédites lues 
par leur auteur. Hervé Guibert raconte 
son expériences. 


UE falre, quand on a mis deux ans à 
O écrire une plèce et qu'on a envie de le 

monter, un jour ? L'envoygr à des ëdi- 
teurs, à des directeurs de théâtres parisiens, à 
des centres dramatiques de province, 4 des 
metteurs en acëne, à des vedettes ? Le choix 
est difficile. H faudrali disposer de beaucoup 
d'exemplaires et n'est-ce pas le ganre de démar- 
ches qui se saldent automatiquement per un 
« remerclement » poil et encourageant {= conti- 
nuez dans ce sens, c'est plein de promesses 6t 
taïites-nous lire la seconde. =}, D'abord ma 
pièce dactylographiés fait soixante-quinze pages 
a !a photocopie coûte 1 franc pièce. Je vais 
trauver mon blanchisseur, Il & une photocc- 
pieuse, Ï me dit : * Dites donc, c'est vous 
qui tapez comme Ça, vous fapez auss! bien que 
ma femme, ef elle, elle est sténodactyio. » Je 
le survelllé du coin de l'œil. j'ai peur que son 
œil à [ui accroche sur certains mots de mon 
texte, que mon côté malsain lui saute soudaïn aux 
yeux et qu'il ne me regarde plus de la même 
façon quand je lui apporte mes servisties- 
éponge. Je l'oblige à la discrétion en récupérant 
avec ermprossement les feuilles au fur et à 


mesure. Pour détendre l'atmosphère, 1 me 
lance : « Dites donc, vous écrivez vos 
Mémoires ! » 


Je suls impatient (fera-t-on la distinction entre 
larrivisme et l'impatience) et les refus sont tou- 
jours désagréables : je me dis que je vais 
faire le moins de démarches possible. C'est une 
pièce à deux personnages, je ne rève pas 
de décors faramineux, je me dis que Ça devrait 
être facile. Toul à coup, une idée : ie Gueuloir. 
Lucien Attoun, Théâtre Ouvert, le patronage de 
France-Culture, tout ça est sérieux On donne 
la possibilité à de jeunes auteurs de fre leurs 
< pièces originales et inédites », d'avoir un 
public, d'être confronté à des réactions. Quelle 
chance ! Jd'envoie ma pièce et on retient ma 
cendidature. 11 faut venir et se loger par ses 
propres moyens, mais ça c'est normal, c'est déjà 
une chance de pouvoir passer pour un auteur 
dramatique et de s'exprimer Ilbrement, sans 
censure. Ma lecture est fixée le dimanche 24 juil- 
let, à 18 heures 


Je reviens exprès d'Allemagne, où je suivais 
les répétitions générales de Ia Té!ralogie montée 
à Bayreuth par Chéreau J'arrive à Avignon 
avec seize heures d'opéra dans la tête et vingt- 
quatre heures de train dans le corps, passable- 
ment décomposé. Je fais une première leciure, 
seul, dans ma chambre d'hôtal, ma montre à ja 
main, ça dure Ÿ h. 15 Je me suis beaucoup 
amusé en la lisant Bien sûr je me pose la ques- 
tion suivante : vals-je tout lire « à plat » en 
affichent la froideur hautalne et dévitaliséa des 
acteurs dé Bresson, au bien vals-fe mettre des 
Intonations et me laissar aller à quelque viva- 
cité ? Le ton Bresson est très à la mods el ne 
manque Pas d'élégance, je ne suis pas comé- 
dien. mals Je décide quand même de -« jouer » 
ma lecture : j'ai peur de m'ennuyer. Je me rends 
dès 11 heures du matin dans la chapelle des 
Cordeliers, pour la séances de mise au point 
avec le régisseur. Présentations Heureusement, 
je ne suis pas seul. Une amie actrice que j'ac- 
compagne parfois en toumée pour la dépanner 
a promis de me rendre la pareille et de jouer 
pour mGi les imprésarios, Elle parig aux technl- 
clens, m'installe à une table d'écolier à l'empla- 
cement de l'autel, fait poser un micro, s'assied 
sur [les gradins et me met très à l'aise en me 
disant : « Vasy 1 » 


J'hésite entre le silence et Ja péirification, ou 
le fou-rire infantile, mals finalement j'opte pour 
l'efficacité On me regarde, on m'écoute. Je me 
dis : après tout, ïls ne sont pes forcés de voir 
la peur Qu'il y a en mo, |] faut paraltre sûr de 


Soi. alors allons-y, et je commence à lire, en 
fusant semblant de prendre une page au hasard, 
mais en fait je choisis mon passage préféré. 


Je n'ai pas di deux mois qu'on me coupe 
aussitôt on ne me Comprend pas au-delà du 
dauxième rang. je parle trop vite, je n'articule 
pas. On me dit * va lentement hache. articuis, 
lève la téle de temps en temps et ne romue pas 
tes pieds comme ça En fau il y æe un écha 
épouvanteble dans cette chapelle. et le micra 
n'y fait rien. Je reprends ma lecture. Impertur- 
bable Au bout da trente secondes, je làve el 
Dilsse les yeux dans les projecteurs pour de- 
mander " Ça va 7 On me répond : C'est un peu 
mieux mels tu vas encore 1lrop vite. si tu fils 
Comme ça la salle sa vide au bout de cnq mi- 
nutes, attends que l'écho te revienne et ne lève 
Pas la tête Sans arrët, on sent que tu !e forces. 
Le régisseur, Néna Marquez, « cool 8t sympa » 
comme tous les gens à Avignon, me rassure : 
< Ne t'en fais pas. tout se passera bien.- Mon 
amie me dit : « Surtout ne lais pas d'intonatlons, ça 


tombe à plat ;: ne joue pas ton texie, ça devient 


anecdotique, lis le plus à plat possble, il faut 
laisser eux gens la possibilité d'imaginer, de 
projeter. -» Je regarde la salle vide un peu décou- 
tagé en pensant : mais qui va blen pouvoir 
ven ? À nouveau on me rassure : mals si, 1 y 
a tout un public que ça Intéresse, un public 
d'habitués, tu verres, |] y aura du monde. On 
arrête [a « répétilon = : il ne faut pas me fati- 
Quer avant l'heure H. 


Louise et Susanne 


En sortant, on rencontre mes parents, venus 
exprès depuis leur ileu da vacances pour écouter 
leur fils. Mon père, qui pense à tout, me dit : 
surtout. pense bien à articuler. Puis nous ren- 
Controns dans les rues d'Avignon ou aux ter. 
rasses des calés des comédiens à qui mon amle 
annonce, compatissante : 1! lit toui à l'heure sa 
plèce au Gueuloir. On me regarde du même air 
compalissant, on me souhaite bonne chance, 
on ajoute : « Ne vous en faites pas, il y aura du 
monde, il y a tout un public pour ça =» Mais ce 
public, ce n'est pas eux : ils ne ze proposent 
même pas de venir m'écouler, el j'ai suffisam- 
ment de compréhension pour ne pas les inviter. 
Alors quel est ce public du Gueuloir : des pro- 
fesseurs de grammaire à la relraite, des hippies, 
des lycéennes ? On verra bien. 


J'entre dans la salle at dévisage les gens. Les 
projecteurs s'allument On annonce Iles pro- 
chaines lectures, le débat qui suivra celle-là, 
mais on avertit a public qu'il faudra quitter la 
salle à 20 heures, c'est comme ça, et l'heurs 
c'est l'heure. J'ouvre mon texle, je dis. haché 
et arliculé : « louise et Suzanne. Dialogues, 
Perscnnages et décor. = Ça y est, je suls lancé, 
je suis dedans, ça ne peut plus me faire peur. 
Les gens sont muets, Je me dis qu'ils vont partir 
Par rafales et que ça va me déprimgr, mais, 
miracie | ils restent assis sur leurs sièges. 
Scène 1. scène, 2, scène 3. Quand j'arrive 
à la scène 13 ou 14, je commence à trouver 
ça pénible. Je m'ennure. Je me dis que ça va 
faire bien. an tout cas détaché. de regarder 
ma montra de temps en temps. et je ne me 
gène pas : Je lis depuis une heure et demie. 
Je pense que si j'étais spectateur je ne tiendrais 
Pas le coup : écouter comme Ca pendent une 
heure et demie quelqu'un d'immoblle qui lit un 
texte assis à une table et avoir mel aux fesses 
en même temps, il n'y a pas de quol être 
bouleversé. Enfin, certains spectateurs se cou- 
chent par terre, les techniciens vont fumer une 
Clgaretts dans Is cour, une femme au premier 
rang m'écouls en lisant son courrier, comme 
Je les comprends. 


Soudain un couple de touristes uruguayene, 
qui veulent visiter la chapelle. surgissent der- 
rière moi, éblouis par las projecteurs sans 
comprendre ca qui se passé. Puis un chien 
vlent me renlfler les pieds. A chaque fois tout 
en continuant à ire, l'affiche le petit sourire 
ironique qui s'impose. Je continue, stoïquement. 
Parfois j'ai envie de m'arrèter et de leur dire : 


écoutez, ça 2 suffisamment duré Comme ça. 
faisons autre chose À la fin, j'emballe tour ça 
un peu rapidement. je passe en douce des indi- 
cations de scène C'est-finl. l8 ferme l'exem- 
plaire. les gens applaudissent Je Gurprands 
quelques regarde vaguement admiratits, mais 
le suls trop fatigué pour me sentir grisé La 
lecture a duré deux heures moins le quart il 
ne reste plus que dix minutes pour le débat 


Une lemme me dit : = On sent perlois Fin- 
fluence de Céline, surtout pour les passages sur 
la morgue et les descriptions du Cancer du 
visage. » Je dis que Je n'a rien fu de Céline. 
mais un jeune auditeur déciiément très sym- 
pathique répond que Îles personnages qui ont 
été mes «modèles. l'ont peut-être lu et le 
«redélirents. On me parle de théâlre quo- 
tidien. Je dis que pour moi ce n'en est pas 


vraiment. que mes personngeges ne Sont pas 


des lemmes banales, qu'elles ont un délire très 
secret, qu'elles ne s'arrachent jamais lout à 
fait au quotidien. 1 faut quitter la salie car il 
est 20 heures. 


Mes parents viennent m'embrasser. J'avals 
donné à lire ma pièce à mon père avant cetie 
lecture, at I! me l'avait rendue en m& disant : 
«il y a des fautes d'orthographe.» Là, il me 
dit : « À un moment, j'a eu peur, lu t'es MIS 
à remuer ies pieds, heureusement tu l'es arrëlé. 
En tout cas, tu as bien articulé. = Un ami 
metteur en scène vient me dire : « 70 as bien 
lu, juste un pau trop articulé. - Mon amie 
comédienne me dit : - De toute facon, la salle 
était pour toi, tu n'as pas vu l'assemblée de 


AVIGNON : 


| 


a Fantastic Miss Madonzs, au 


vierges, au premier rang à droite? Elles fe 
gobarent des yeux, elles buvaient fes paroles “= 


If n'y svait p23 un journaliste dans la salie. ni 
un directeur de théâtre, n méme l'organisateur 
du Gueuloir. On me dira qu'il avait d'autres 
chats à fouetter et qu'il ne savait certainement 
plus où donner de la tète entre ses émissions 
à France-Culture, ses « mises en espace » el 
sa « cellule de création = C'est vrai. Je ne 
me faisais pas d'illusions sur cette lecture, 
mais quand même, à quoi m'aura-t-elle servi, au- 
delà de la satisfaction sans doute narcissique 
et exhibitionniste de lire mon texte, d'être 
appleudi et de répondre à des questions ? La 
dramaturge qu a conduit le débat m'a dit : 
« Téléphonez-nous de lemps en temps, pour 
nous dire comment Çä Se Passe, si vOuS arrivez 
à la monter.» Le Soir au restaurant, mes amis 
m'on! trouvé triste et sinistre, Je n'ai pas dh 
un moL 


HERVÉ GUIBERT. 
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aux activités 


AUL PUAUX, gdrninis- 

trateur du Festival, le 

proclame : àùLes centres 
d'eniralnement aux méthodes 
d'éducation active (CEMEA) 
sont l'un des piliers d'Avi- 
non » Depuis qu'en 1955 Jean 
Vüar jit appel à Henn Laborde, 
de l'uéquipe uatlioncales des 
CEMEA, pour aitirer la teu- - 
nesse au Festival, les « ren- 
conires inilermtionales » puis 
les «centres de jeunes », o7ga- 
nisés ou gérés par les CEMEA, 
ont accueilli des milliers de 
participants, de dix-sent à 
vingt-huit ans, issus de tous 
les milieux. Avec un object] :. 
jatre en sorte que les e fesi- 
valiers » ne soient pus de stm1- 
ples consommuaieurs de spec- 
tacles. 


a Pour les instructeurs des 
CEMEA. dont La vocaLion est 
de former des animateurs de 
centres de vacazices, Avignon 
est une expérience indispen- 
sable », explique M. Jacques 
Rebaffat, secrétaire général 
des CEMEA au Festivai. . 


dans les quatre centres de jeu- 
nes, le dialogue ininieTrOmMmpu, 
la réflexion : sur le théâtre, Les 


CEE 


LES RENCONTRES DU CEMEA 
LS RACONTER DE CRES 


Vie de éroupe autour du théâtre 


ezêcute ur travail de «prise 
de conscience et d'expression 
du corps o Quelques JONrs 
auparavauni Les siGagiQires Qui 
ne possédasen!t pourlant que 
quelques nolions de maquillage, 
s'étiient « construil » des visa- 
| ges s éionnanti qu'ils n'avzient 
pu résister au plais de des- 
cendre en ville les TRONITEr aux 
nc Une parade de plus, 


Pouricni, malgré .le dévoue- 
meni des antmaïeurs, Le pilai- 
a évident des particthanis, 
les Renconires iniernalionales 


envoyer les jeunes de leur pays 
aux Jor2ms avignonnois de 
peur que l'esprit de contestc- 
tion les gagne. Cette année les 
places ne manguaighi _ pos. 
« Nous réssentons Les méfaits: 
de Là crise économique. Four 
les jeunes particuitérement 
menacés el qui SOUvVOnt sont 


- Sens emploi, nos prix sont 


-encore trop élevés, Nombreux 
sont ceux qui ne peuvent met- 


- tre 580 francs pour un stage 


l'institution et son public 





activités créatrices, les échan- 
ges avec les comédiens. prolon- 
gent les spectacles, les fon? vi- 
uvre dans la uille. « Sans eux il 
a'y aurait plus de Festival ». aj- 
firme Paul Puaut. ‘ 


L'enthousiasme est sans borne. 
D'une auire époque, dirait- 
on. Aux Rencontres iniernalio- 
rales üs sont un cinguanliaine 
venus de fous les pays, bour- 
sicrs Ou nOn, groupés aulour 
d'animateurs bénévoles, msial- 
lés dans des écoles. dormant 
dans des dortoirs, huil Dar ta- 
ble comme au resiaurani uni- 
versitarre. « L'inconfort. de- 
vrait en rebuter plus d'un 3, 


. convient un animateur. «.Pas 


du tout, reprend une parici- 
panie de Toulouse, je suis ve- 
nue ici pour communiquer avec 
des gens de différentes natlo- 


nalttés. s « La vie en groupe me--..--. 


plait », explique une œufre Au 
Centre de jeunes de la rue 
Thiers On s'interroge : «€ ls 
viennent parce que ce n'est pas 
trop cher. pour certains nous 
ne sommes qu'un hôtel. » 
« Mais non c'est pour l'anima- 
tion que je suis 14. » ° 


Beaux masques 

L'animation, c'est la force 
des CEMEA. Ici,-on pari en 
excursion à la découverte du 
pays, là on retrouve M. Fus- 
tier, l'érudit local, qui con- 
nait iout sur ADignon El qui 
< ouvre toutes Les portes = : 
là encore on organise un débat 
avec les comédiens de la troupe 
de al'Olivier » ou bien avec Les 
acteurs de l'Hamiet de Benzo 
Besson ü. propos duquel un. 
participant angiris ne cache 
pas son co indignetion » Aïil- 
leurs c'est l'élude du maqui- 
lage ou des masques Sur de 
grands panneaux chacun s'ex- 


. prime : aJe comprends mieux 


comment'un spectacle est .[abri- 
qué depuis que.je participe 
du stage.» : 
ce Inculquer l'esprit critique au 
moyen de l’action, favoriser Ia : 
découverte de ses propres capa- 
cités d'expression dans une 


.pratique,. voilà notre but », 


expliqué M. Jean Büuné, l'un 
des quatre-vingis chimaisnrs 
des CEMEA à Avignon. : ” 


Devant - uns. sotrantaine de : 


. Harticipants aitenlifs, la COmnS- 
dienne Bernadetie Onfroy, 


de dix jours qui comprend 
cependant l'hébergement, la 
nourriture, l'animation et qui 
donne droit à quatre sperta- 
cies », reconnait un respOnsable 
des CEMEA, Yvan Serpoué, 
ancien militant de lorganisa- 
tion. La chentéle qui au‘rejois 


_fréquentuit les centres de jeu- 


nes ne vienl plus & Avignon 
ou préfère des Jormules moins 
coûteuses comme celle aojjerte 
par l'AJA (l'Association pour 
les 1eunes dans Avignon), créée 
par la municipalité pour Reber- 
ger les plus démunis. 


Hors les murs 


La spéculation « chassé les 
pauvres d'Avignon. Des quar- 
tiers entiers aTénOtTÉs n 2€ SsOn! 
vidés de leurs habitants. Les 
logements ont atleint des prit 
éjjarants. Pour «aienirn leurs 
tarijs les centres de jeunes oni 
dû s'installer hors Les mnurs, 
lotn de tout. Enfin, les égut- 
pements sOMMOUES Qui CUN- 
ctennent aux militants purs et 
durs découragent Ceuz qui üi- 
meraient un contact moins 
rude avec les réaliiés du 
Festirei. 


Peut-être, plus simplement. 
que la mode est passée, que le 
grand discours sur le thcätre 
ampljié per les Renconlires 
zalernutionules n'inléresse plus. 
autant que naguère ? Interlo- 
. cuteurs privilégiés des organi- 
sateurs du Fesical, les CEMEA 
déconcertent ceux qui veulent 
rester en marge. Au cenire de 
Champfieury, l'institut naætio- 

nal de l'audio-visuel, (INA, 

avait installe un réseau de 
radioduyjusion par cübles qui 
rohatt les centres entre eux. Les 
“parhepants s'en sont servi 
pour débaitre sans fir des évé- 

nements de Creys-Malville. 

Pendant que d'autres mani/es- 

inient. 


- Une voie étroite 

« Actuellement la jeunesse a 
besoin de soutien. Ils se plai- 
gnent de ne pas étre assez en- 


cadrés », consioie ut G71MU- 
leur Comme st les partierpantis 


. — plus de filles que de garçons. 


— éludiants ou enseignants 
pour la plupart, demandaient 
auz CEMEA de prendre en 
charge l'éveil de leur espru: 
critique dans un lieu qui ne les 
dépayse pas, une école per 
exemple, mais plus ouverie, plus 
bre. « D'ailleurs l'école, J'aime 
Cà v. reconnait, avec un air 
de s'ercuser, une toute jeune 
elagratre. Mais, d'autres se mé- 
jient aujourd'hui de cetie assis- 
tance ei de cette prolechon ; is 
refeiteni une ve collectine, dé-. 
suète selon eux, qui pOurrail 
gorler alteinte à leur liberté. 


On à vu pourtant ou centre 
des jeunes de lu rue Thiers 
Gérard Lejèvre, comédien et 
animateur, analyser pour les 
participants Les idées du Portu- 
gals Augusto Soal sur le théà- 
tre. A cette occasion, le pro- 
gramme offictel a été mvement 
critiqué. Nulle port n'est meur 
apparu le rôle des CEMEA, leur 
mécessilé entre ces deux réalités 
ineonciliables du Festival: les 
ballets d'Alvin Aley — voiles 
el paillettes, — ei, à deux pas 
de là, les épaves de la place de 
l'Horloge, où désormais Le gros 
rouge x remplacé le haschisch. 
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VAE {3èr 
E ci La plupart des musées neti0ngux 


seront fermés le lundi 15 août. 
CENTRE BEAUBOUEG 

; clpale rue Saint-Martin 

Sauf mardi de ULAZh: 


et dimanche, de 19 E à 


CLUNY ECOLE (v.o.) - REX (v.f) - U.GC. GOBELINS (v£) | % b. (entrés Libre ie étanche). 
temporaires. 


KODTICHENEO, Photographies — 
ARC ? au Musée d'art moderne de 4 Paris 


La . Villa “de Paris (voir Ci desus). : 
- Jusqu'au 20 septembre. è 
ASPECTS HISTORIQUES DU 
CONSTRUCTIVISME. — Musées d'art 
moderne de is Villa da Paris (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 28 août. : 
MISEUX Scupinres 1 rer — 
d'art moderne Villa 
de 1 Parls {voir çl-  Aeeus}, Jévau” au 
11 septembre. 


juste 





PA TNIT PE 
Louvres, à 21 k. 15 : Due 
peer TOR (Gleelle). {Dernière 
e 

Xrie FESTIVAL ESTIVAL (location : 


6353-81-77). 
Musique : Eglise Salnt-Séverin, Je 


: - . 10, à 30 E 
JUANA FRANCES. — Musée d'art m 
modernes Pr Ville de Paris (voir. ‘Selzas, 
Cl-desaus). u'au 12 septembre : à. # 
MORE PT rue de are = R.' SALON-DE-PROVENCE, — XiV* Pes- 
Salle des contemporains arenins Bocch ° 5 tival de apart dans cour 
4). .” Concie le 1l, à : 
HE ART SBOW, d'Eéouard Ken. (7001-20. Sauf mardi de 10 b à Concert). Conclergerie, . Renalssnnce. à 21h 30 
holz. — Jusqu'au 15 août. Gxitfre. 
PEINTURE ET 





ROTONDE (v.f) - MISTRAL (v.f.) - CONVENTION ST-CHARLES (v.f.) | _ PARIS-NEW-YO 
U.G.C. GARE DE LYON .(v.f.) - CYRANO Versailles - MELIES Montreuit | #2esrations 
ARTEL Villeneuve - ARTEL Nogent - CARREFOUR Paatin 


des 
Fusqu'au 
19 septembre 
ANDRE MOKRAIN. — Musés 
aa! d modernes. u'au 29 août. 


‘art 
ATELIER BRANCUSL — Sur 14. 
placs. 


30, Jean Boyèr (com- 


Sp1n088)}. {iCoetho, 
weslinck). de Roussan, le LL à 21 h. 30: 
5 de Érie Heidalecr (Bach, Beethoven). 


natlo- di h. 30 + Henri 


RONA 
1» k Je 

12 b. et de 14 à à 18 M. Entrés : 

Te- : a 2,50 F. Jusqu'au (Pleyel, 

plno- Lebrun et ses amis — Jus- 2e 

qu'au 15 août. 


ALREA Les nuits de l'enclave 
S. — n 
” 25-04-71), au château de 


L'AFFAIRE VALACHI 


De 


x : 





. — Musée de Cluny, salle À ont J des ON-LA-ROMAINE. — ZXV°.Fes- is 

= vent Josquin re 11}, 

: RdE nn SENTIMENT du FT LA - Thermes, 6, place Puol-Patnieré Breteuil qrsienn, 1e War b 30: a Ve a 190) 36-00), a si 
ré - LE CROCRODROME — À 12 h 30 at de 14 b. à 17 h. 15. ‘2% et TI. Gaoghegan, luth et eul- quan lt: les ROSES. a petit hi] 
‘éu 31 décembre. Entrée : 5 PF: le dimanche, 250 F., , tree (Bach. Vivaldi, Bor. de Falla). EEE de pG. Lorca: le 14 : ou 
= see TROIS ILPTEURS DES  AN- Aulmation-vente de disques, hôtel: en À. Sernstü. d'A 
: _— Ms crlles Guy ant “Pais-Hiiton, le 13, à 31 h. : Eu-.  (Dsemble de Guivres À KART LE 
È ARIS-NEW-Y! Echanges l- Rucki SE ke -Bourdelle, 19 rue semble à .veut Josquin des ‘prés. LE VIGAN, Festival, le 18 s ee S 
À |eccre en ant ice — Jumqu'en Paru, de 10 D 8 11 Ho 0 JU | _#wr US Petdott Gale Eglise Baint-Pierre, le 15 à 2 B. : Fe 
£ e d'au : ne È + à; 
DANIEL DURE, Sur les toits de 19°, oétobre PR ARTE ne. eme teen LL 
Paris, ans quinzaine d peltures L'ART DE Ë L'ESTAMPE ET LA “Musique RTS €.) 20. h.. = 5 ne É mus D 

eù forme Ge drapensr — SuUeR REVOLUTION VRANÇAISE, usée “Concgrt Durieet | _.. ges. (68) 0-03-24) le uen: M 

é (272 matenux Mouche (D), 18 h. 30 : Eu-' : 








MONET 


Cabinet des dessins 
D a SBTRAND. — Jusqu'au 
Centre de méuatriclle 


sl LASER. Iinstrateur, 
effichiste américain. — Jusqu'au 


septembre. 


BRO 
PRESENT. — Musée & 
ratlfs, 107, rue da Rivolt 
Sauf mardi, de L2 h. à 18 à. Entrée : 
8 F. Jusqu'au 12 


Les 
5 Del Cort ddr E. à 17 à : 
démonstrations de points de broderie. 


ARTISTÉ/ARTISAN ? — 


. Musées . 
arts décoratifs (volr CI-desus}., Jus-. 
- Hôtel de Sully, le 14, à 11 h. et 

ÆEnsemhis Aviso: 


qu'au 17 octobre. 


SCULPTURES DE NOTRE - DAME 
DE PARYS RECEMMENT DECOU- 
VERTES 


di (200-32-14). 


Théâtre 
EL eë ". Geo 


Y Chapelle du 
à 17 à. : Odile Pierre et l'Ensemble . 


h = on = - : 
D AU P 3 h 30 : Ensemble Haydn de (loc. 7, à 21 à #0: 
ERIES AU a. Er, AU. Tokyo (Haydn = Simiane, Les 18 et 1 


soliste 
G. Jarry, ‘vioion (Bach, Leclair, De: . 
busey). 


Bécamier, 18 13, à 18 . 30 < den 
ea 7 En attendant 
tare (Welsa, Ga: r, Giullani}. ï sr 

Eglise des Lers, 
18 H 30 :- BR. - Diane Tbe Riverside Sln- 
château, Lé 14 gera {negro-spirituals). : 
VAIS 


F 
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21-13). Sauf lundi et mardi, de | EE 
MUSEES semble à vent Josquin des Pré, : . land, avec LE. PS amet, C. Lardé, ii 
S Nos. Late En sn Le Entréa : 5 F. Jus- En M.-J. Pirès (Mogart) : kes 14 et LS À “1 
dessins. — Orangeris des Tulerles  LTALIE ROMANTIQUE vue pan PmatBeraard (Xi Eh" En 21h. : même orchestre (Bach). de 

(073-99-48). Sauf mardi, de 10 h. à KREBBRIE (1817-1908). — Musée : ART SUD-EST : 

29 h.: mercredi, jusqu'ä 22 h. En- 85, rue du - Midi . Jazz, à la Péniche, à 183 h AU, ls 10 : ; 

SALLES CLIMATISEES trée : SF: le samedi : 5 F. Jusqu'au (227-2982). Sauf mardi, de 14 à. à Ron : las 11, 12 et 13 : CaARR0Z co. (loc. : 50) .90 80-00-04) l 

3 août. 18h. Entrée : 5 P. Jusqu'au 1 octo. EEE OR e Mauro Richard TDi CUIHMNS (33) les 12 et 13 à A D. : 5 

PARAMOUNT ELYSEES v.o. - PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - MAX-| L'ISLAM DANS LES COLLEC- pre CULTE ET ses omsers. —. 16 : G. Spletmau, L Arrafeld. Alexandre Lagoya (EHnendel. Bach, : 


LINDER v.f. - BOUL' MICH v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 


TIONS NATIONALES. — Grand. 


Palais. entrée place Clemencesut 
CM Seuf mardi, de 10 h. à 


Vus par des artistes ot artisans . 
France de nos Jours Chapelle de 


Santos et Noël Mec: Careili, Sans, Tarrega). 


CLUNY, le 13 à 21: : Simone Fol- 


PARAMOUNT ORLEANS vf. - PARAMOUNT GOBELINS : v.f. h, : le jusqu'à 31 h. la Sorbonne, places ds la Sorbonne ans la région parisienne seheld, P -Amoyal, Susanne AmoyaL 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - CONVEN- Entrée: sp: grand onde GR poste 426), Sant Ad a . - - PAJON, alle Devosge (loc. : (0) 05 : 
TION SAINT-CHARLES vf. - PARAMOUNT Lo Varenne vf. -| awinns CAfépandtan, Dyerer, LE LIVRE Er LARTISTE Ten SRE Penn CHO UE} - Serbioanm at Prevenchiarte 

PARAMOUNT Orly v.f. - BUXY Boussy-Saint-Antoine v.f. - CYRANO| 9): PAOIOgEp Palais, porte À J9IG — Bibliothèque Hesonale 22. #5: Ensemble Ars Antique de FRA Ro RE 


Versailles v.f. - ARTEL Créteil vf. - 


CARREFOUR Pantin v.f. 


58, rue de Richelisu (2866-62-62). Tous 


Paris: les 18 et 14, A 1 
Acadériia 


Ensembjie - da ! de Tokyo. 
Star 


D 2 mn PP me 


. — Grand Palais, les Jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : : , « 

ARTEL PORT Nogent v.f. - FRANÇAIS Enghien v.f, Some avonte Euenhower (voir ci: 6 F. Jusqu'au 11 septembre. fuir, Tabémitsu, Eoumels 18 16: cn fchagt Erégorions motsts d 

: dessus). Jusqu'au L2 RESTAURATION DES PEINTURES Vivaldi, Mozart, Rossini, Takats, l'école Notre- : 
a | SR FRS PELERINAGE A WATTEAU. — MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- Nielsen) : Je 15 à 17 h 30 : Trio 
ss + Hôtel de la Monnale, 11, qual sus Lt path — Musée payes Ds Risler (Beethoven, FREE Far 5 EST - 
. fériés. B mon: frençals = es pa variations € Kskadu », rchi- è 
os0N | “TONY CURNS JEAN LEFEBVRE : * . rs ue nl octobre. Souf raurdi. Jusqu'au 26 septembre. duc). BUSSANG, Théâtre du Peuple (ioc. : 
ANONEN FEPREOL.. GUILLAUME DE MACHAUT. — PARIS, BOUTIQUES D'HIER. — . ; 139) 91-50-48) - les 13, 14 et 15 à 
Conciergerie du Palals, 1, quai de lie national des arts et traditions : 17 2e . 15 b. : Roméo et Juliette. 
l'Horloge (0983-30-06). Entrée : 5 F. aires. 6, route du Mahatma- En Province : : | co ctoitre des Dominicains, 





Jusqu'au 31 août. 
LA DISEUSE DE BONNE 


popul 

Gandhi (7417-69-80). Sauf mardi, de 
10 :L à 17 bh. Entrée 5 F: Le diman- 
che : 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 








tloc. : (66) 88-33-68, Théâtre des 
remparts, 14 où 


le 11 à 21h. : Ensemble Guillaume 
és Machaut (Macheut, Lescurel, 
Andrieux, Laudin!, Maslni). 

STRASBOURS, pavillon Joséphine, Le 
20 D. 30, Chorale Performing 








lecti : 
Galerie de l'esplanade à. la Défense les 11,14 et 18.8 21h.45: Arts Tour. RE 
Den DE SCOR URES, (PE. Saaan 3 mienne | Mlée IE AE à ends. NORD ee 
= u ! JARDINS 1760-1820. Pays d'illusi 1 : 5 , 
gaujurd (voir ci-dessus). JUSQU'EU terre d'expérience. — Eôel de Sully Jour lo rHélte do Liberté) : Sue FESTIVAL DE LA COTE DOPALE : 
17 octobre. 62, rue Saint-Antoine (8987-24-14). ‘Organeeu, le 13, à 18 h. 30,. HARDELOT, HAUT La Es L 
LE CORPS ET SON IMAGE. AD&” ous les jours, de 10 EL. à 19 h. les 11, 14 et 16, à 24 RL : Arlequin, - try Giub, le 14 A LR. : 4 
vre, entrée ports Lori {voir cl- : :Rénecntrs 1e dr: a 17 D 0 lebols. ; 
dessus). Jusqu'au 26 ueptembre. SR UE _ Musée nt UE * ph ‘nu: +  WIMEREUX, le 11 & 21h. : Michel € 
re IMPRESSIONTSME. ets 61-11). saut mardi, dei4h SIT 20: (80) 56-76-78). Palais de pin Anmoos où PHDRES CNE on. : 
0 dr le dimanche, de 11 h. à 17 h. 90.. les. 11 et 13,à 21.1 30 : Ensemble LE TOUQUET, : _ # 
dut des collections nationales. Jusque fin tembre. tot de France, dir. J.-P sympb ue cadets du 
Palals de l'Alma (ancien Musée na- "#1 sp Wallez, avec Michäle PénA, BOpranO, national de région de  * 
tionel d'art erne), 13, avenue CENTRES CULTURELS Dians Loeb, merm Nigo- Douai (Lisst, Le, - HA 
qu Président Winor CSSS. EU  MARBRES ET BRONZES. Sculp- mers. Nel Jenkins  ARimsky- En 
L de * teurs canadiens iravaillané à la Pie- ténor, J.-P. t,_ baryton et BOULOGNE, le 17 à 21 h : mêmes ! 
E BERNARD POMEY (1928-1953). ftrasanta, en Italie, — Jusqu'au P. basse {Mozart : Cosi orchestre (Rossini, Debussy, Da-  : 
= Dernières œuvres. — Musée d'art 29 septembre. — P CANA- Tutte). Le 12, & 21 h. 30 : mass, Dvorak). : 
= moderne de la Ville de Paris, DIENS CONTEMPO Arto Noras, : ; e 
» it, avenue du Président - Wilson , Gaguon, Iskowi IBES. — Xe Eté m = .. SUD-OUEST 
£ 7253-61-27). Sauf lundi et mardi, Meredith, Molinari). — Jusqu'au (93) 61-04-98. Place. du Château, le ARTHEZ, Festival de folklore, le 13 
à 10 h à 17 h. Entrée : 5 F (Er2- 18 août Centre culturel canadien, 4 'à Ah Eee ES à 21 à : les Arvoritis (Bolivie). 
à tulte le dimanche). Jusqu'au 12 8p- 5, rug de Constantine «ES1-35-79). plano. Au Fort Carré.le 1%, à 21 1: CONFOLENS, XXe Festival interna.  £ 
È tembre. Tous les Jours, de 9 h. à 19 Les Solstes de Baden eZ 10 49 : 
€ ROBERT MOTHERWELL. Choix de en Ibre. des Congrès, le 13, à 21 h. :. mm U août). 
£ peintures et collages 1941-1947. ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres Rika Zural. À la Cothédrale, le 18, RS Line Festival, 1e: 14 & 2 h.: 
me. MARISA BERENSON + BRIT ECKLANM « SYOYA ROSE « MUCH BARFFITA  LRMEENTO DRE « JEUN ARASSE ÉENATE PONSOLD., Photographies récentes de dis artites britanniques. .ÿ fl.h. : de caivres de. usique chantier 
ÉEtTE à WCT SAMETT « JACUZES BERUR « WERAER POCHE « DUMAA PASOALE » LUE MRNLLER — ARC 2 au d'art moderne de — Centre on NAT. ï s re Céee-lasr).… 
nn UT NS En 3 Prenc-BOUTÉeOs LARBAZAN, — Festival de Commin- GATINAIS, : s ‘musicales, ‘le : 
Jusqu'au 20 septembre. (272-T3-52). ruturen 11 septembre. ges (loc. : (61) 88-32-00), à Saint- 14 à 20 h, 30, de Lorris : 4 . 
Éertrand de Comminges, le us à semble Vetera et Nova (Cou à"; 
Tabts: Fe Ve Pecival, le 14 & à: 
| {Salnt-Saens, S "CROP. . : . . 
GAUMONT COLISÉE 1 - GAUMONT RICHELIEU 1 - HELDER - SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE BONIPACIO, Gore. D ed Deco + chant ot gars. Fa 
PATHÉ GAUMONT SUD SAINT -GERMAIN STUDIO - GAUMONT GAMBETTA - LES 3 MURAT : PATHÉ ra lc ou |. (Garelli, Han el, CODES " EM RRS is 
Champigny - TRICYCLE Asnières - VELIZY - CYRANO Versailles. GAUMONT Evry - Belle-Epine PATHÉ Thiais CHATHAUVAIEON. de Lu. :_ (94) des séluies de Paris, Grand car és 
‘| ‘Où t Pharoah Bandérs (Haydn : ke Création). ce 
Quintat : le 18 : Ballets tradition- GUYENNE, Musique vivants, à Sar- . * 
pels japonnis, (+ .15 Atalters). . 16, RS dE Gi lL ns LI 
14 :. 80 œur e ï 
DRAGUIGNAN. — Festival du aa” de is Bemion, dir. Michal Monresn ie 
à D 30 : le Ballot-thédte d'AvI- . — À Gar { 
. En. .. Ra A Er ae le 14: atuor isstrumental de = 
ENTREVAUX. — Rencontres musi- Dana onpn 1 
cales, à la cathédrale, le 13: Alain +740. Quents). . 
. Zaepttel et Carôlyne Cladk (Bach). PR ehaphRen E.5 
- GORDES. — Village des Bories Qoe : d'éiorétos C. Chevalier: les 13, De 
(80) 72-08-49), le 12 : Malavika, - 14 et 15 à 16 h. : Récital e Myrd- = 
Nita Klein et Michèle Herbant. dhin »: les 11, 12, 13, 14, 15 à : : 
Re Su sd MAP Een | 
Les Martin pue ee . 13, 4 æ 15 ë 18 De Le bal -des se 
A Oppède-le-Vieux, AAHS0: Solange, les 11, 13, 13, 14, 19 à * 
Patrice Ton à ue n le 15, . 19 h._: LT et Le, au "4 
& 21 b. 30 : Vivaldi, A Châtes le 12, 13 14 et 15 î 
Talliades, le 13 à 21 h. 30 : Concert à 2h : LA belle Gt la bâte es 
ue utert, UERCY-BLAN Fest Château + 
Brahms). Le ir, à RE + an Le 13 . isrmmons one 
: le IR RL 30: Aleranire Lagoq un Parccs-aires Re Fax 
16, 4 21 h. $0 £, Quatuor 5. Pt, ù del. À art Byrd) à 10 187 É : 
7, = Pas Cie, Fan- el : Fm . w "Le 
tauaross (Haydn, Mosart. raté]. Debussy, En —. É. : 
MATE en M REROUE de LE RTL E Musique chapabe de |. 
L1.: Roger Elffer eb Jean-Maï nikov g Ja. Fo 
Veralni: le 12 : É ee Barthe , nikov, Plane (Mens, Best ° ]n 17 : He 
et Ann£rist : le 19 : El DJ £ z à 
Hi Momie tdi DE yivis Beltrando, harpe (E PRE ! 
je 14.5 le oéatre des Quartiers dé. - Cage, Cusalisÿ. & 
-Bel- erB: Ie - gas US A k 
STE Redon PO à SANTE MVRADÉ SUR LOL |, 
Cascaveus, ary (Pré : raditionnelle, bo 
AR ; .. Fr 
MENT ZXXXVIITe. Festival SALLERTAINE (Vendée), le 11 =  !? ‘” 
lusique de chambre où 8-V2-rDe Trio, Bardon (Torelll, Vivaldi); 4: :: 
oc, h. 30, le le 13.: Pique-nique camMmpAgDA ; 1 
:-ff 2 Guiduis Moov Mec ; M jQrout à, lüeure (SJ. ; 
Cage (Schubert, Liest) : le isile | Dr. sppel Gs 18 |. © 
Besthaven 18 35 Claudio Arrau es ï Es 
SNcbanS n Moutuère UE DEA “Casino 88-25 | CI 
Fhoven à sonate. Praas ÉE 0 a VE 
+ FESTIVAL DE'VENCE Z'L Gitie, Bauer, Ligt, Schnmann). 
la 12 : &. Richter, El MO 7. D = TR AUD . le . -% 
GT nl t- 
-d8 ia Mère Carrar.(B, Brecbt}. -.. INDIE. Ve. Pesti Abbaye ss 
PRADES. — XXE VIe Feival. (19e, (69) Gonesse. le ISA : Pers 
06-00-16), 18 12, à 21 D. : SEXP, vRouvE )- - 
nr k . TROUVILLE,- Casino, Artir: du 
Sn PR RE ‘ 18 +: Fertival du Coré-thédire : 19 
rRrvaS, — sur musioal (nsc. (75) 18 Lis. k 3% : blanc, 
— ° ess ë b : ." 
musique de JACQUES MONTY1:-L. D'ONORIO Gt scan PERREUYTTERHOEVEN «MICHEL DRACH PÉOTRNCE. — Te Postiral à Per D 2 À À piscine à fous à 
Gagrès roman de DOMINIQUE SAINT-ALBAN mosénanreninmn Re no bre Cars Re, EE à 18 EX 30 € les 
, Paganlni-Eroisler, Boe- pré, à “23 15: Pounue - 
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DES SPECTACLES 





Theatre 
Les jours de relâche sont indiqués 
entré parenthèses 


Les salles municipales 


CHATELET (2335-40-00) (1 Mar.), 
20 h. 30, mat. sam. 14 h. 30, dim. 
14 à. 30 : Volga. 


Les autres salles 


one (208-77-71) (D. le 15, : 
20 h. 30 : les Parents terribles 

re (D. le 15) 
CLOITRE DES BILLETTES (272-38- 
76) MD) à 45 : le Maitre ds 


BantingO. 

DAUNOU (2681-69-14) (J., D. so1r, le 35 
soir) 21 b. mat. Dim. et le 15 à 
15 à. : Pepgie. 

GAITE-MONTPARNASSE {833-10-18) 
nes 13 à 23 Hh. 15 : Een-Hur. 

CHETTE (3268-28-99) {D\ 20 b. 45: 
EU Cantatrice chauve : la 

LUCERNAIRE (544 - 57 - 34) [L.) 
20 h. 3D : Molly Bloom : 2% h. 50 : 
C'est pas de l'amour. c'est de 
l'orage : : 2 LL 


MOUFFETABD (336.02-87) (D. L.} 
20 h. 45 : Erostrate. 

NOUVEAUTES (770-52-78) ne le 15 
soir} 21 h, mnt. Dim. et 1e 15 à 
16 h. : Divorce à la française, 

THEATRE PRESENT (203-05-55) (L.), 
20 b. 45 : la Serrure: la Voix: 
Zut (en alternance). 

THEATRE DES 400 COUPS (633- 
PE (D., 22 h 30 : l'Amour en 


Variété 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS RS (o 
k. 30, mat. Glm. & 14 k 
D Los 


ELYSEES - MONTMARTRE (606-38- 
78) (D), 21 h. : Oh Caicutta. 

FOLIES -BPRGERE re Œ), 
# 1 45 : Folle. je t'ado 


Les opéreites 


BOURFES PARISIENS  (073-87-94} 
jusqu'au 13, à 21 h. : Ja Belle 
Hélène 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45}, 21 h. mat. t. dim. et le 15 À 
15 à. -30 : Elan. rats plan. et re 


La danse 


HOTEL D£ BONDEVILLE, 4, rue des 
Handriettes (3°) (2178-80-56) (V. 
S. D.), à 20 b. 30°: les Ballete his- 
toriques du Marais. 


Jazz, pot, rock et folk 


THEATRE DES 400 COUrS (323-539- 
LR EP “Gromps Tara- 


Rat DE LA HUCHETTÉ (326- 
65-05) jusqu'au 14, à 21 h. 30 : 
Dixie Swing Jazz Band. 





Les cafés-théâtres 


AU D {272-01-73) (D.), 
20 h. 30 pi l'impromptu du Palais- 
Royal : 22 h. : les Frères ennemis, 

BL A NCS MANTEAUX {277-42-51) 
1D.), 20 N. 30 : In Démerieuse : 
21 h. 45 : Au niveau du choc. 

CAFE D'EDGAR (5256-13-68) (D). I. : 
20 h. 30, J.-M Thibault (à partir 
du Be 22 h, Tango — II : 
20 D. 45 : Poperk: 29 h. 30, Deux 
Bulssez au-dessus da tout saUpçcon. 

CAFE DE LA GARE (278-5SD, jus- 
Ja. 15, 29 +R : Claude Mann: 


COUR DES MIRACLES 1468-85-80) 
(D.), 20 h. 30 : Marianne Sergent : 
21 b. 45 : Arnaque 71: 2 b. : 
Vive Ja culture. 

DIX HEURES (606-07-48). 2 h. 50 : 
es Jeans Socle 2 b.- 15 : 

. Font et P. Val (derniéres le 13). 

LÉ FANAL de D.}. 29 à. 30 : 
Béatrice Arn 

LA MAMA DU : MARAIS (272-08-51) 
iL.). 20 b. 30 : Qua n'eau, que 
n’eau : 41 b. 30 : les 3... : 22 h. 30 : 
la Pomme maudite, 

LE PETIT T CASINO re (D.1, 
21 h. 15 : Cami: 22 h. 30 : J.-C. 
Mon teils. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D. Res 5 
2 b. 30 : Un ouvrage de dames: 
2 à à : Ja Nuit 0 noces de Dune 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) (D. 
L), 20 h 30 : Le muse gueule : 

: N'oubile pas que tu 

m'almes : 22 h. 30 : Je vote pour 


LA VIEILLE GRILLE (707-680-93) 
(L.), 20 bh. 30 : J.-B. Falgulère : 
22 b. 30 : De l'autre côté de la vie. 


Concerts 


{Voir FESTIVALS) 


MERCREDI 19 AOÛT 


LUCERNAIRE (544-57-3%), 21 M. : 
A.-O. Said et M Taha (musique 
indienne) ; 23 h. : Shautidans 
{musique europo-indienne). 


JEUDI 11 AOÛT 
LUCERNAIRE : voir le 10, à 21 h. 
et 23 
VENDREDI 12 AOUT 


NÉE voir le 10, à 21 h. 
e = L. 


SAMEDI 13 AOÛT 


us de voir le 10, à 21 h 
et 23 D. 


DIMANCHE 14 AOÛT 


LUCERNAIRE : voir le 10, à 21 h 
et 3 D. 


NOTRE-DAME, à 17 b. 45 : W. Jen- 
sen (Tournemire, Schumann, Per- 
sichettil. Vierne, Dupré, Dello Joio). 


LUNDI 15 AOÛT 
LUCERNAIRE : voir le 10, à 21 h. 


t 3 b. 
NÔTRE-DÂME-DE-PARIS, à 17 à. 45 : 
P. Cochereeu (Improvisations). 


MARDI 16 AOÛT 


Er PR voir le 10, à 21 b. 
et 23 


CÉÔTERE-DSS-BILLETTES, 2 à : 


Sonstes et cantates (Frescobaldi, 
._Pergolèse, Schütz Telemann). 


Pour tous Ana concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
. 704.70.29 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauT les dimanches et jours fériés) 
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Cinéma 


("} Fllms interdits AUX mMolns de 
telze ans, 


CD fins interdits AUX MODS de 
dL-h ANS. 


La cinématheque 


CHAILLOT (704=24-24) 


MERCREDI 10 AOÛT. — 
Le monde du silence, du La Ce: 
teau et L Malle: 18 h. 30, Qu'elle 
étalt verts ra vallée, de î. Ford : 
20 H 30. Le mystère rs do 
G.-H. Clouzot: 22 à 30, Al nbout 
Eve, de J.-L Mankiewlez. 


Les exclusivités 
1 


AGUIRRE (All, v.0.) : Ursulines, 5° 
(1033-39-19), 
Are PS : La Pagade, 7° (705- 


ALICE DANS LES VILLES fAIl. 
Vers. fäm.} Le Marais, 4° (278- 
47-84) : i4-Juiliet-Paraatse, Ge (326- 
58-00). 


BARRY LYNDON (ANS, v.0.) : Le 

ET 8° (350-53-993 : vf. : U.G.C.- 
Opéra, 2° (251-50-32). 

BILITIS {Fr.) {*+) : U.G.-C.-Onpéra, 
28 1261-50-5), 

ESS) (A. vo.) : Panthéou, 5e 
{ =] 

CAR WASH (A. v.0.) : Luxem- 
bour®, 6° (6833-97-77) : U.G.C.- Mar. 
beuf, 8° (1225-47-19). 

CASNOVA DE FELLINI (It, v.0.1 
5 Studio de la Harpe. 5° (033- 

LA COMIUNION  SOLENNELLE 
Fr.) : U.G.C.-Odéon, 6° 1(325- 
71-08). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Quintette, 
5e (0393-35-40) ; Montparnasse 83, 
Ge (5414-14-27) : Concorde, 8° (359- 
92-84}: Gaumont-Madeleine, 8« 
1073-56-09) ; Nation. Il  1243- 
04-87); Cambronne, dl (7314-42-98): 
Murat 16° (288-99-75 

LE DERNIER DINOSAURÉ (CA. vf.) : 
Haussmann. 9e (770-47-55). 

LE DERNIER NABAB fA. v.0.) 
O.G.C.-Marbeuf, 8s (22-47-19). 
DERSQU QU2IALA (507%. 1.0.) : Ar- 
lequin, 6" (548-62-25} : Jean-Renoir. 
De 1B74-40-75). 
LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr): 
Hautefeuille, 6° (6933-79-38) ; Palais 

des arts, j° (272-82-98). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 

(Brés.… v.0.) (**) : Salnt-Germain- 

















































Les films nouveaux 


LE PASSE SIMPLE, film fran- 
cata de Miche] Drach. Riche- 
Leu, 2° 4233-58-70) : Salnt-Ger- 
main Village, 5e 1633-87-59) : 
Colisée, 8% (359-29-38) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* 1287-35- 431: 
Helder, 9 (770-11-241 : Mont- 
paraasse-Pathé, lde (9326-65-13): 
Geumont-Bud. 14° 1331-51-)6) : 
Murat, 16° (288-99-75): Gau- 
mont-Gambet£ln ‘0e (797- 
02-74). 

L'HOMME PRESSE. film françals 
d'Edouerd Mollnaro. Richelieu, 
2e (233-56-70) : Saint-Germain 
Studio, 5° (0933-42-72) : Bo4- 
quet, 7° (551-44-11): Ambas- 
sade. 8° 1359-19-08] : Français, 
Se (7140-33-88): Peuvette, l3r 
(331-56-85) : Montparnassæe-Pa- 
thé, lés (1326-65-13) : Gaumont- 
Convention, 15° (8249-42-27) : 
Waepler, 18 4(387-50-701: Gau- 
mont- Gambetta. 20 (797 
02-74). 

LE VEINARD, film américain de 
C. Milis.— V.0. : Publicis-Mati- 
gnon, 8% (359-31-97). Vf. : 
Peramouni-O péra, 9e (073 
24-37). Paramount-Gaîté, lée 
(3226-99-34) ;  Peramount-Ga- 
laxte, 14e (1580-18-02) : Conven- 
tilon-Saint-Cheries, 15° (579. 
33-00) ; Passy, 15 (288-62-34) : 
Paramount-Malllot, 17° (758- 
24-24): Paramount-MOontmar- 
tre, 18° (8606-34-25) 

SINBAD ET L'ŒIL DU TIGRE, 
film américain de S Wanama- 
ker, V.o, : Cluny-Pejace, 5 (033- 
01-178) ; Paraniount-Elysés, 8° 
(359-49-34)., V£ : Holiywood- 
Boulevard, 9e (T0 10 2 41) : 
Athéna, 12° (3413-07-48) : Para- 
mount-Galaxie, 13e 1580-18-09): 
Cambronne, 15° (734-42-98} ; 
Cüchy-Pathé. 18° (522-37-41). 

LE CASSE-COU, fllm améri- 
calin de GC. Douglass, V.o. : 
U.G.C -Danton. 6° 1329-42-62) : 
Elvsées-Clnéma, & (225-37-903 
VS. : Rex, 2 (2368-83-83) : 
U.G C.- Gobelins, 13°  (331- 
06-19): Miramer, de (326- 
41-02): Miscral, 14° 1539-52-43): 
Convention-Salnt-Charies, 15° 
ns Murat, 16° (2B8- 

=75). : 

OPERATION THUNDERSOLDT, 
film israélien de M. Golan. V. 
angl. : U.G.C.-Danton, 6° (329- 

42-82) 3: ÆTMILAFE, Be (359- 

15-71). "vo. : A-B.C. 2 (236 

55-54). 


GAURIONT - FRANÇAIS - GAUMONT RICHELEU - MONTPARNASSE PATHE - GAUMONT CONVENTION 
ST-SERMAIN STUDIO - WEPLER PATHE - FAUVETTE»- GAUMONT GAMBETTA - GAURONT BOSQUET 


Yersaëles - Long = VELIZY - ALPHA Argentetél 
BELLE EPINE Thiais - = MOLTIGNNE Cranpign : PRAER, ar Evry - 


Epinay - 


Ua Sea protinl Eur ALAN DEL CRI 
Eng da PEER ATLAS Dane re Pa 





Huehette, 5° (6393-87-59); Monte- 
Carla, 8° (25-09-83); Montpar- 
aûsse- Pathé, T4 (1326-Gie13j : 
Otymplc-Entrepôt, lie (542-67=d2) : 
P.LM-Saint-Jaicques 14e {589- 
68-42) : vf. : Richelieu. 2° (292- 
56-70) ; Nation, 12e (3433-04-71. 
ELISA VIDA MIA {Esn, to.) : Hau. 
tefeulile, GC 1639-79-28) : Elysées 
Lincoln, 8° {359-36-141. 
EN KOUTE POUR LA GLOIRE !iA. 
v.0.) : Sudio Alpha, 5° 1023-39-47). 
L'ESPRIT DE LA RUCHE :Esp. 
v.0,) : Le Marais, dr (278-47-803. 
HEDDA (A, Vv.0.) Bonaparte, 6" 
{326-12-12). 


L'HOMME QUI PRE LES FEM- 
MES (Fr) : G.C.-Odecun, 6° 
1325-71-08)” bone Ge (2. 
57-97), Normandie, B- (S5Re 41 LÉTR 

L'HOMME QUI VENAIT D'AIL- 
LEURS (A. V.0.1 : Hautefeutllie. 6° 
1833-79-28), Gaumont-Rlvs-Gau- 
che, 6% (5148-26-31. Gaumont 
Champs-Elyacres, Ee 1359-04-67). =— 
VS : Impérial, 2° 4742-72-51), 

L'ILE DU DOCTEUR MUOREAU (à, 
v.o.} (°) : O.G.C.-Ouéon, 67 (325- 
31-081. Normandie, 8e 4354-41-18). 
V.f, : Rex, 2 1236-83-93). U.G.C.- 
Opéra. 2° {9261-50-12}, Bretagne, 6° 
“(222-597-07), UV G.C.-Gobelins, 13° 
(3231-06-19), Mistral, 14° 4559-52-32). 

JAMBON D'ARDENNE 4Fr.1 : Mari- 
Le E* (959-42-621, Gaumont- 
Opérz, # 1072-95-48 1. Gaumont 
Sud. lie nr 51-16), Montparnasse- 
Pathé. 11° 1926-65-13). Clichy-Pa- 
the, 18° 192-2741, Gaumont- 
Garnbetla, 20° f797-02-34). 

LA JEUNE LADY CHATTERKLECY 
LA. VEL.H Le") : J.-Cocteau, 5° 
4033-37-62. Paramount-Opéra, 9e 
Paramount-Montparnasse. 14 1326- 
22-171, Paramount-Maliiot. 13e (558- 
24-741. 

L'UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
Fr.) : Quintetie. 5° (0383-35-40). 
MADAME CLAUDE (Fr.) (%°3 : Im- 

al. 2 (2745-72-52), Marignan, 8e 


1359-92-82). 
LE MAESTRO 1:Fr.) : Le Paris, 8° 
1150-53-99, Richelleu 2° (233- 


56-707, Gaumont-Sud, 14° 1(331- 


LE PRIESSAGE :A. vers, arabe) 
Wepler. 18° (285-50-105. 

NETWORK 1A. v.03 : Studio Cu)as, 
Se (029-81-221, Publicis Cbhbamps- 
Elysdes. 8° (720-16-53). 

NOUS NOUS SOMANTES TANT AIMUES 
ult., 9.5 : Cinache Salint-Cer- 
main, 6° 1023-30-82). 

NUCLEAIRE. DANGER IMMEDIAT 
tFr.) : Salnt-Séverin, 5°  (033- 
S0-91\. 

OMAR GATLATO {Alg.. v.0.\ : Stu- 
dio Médiels, 5° 1622-98-17 1. Berry. 
11e (9357-51-55). 

PAIN ET CHOCOLAT «IL. vo.} : 
Luxembourg. G« (4633-97-771, U.G.C.- 
Marbeuf, 8 1225-47-19, 14-JuilleL- 
Bastille, 11° 4357-40-81). 

PAINTERS PAINTING 14. vo. : 

. Olympic-Entrepôt, 14° 1512-67-42). 


H 5p. 

LA PLUIE DU DIABLE !tA. v.f.) 
(+) - Rlchelleu. 2e (1233-58-701. 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 
4Fr.) : Publiels Salnt-Germanin, 6° 
1222-72-80). 

PROVIDENCE (Fr, vers. 2n6l.) 
U.G.C.-Odéon. ë° (1325-71-08). 

RAGE (A, v.0.) i**) : Ermitage, 8° 
(259-1571) : vf. : Paramount- 
Opéra, 9% (53-34-37), Paramount- 
Orléans. 14° (540-15-11, 

ROCKY (A. v.o.) : U G.C.-Marbeuf, 
8* (225—47-19). 

SALO It.) {"") : Vendôme, 2° (073- 
27-521, Styx. 5° (633-0840). 

STARDUST (A. v.0.) : Elysées Polnt- 
Chow, 8° 1225-67-29. 

LA TBHEORIE DES DOMINOS (A. 
v.0., : Quertier. etin, 5° (326-84- 
651, Concorde. 8° (359-927-8584) : vf, : 
Montparnases-83, 6" 1544-14-27). 
Lumière, S° (1770-83-64), Nation, 
12e (3493-04-57), Gaumont-Conven- 
tion, 15° (828-42-271. Clirhy-Pethè, 
18" (52223741). 


TRANSAMERICA EXPKESS (A, 
v.0.) : Biarritz 8° 1729-69-23) : 
vf. : U.G.C.-Opéra. (261- 50-32). 

TREIZE FEBLVMES POUR CASANOVA 
tIt.-Fr., v. 8ng.l 1°) : Paramount- 
Elysée, 8° (359-49-341 : v.f. : Para- 
mount-Marlvaux. 2? 1742-83-90, 
Boul’Mich. 5° 1033-48-29). Max- 
Lioder. 9 {770-40-D41. Paramount- 
Gobelins, 13° (707-12-281, Par. 
mo“nt-Bastiile, 12° (343-279-1717. Pn- 
ramount-Orléans, lie (940-15-011, 
Coavention-Ssini-Charles, 15° (579- 
33-00). Paramount - Maltlot. 13" 
1758-24-24) 

TROIS FEMMES !A. vo.) : Haute- 
feuille. 6° 1633-79-38), 14-Julilet- 
Parnasse, 6° (3264-58-00). Elysées- 
Lincoiïn. 8° 1359-36-14) 


UNE SI GENTILLE PETITE FILLE 
(Fr.-Can. v. ang.} 1°) : U.G.C.- 
Danton, 6e 1320-12.62), Blarrilz, B° 
(7293-69-23) : v.f. : Capri, 2 1508- 
11-89), Paramount-Opéra, 9° (073- 
34-31), Paramount - Galnxie, 13° 
1580-18-03}, Paramount - Montper- 
nasse, 14° (326-22-17)). 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suéd. v.o.1 
{°") : Saint-Michel. 57 (326-179. 
17). 

UN FAXI MAUVE (Fr.) : Paramount- 
Odéon., 6° (325-553-8533, Publicia- 
Charips-Elysées, Se 1720-76-27), 
Paramount-Opéra, 97 4(073-34-375. 
Paramount-Montpornnsse, 14° (326- 
22-17), Daumesnil, 1% (1343-52-97), 
Paramount-Galexie, 13° 4580-18-03), 
Dre MRIlRE 17€ (759-24- 

2- 





U.G.C. MARBEUF v.o. - 


3 SECRETAN v.f. - 
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MARIGNAN - FRANCAIS - CLICHY PATHÉ 
GAUMONT CONVENTION - MONTPARNASSE 83 
FRANÇAIS Enghien - MULTICINÉ Champigny 
C 2 L Versailles - AVLATIC Le Bourget - ARIEL Rueil 
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2 Treëires 


dirigés par : Laurent TERZIEFF 
Luce BERTHOMME 


2 Cinémas 
Isalle de Concert 


dirigée par : Didier William LEPAUW 


1 salle de Danse 


dirigée par : Félix BLASKA 


1 galerie de Peinture 


dirigée par : MAC'AVOY — LEENHART 














galerie de photos - restaurant - disques - livres = 
posters - cassettes - journaux - stands d'artisanat 
de tous pays 


13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 
OUVERT DE MIDI A2 h DU MATIN 


LA CARTE D D' ABONNEMENT : 50 F VALABLE 1 AN 
40 % de remise sur : toutes les pièces de théàtre - tous 
tes concerts et les ballets 
20 % de remise sur tous les films 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique relief: 
LA SPACIOVISION 
Vous recevrez auparavant tous les programmes 


Je désire devenir un ami du LUCERNAIRE 


OMascanannsoannsnannosossanccsnDannacsansanssanvuse 
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ATOS... ieeracinsdanenunensaa ia caciebée 


Règlement par chèque, mandat Ou C.c.p. à adresser à : 
LUCERNAIRE FORUM 
53 rue Notre-Dame des Champs - 5006 PARIS 





GRAND REX v.f. - MISTRAL v.f. - MIRAMAR v.f. 
Re GARE DE LYON vf - ROSNY 2 


| GUETAPENS : 


GETAWAY 
Le meilleur film d'action depuis longtemps. 


Getaway 


des formidables scènes 
d'action de Bulite 





Pere MacGRAW BETAWAY. ou. AL LETTEN. EL SALY STI 


ous de BALE MÉT Cape mn mou 08 A Guru Omut PRES NUE © Dee pronren D ES Re 
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LA PLANETE SAUVA GE Ft. - Pagode 7e 705 12 15 = A si et nn «= CU G C -Co: " e F2n- Macde . Atéltès . Led 
{ PL - F € … 1: ET D. : MAISO® S = ALFORT, C l U b œUi- nucile . ire ncorde 0 1 » ÆeDDelin 


€ randes rises Cham È s: J- Règle d u : 70) : le Passazer de In plule; s ue . n : 
Les srandes reprises poUIoNs 7 OSSI AO: de Nec Le ere -u ; Fte Festival Belmondo. (Peur sux 12 Du; Festlvnli Woody Allen : Gouront (82-2388) ; je Passager 


: POUE QUI SONNE LE GLAS IA. . _ Alpigueur). CN.P.-Lson: la Fiancée du pi- de la pluit : Concarde: : 

Asnrais, 4e (8247-80). ve) : Olymple, 149 1542-67-40). nat du parsdss L'R R NOE SO SUROMARNE Artel (8I- rate : Tivoli [3r-39-25) : range Hoi Te MANS Dèr Ca. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT QUAND LES AIGLES ATTAQUENT FERNANDEL : Blboquer, &e (æ- O5) : l'Emmerdeur: Cosanostra:  feia Junior : Gémesus: le Graph ROUES: EASRURE NO su-Gesn 
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LES DIX COMMANDEMENTS (A. 11-681. Mer. J, V. : Pas d'orchidée pour ques dollars de plus: Slnbad et PAR: des dominos : Pathé: AINT-ETIENNE — Les Canons de 


v.f.) : Les Images, 18e (522-47-94). Le er NATURE DE BERNA- miss Blandish. D. L. Mar. : Adleu l'æ!l du tigre. L'une chante, Fautre pas : CNP. 


tCan.r 4°) : 14-Juillet- ma jolie. GERGY-PONTOISE Bourvil (030 s Lys - : teltiére : Gaumont } 
DOCTEUR FOLAMOUR (4. vo.) : le. 1i° (357-90-81). H. BOGART (v.0.1 Action Christine cr : ; Villeurbanne : Un été 42 : U-G.C-— Festirai Bronson : Gaumont: 
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! éd $ ; ue Dix Commandements : Rage. . *L. = = ley : Edez; 
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(035-35-40), Montparnasse 84, 6° foralns : J. : Une lécon d'amour: fols dans l'Ouest. — Club Ket Y Grand-Piace: le Passager : Gau- fa Dentellière : Méliès (55-37-27) : nus : Nouveautés ; Treize Femmes 
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de RE : dinosaure : À nous les petites An- DAS 
PARLES EC M Elalses:; Dona Flor et ses deux D 
maris ; Quand les algles attaquent. 
HAUTS-DE-SEINE (92) 
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Epoustouflant :: 





















: le ee 
(7489-19-47) : les Galottes de Pont-| [É DS GE : 

. Normandy 1974-18 ne F. nee 

60) : le Bon, la brute et le truend:| PR e/s/fe{/ CE: //Rrsl0le/e CE REES 
RES D 2 FABULEUSE COURSE 
AINT-DENIS (93) a Û 


SEINE-S D : 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (931- TN A7 TI 
00-05 : les Dix Comandements : , — nn 
Rage: ls Flancée du pirate: le ous Jes soirs à 29 IL 30, saut Wmauche 
DS ETU — Prado : Opération Endi et mardi, mat samedi à 1 
raron ; Apocalypse 2024 dimanche mal, à 14 h. 30 et 18 
BOBIGNY, Centrn commercial (844- 
A U date "RODE ; A bldasses 
en EUÉrrE : ue en 
pleln clel. 5 
EPINAT-SUR-SEINE, Epicentre (243- 
89-50) : Quand les aïgles etta- 
quent, Un éléphant çn trompe 
éaormément: l'Homme pressé. 
LE BOURCGET, Aviatic (2993-17-88) : 
le Magnifique: le Passager de La 
ee EE 
æ 5 
Cosancstra : Prunkensteln Jr: le 


BAlaestro. 
PANTIN, Carrefour (843-3%-Û7) : Une 
si gentille petite fille; Treize 


de Nr es 7 | Femmes pour Casanova: Casanos- 
| ré PV BOSNY, Ariel (976-11-1) : La Flan 
À CITES 


cée qu pirate; Oran . 
ES c Su &e mécanique : 


h Fe es | | LA ee kensteln Jr: l'Ile 
‘ AEOSiE UE 
RS 


LA CINÉMATRÈQUE 
DE PARIS 


68, BD MALESHERBES - PARIS & 
TÉLÉPHONE 522.22.36 


location de films muets et sonores |- 
. 6 mm- super 8 - 9,5 - 16 mm 
catalogue gratuit sur dernande 








5'rus de Con=sntine - 7° 
ITIONS 


EXPOS 
jusqu'au 18 août 
dans les 3 galeries d'Art 


PEINTRES GANADIENS 
GONTEMPORAINS 


du 25 août au 4 septembre 
3 GALERIE 


MARIO MEROLA 


du 25 août au 18 septembrs 
1re GALERIE 


BANDE DESSINÉE 






LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU | 
CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir | 
assistant-réalisateur 
scripte 














, 
au dacteur Mgrsau : Mad 
Claude: ame 


Maestro; Trelze Femmes pour Ca- 

sanova : le Veinard. 
LA VARENNE Paramount (883 
) : Trois Femmes pour Casa- 


ERREUX, Palüls du P 
U FRrC CI 
17-04) : lo Casse-cou. ox 





. : FAL-DE-MARNE (34) CANADIENNE 
ï CHAMPIGNY, Multieiné (706- : ALER 
- GS Lou Ts LS à lo Pascé simple: l'Homme pres : monteur- monteuse GRAND WESTERN 
| | PR RE rs fique: Jambon d'Ardenne Cours directs {ire et 2e années) C 
> hf ES | CRETENL, AN | ANAD EN SHOP 
Re Ed mie Tree remmes Dour Ce Cours par corespondancert"”année théorique seulement a. 


Jusqu'au 20 septembre 
au Jerdin ds SCuipLure : 


MARBRES ET BRONZES 


amas ENTREE LIBRE 







C L C F TÉL O7 du Delta, 75009 Paris 


Documentation M sur demande 


oph 
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RADIO-TÉLÉVISION 


En version originale : Au cinéma le PANTHÉON 


LE THEATRE NATIONAL DE L’OPERA 
- présentele .. ; 
ÎVs FESTIVAL DU LOUVRE 











+ $on qudace a scandalisé l'Amérique... 
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Des CHER CM, Laden em RS EN SE CE Re TEE “TRE 








RIVE GAUCHE 


L'EPICURIEN F/sam. midi et dim. 
11, rue de Nesle, &. 3229-55-78 


En août le soir seulement. 3 ealles Intimes autour d'une fontaine 
fleurie. Caasqu]et de l'Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard Aux cèpes. 





LA TRUITE VAGABONDE 387-77-00 
17, rue des Batignolles, 17°. F/dim. 


——————| DINERS 


Jusq. 2? h. Dans la verdurs de La plus rlante terrasse couverte de Paris 
Fruits de mer. polssons : arrivages directs tout l'été. 








ASSIETTE AU HŒUF - POCCARDI 


RIVE DROITE 


MICHEL OLIVER propos uns formuls Bœuf pour 24,70 sne (28.40 s.c.) 
le midi et le soir jusqu'à 1 à du matin, avec amblance musicale. 





Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastlla 
aux pigeons Méchoul. Ses taglnes et brochettes. MENU 90 F. 





Le nouvegu restaurant marocals à Paris. Salles climatisées. Un cadre 
et une culeine raffinés. Salons. On sert Jusqu'à 23 h. 30. 





MICHEL OLIVER propose uus formulé Eœuf pour 24,70 senc (28,40 se.) 
le midi et Ir soir jusqu'à 1 h. SO du matin. salle cllmatisée 





9, bd des Italiens, 2 TLj. © 
2 
8, bé de la Madeleine, 8, F./Dim. 
DARKO 1742-53-60 
44, rue Ste-Anne, 2. Tijrs 
ASSIETTE AU BŒUF 
123 Champs-Elysées, 8e. TL]. 
LA SALAMANDRE 3595-35-07 
54, rue P.-Charron, 8°, TL]. 


À deux pas des Champs-Æysbes, caûre feutré, planisié. salle chmatisée. 
Spéc. Grillades, Buffet hors-d'œuvre., MENUS 59 à 74 F vin, 8erv. comp. 





LE CAFE D'ANGLETERRE 7170-91-33 
Carref. Richelleu-Drouot,. ge, Ti]. 


DOUCEE EST 62 
8, rue du 8-Ma1-1945, 10. TA]. 

PERGOLA (prés de l'&tollé) 
LE Cbamps-Elyuées.  359-70-52 


LE GAUCHO 380- 
18 bls, rue Plerre-Demours, 17°. 


ETO. 18-18 » 754-01-19 
g4, av, Tarnez, 17e F/dim., lun midi 


ë 


ASSIETTE AU BŒUF TiJrs 
Face église St-Germaln-des-Prés, 6° 


SISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montpernssse. 6° TJrs 


MAHARAJAH 
2, bé Seint-Cisrmain, 6. F/lundi 


LES VIEUX METEERS 6588-20-03 © 


13, bd Auguste-Bianqu!, 13° F/LUn. 


CT DINERS - SPECTACLES | 


Jusqu'ä 2? h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades 
Poissons et fruits de mer, MENUS 26.80 et 34 F, boss. ot serv. compr. 


À 50 m. Gare Est, J. 24 h. Rez-de-chanssée : Brasserle. Menu 2 F et 
carte. Choucroute fermièrse avec jarret 42 (2 pers.) st plats du jour. 
- ler étage: restaurant panoramique. Spécialité du chef et POISSONS. 


Restaurant des provinces françaises. Spécialités régionales, Dégusta- 
tlon. Brasserte : 21 F. Grill : 80 PF, g.C. Ouvert tout le mols d'août, 
Nouvelle auberge brésilienne ouverte en Juillet et août Grande carte. 
_ A Ambiance jeune. Vous découPpersz vos viandes comme 
ea gauchos. 


Une gamme incomparable de choucroutes. Spécialités d'Alsace. Où 
sert jusqu nmiauit. Nos choucroutes classiques à emporter. 





MICHEL OLTVER propose une formules. Bœuf pr 24,70 s.n.c. (28,408.c.) 
Jusqu'à 1 h. 30 du mat, av. amb, mus, le soir terrasse d'été, salle cm. 
MICHEL OLIVER 8 hors-d'œuvre, 3 plate 25,80 anc (29,65 8.0.) Décor 
classé monument bistorique Terrassa d'été, Salla climatisée. 


Jusq. 11 b. Epéc. indo- .! Soups indienne #, plats végétariens 
de New-Delhl, viandes curry du Penjab. MENU: 25 F. serv. COmMpr. 


Ecrevisses llambées. Langouste grillés, Poulstte mousserons, Canard 
cidre. Pâtisserie maïson, Sanosrra Roland Salmon, Bourecens Michel 
Malard. Cuigine Michel Moïson, Souper aux chandelles 50 à 90 F. 





17, rue de Cholnseul, 2°. TL] 
L'OBRE DU BOIS 1722-94-92 
Ports Maillot, 16. TLire 





COLTAGE LA METAIRIE, de l'Oise 
L'Islé-Adérën. Ré& 4689-01-21 





D SOUPERS APRÈS MINUIT | 


Jusq. 1 h. Iécor de Dubout unique au monde. Diners, Soupers animés 
8v. Chans. P plats tabelals serv. par nos moines. P.MR. 100 F. 


ectaci Non 5 > animé par J.-F. Durand avec les Ballets de 
F au Bois, chorg. O. Briac, J. Davis. Tiffany, [ES Pachacamncs, 
Bathe at Evelyne, M. Lebb av. le Trio Luc Harvet. Menu 15 Fun ce 


ENVIRONS DE PARIS 


M: Paris, pancr. sur Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé, 
ue ee ee nt wesk-end forfait 200 F. Tél. 479-91-24. 


Changt do | Cuisine ée au chef Ch. Delahaye, 
Salon pour ou. d'affaires et banquets. F. mercroët 








HA CLOSFRIE DES LILAS 
EEE 
au plane Yvan Meyer 





LE PICHE os 
Spécialités catipägnardes 


RILLADES - PEUITS DE MER 
PATISSERTES PATSANNES 








. er. dé Buei, 6s CLUB H SE 29-31, En 
LE PE TNC ‘coeur | CLUB HOUSE ons are 


ler ét. restaur. vue Panoramique 
mme 


TER 
rue 


da Fg-Saint-Denis (10) 
UVERT EN AOÛT 


LE MUNICHE “21, r. de re G. 


Choucroute Spécialités 


O 
TEPMINUS NORD cs jours | BRASSERIE TABAC PIGALIE 


PI. Pigalle, 6068-72-80. Choucrouts. 


OUVERT DT 
: in Banc d'hufbres. Bières Lôwecbrel 


23 rue de Dunkerque. 10* 








. 30, { 
1976) : LA PROMESS 


La passiom 
ans (orphelin) pour ure 


ELEC 
———————_— 


D'une chaîne 


à l’autre 


RADIOS PRIVÉES : 
M. DEBRÉ INTERROGE 


M. BARRE 


M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député R.PR. de 
la Réunion, vient de demander 
à M Raymond Barre, dans une 
question écrite, « s'il n'esiine pas 
nécessaire d'aviser solennellement 
tous CeuT qui voudraient créer 
des stations es d'émission 
que lé gouvernement a le àroii 
et le devoir de les interdire (..) et 
qu'il usera de ous les moyens 
en son pouvoir pour faire respec- 
ter la loi de la République ». 
D'autre part, le juge des réfé- 
rés de Montpellier 5'est déclaré 
incompétent examiner la 
plainte d per les respon- 
sables de Radio-Fil bleu contre 
Télédiffusion de France, qui 
avait brouillé ses émissions 


SATELLITES : 
LA PROTECTION 
DU DROIT D'AUTEUR 


Des représentants de la CISAC 
(Confédération internationale des 
sociétés d'auteurs et comnposi- 
teurs) ei de l'UER. (Union euro- 
péenne de radiodiffusion) se sont 
rencontrés, à Paris, Dour exa- 
miner les problèmes de protec- 
tion du droit d'auteur lors de la 
transmission d'œuvres Httéraires 
et artistiques par satellites de 
radiodiffusion Cette première 
réunion a permis de dégager, 
selon les participants, « de larges 
possibudés d'accord ®. 


OFF - BAYREUTH 
EN DIRECT SUR 
FRANCE-MUSIQUE 


e France-Musique participera 
aux vingt-septièmes Rencontres 
internationales de la Jeunesse en 
organisent — perallelement au 
Festival de Bayreuth — une série 
de manifestations : certains des 
concerts donnés per l'orchestre 
et les chœurs des Rencontres 
internationales, et par des en- 
sembles régionaux seront retrans- 


mis en direct du 19 au 24 août. l: 


Pierre Bouteiller en assurera la 
présentation. 


de P. Feyder {1969}, 
J. Bisset. G. Pascal J-F. Maurin, P. Zimmer 
M Porel 


éperdue d'un garcon de once 


et P. Stall 


feune Anglaise 


UN NUMÉRO SPÉCIAL DU « COURRIER DE L'UNESCO » 


Royan. Extraits du concert du 6 avril 1977, avec 
l'Orchestre symphonique de Baden-Badan, dir. Æ Bour 

: « Elégie à 
tSpagnols » (Halffter), 
Take the colt -trane : O0 h. 5, Les fouieurs de paroles : 
0 à 10. Les beaux dires : 1 à. 15, Brève, par E. Dietllr, 


la mort de trois poètes 
& Che » (HRespos): 22 b 15, 





SCIENCES 


La désertification et la responsabilité de l’homme 


Pourquoi les déserts avancent- 
ils dans de nombreuses régions 
du monde ? Les problémes Dosés 
par la désertification sont si 
graves que les Nations unies réu- 
nlssent, du 29 août au 9 septembre 
prochain, à Nairobi (Kenya), uue 
conférence internationale sur ce 
sujet. En prélude à cette confé- 
rence, le Courrier de l'Unesco à 
consacré son numér» de juillet 
à la désert!fication. 


Partout l'hormme est en grande 


Le Donde 


Service des Abonnements 


ABONNEMENTE 
Sois 6 mols 5 mols 12 mols 
FRANCE - D,0.M. = TOM. 
BF ISF 2F J0F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


ISF 35F 5535F T0F 


ISF OF 367 4wF 


I — TUNISIE 
U3P ISF AE WF 


Par yols aérienne 
Tarif Enr demande. 

Les gbonoés qui Pment par 
drone bien J0NUrS ce CDGUS À 
eur demande, ; 

Ch d'adresses dét- 
RE Frovlsirés (deux À 
SeTu1AÎneS : 


Veuillez avolr J'obllceance -de 
Xédiger tons les noms propres en à 
capitales d'imprimerie. 





partle responsable de la progres- 
sion du désert : surpäturage, rem- 
placement du nomadisme par une 
semi-sédentariss tion. déboisement 
total tle bois est l'unique combus- 
tible accessible), disparition des 
fumiers naturels (la bouse rem- 
plece, comme combustible, le bois 
disparu ou de plus en plus cher), 
salinisation des sols par une mau- 
vaise Lrigatjon. Toutes ces pra- 
tiques concourent à la désertifi- 
cation. Ce n'est pas le ciel, mais 
l'homme qu'il faut accuser dans 
la plupart des cas Et c'est ce 
qu'expliquent fort bien les arti- 
cles publiés par le Courrier de 
l'Unesco. 

La vie n'est 


conditions extrémes auxquelles 
sont soumises les régions arides. 
Des animaux, bien plus nom- 
breux qu'on pourrait le croire, 
vivent en effet dans les déserts, 
et chacun d'.ntre eux — fennec, 
corbeau brun. outarde houbare, 
scinque officinal (le « poisson des 
sables »)}, gazelle, d EscOr- 
pion. varan. vipère des gsables, 
etc. — a su s'adapter pour sur- 
vivre, en dépit de l'extrême irré- 
gulerité des pluies et de la che- 
L'article ; 
‘Unesco est passionnant 
égard. 


+ + Courrier de l'Unesco », 
7, place de Fonténog. 78007 Paris. 
Prix de l'abonnement d'un ap : 
2 PF: prix du numéro : 2940 F. 





Edité par 1 SARL. Le Monde, 

Gérant : 

Jacques Fauvet, directeur de [a publication, 
Saragect 











PARIS-IX" 
Reproduction Int 
cles, sauf accord 


“Commission paritaire des jouraeuX 


et publications =: no 57497. 





— 


Page 22 -—— LE MONDE — 11 août 1977 


EQUIPEMENT 


TRANSPORT 


QUEL AVENIR POUR LES ENTREPRISES PUBLIQUES ? 


La survie des chemins de fer américains 
est entre les mains du gouvernement fédéral 


Les Etats-Unis sont le paradis de la Libre 
entreprise. C'est dire que le gouvernement 
fédéral ne possède ni ne gère aucune société de 
transport, Ïl n'en est pas moins sollicité d'inter- 
venir, notamment pour aider financièrement les 
chemins de fer et pour fixer les règles de Ia 
concurrence entre les compagnies aériennes. 

é sa volonté de principe de non-ingé- 
rence dans Ja politique de ces entreprises, le 


L'Etat fédéral ne possède nl ne 
gère aucune grande société de trans- 
port. 11 avait, au slècke dernier, puis- 
samment épaulé les compagnies de 
chemin de fer dont les tentacules 
g'étendirent rapldement d'est en 
ouest et contribuérent à {a Conquête 
du pays et. à la fomnation de for- 
tunes coïosseles. 1l s'en était par la 
suite désintéressé, à tel point que, 
notamment à cause du prodigieux 
essor de l'automobile, le rall connut, 
à partir de 1850, un rapide déclin et 
fut en passe d'être éliminé purement 
et simplement comme moyen de 
transport rentable aux Etats-Unis. 

En 1973, l'Etat fédéral fut obligé 
d'abandonner en catastrophe sa poll- 
tique de laisser-faire et de consen- 
tir un prêt de 600 mllllons de dollars 
à le société Penn Central pour la 
eauver de la falllite. Depuis lors — 
du fait notamment de la crlsa pétro- 
lière,— Îs gouvernement a mis en 
chantier une politique de soutien au 
ral — les grands réssaux et les trans. 
ports en commun urbains, — relative- 
ment modeste mais néanmoins eæffl- 
cace. 

Le délabrement du réssau ferro- 
vlaire, aux alentours de 1970, était 
inimaginable, Le matériel vétuste — 
locomotives et wagons des années 49 
et 50, — les déraïllements fréquents, 
les ralls tordus, les horaires fantai. 
sistes, firent qu'en 1973 le revenu par 
passager-kllomètre éteit inférieur de 
80 ‘/a à ce qu'il avait été en 1947. Le 
guuvemement fédéral s'est engagé, 
l'an dernier, à préter 2,1 milliards de 
dollars à Conrall, une compagnie 
privée qui prit la relève de six 
compagnies qui avaient fait faillite 
et qui opère dans le Nord-Est et dans 
le Middie-West. Amtrak, qui fut créé 
en catastrophe pour sauver le sys- 
tème de transport ferroviaire de voya- 
geurs à l'échelon national et qui peut 
être considéré comme une entreprise 
nationelisée, que na l'étant 
pas en titre, doit recevoir du gou- 


PRESSE 


DURCISSEMENT DU CONFLIT 
AUX « ÉCHOS » 








Les ouvriers 
empêchent la publication 
d'un ruméro « spécial » 


C.G-T. s'est brusquement aggravé 
le mardi 9 août. 

L'imprimerie de labeur à laquelle 
avait été confiée la fabrication 
d'un numéro «spécial » de quatre 
pages destiné, selon La direction, 

, te aur lecteurs Ia 
siluation actuelle » a été investie 
par une quarantaine de personnes, 
Ce «commando du Livre C.G-.T-. » 
— selon les termes utilisés Par Ja 
direction du quotidien — a em 
ché l2 parution de ce num 
spécial et, notamment, dérobé les 
bandes pertoEées 2e servant à la com- 
position des textes. 

Le RDS anis à la 
non-parution journal depuis 
le 3 août a origine ia déci- 
sion de la tion de transférer 
la composition du quotidien des 
Imprimeries parisiennes réunies 
(LP.R.), équipées de machines 
classiques, la société Publica- 
tions - Elysées, qu! utilise du maté- 
riel moderne (le Monde du 4 août). 
En effet, les conditions de travail 
w 1e aalaires proposés à l'équipe 

tion des Echos per le 
cu ur sont moins favo- 
da que Le. qui étatent peer: 
qués aux Imprimeries parisiennes 
réunies. 


Le syndicat du Livre partsien 
C.G.T. demande donc à ia direc- 
tlon des Echos d'intervenir auprès 
de la société Publications Elysées 
afin qu'elle aligne les conditions 
de travail et les salaires sur ceux 
des LPR. Mais la direction des 
Echos estime que sa responsabi- 
lté ne Sante être engagée sur 
ce point, un problème ee 
subsistant sur les engagements de 
l'éditeur, qu!, selon l'interprétation 
des Echos, et seulement client de 
l'imprimerle, et, séloh le Livre 
C.G.-T, est l'employeur véritable. 

Mme Jacqueline Beytout, pro- 
priétaire et directrice des Ethos, 


ne estime, pour sa part, pas liée 


Li du 7 EU Penn 
qui prévoit les conditions d'em 
des ouvriers de !& parisienne 
dans le cadre de Îa modernisation, 
— tar cœtte algnature a été don- 
née par un de sès collaborateurs 
et n0n pas par elle-même. 


De notre correspondant 


vernement, cetle année, 1,75 milliard 
de dollars pour améliorer son réseau 
entre Washington, New-York st Bos- 
ton. Le gouvemement a promis de 
verser, en outre, 1,7 milliard de eub- 
eides au rail en 1977 pour [a réhabi- 
litation de son réseau et de son maté- 
riel dans le reste du pays, mals 
Pour deux tièrs cette somme sera 
consäcrés à l'amélioration des trans- 
ports ferrés de marchandises. Cette 
aide peut paraître modeste quand on 
la compare à celle qui est prévue 
pour las autoroutes en 1978 : 7,5 mil- 
liards de dollars. 


Une honte nationale 


Le gouvernement s'est engagé éga- 
lement à verser 3 mililards aux diffé- 
rants services de transports en 
commun publics dont l'insuffisance 
est encors plus criante que celle des 
chemins de fer. Au niveau municipal 
et fédéral, on a lentement mais sûre- 
ment pris Conscience, ces darnières 
années, du fait Que ces transports 
{et d'abord le mélra) doivent être 
soutenus par l'Etat et qu'ils ne peu- 
vent survivre s'ils sont confiés à la 
seule entreprise privée. En 1975, je 
déficit de l'ensemble des transports 
en commun urbains était de 1,7 mil- 
Hard alors que, en 1971, il avait été 
de 411 millions. 

Jusqu'en 1975, les municipalités 
comblzient ieurs déficits. Lore- 
qu'elles falllirent basculer dans le 
gouffre, le gouvemement fédéral ac- 
cepta de délier — timildement — les 
cordons de {2 bourse et ij contribua, 
l'an passé, pour 18% aux verse- 
ments destinés à couvrir ca déficit 
Atlenta, Baitimore, Washington, eont 
en train de mettre en place un 
réseau da métros et de trains de 
banlleue grâce à l'appui du gouver- 
nement fédéral. 

L'administration Ford avalt promis 
de fournir des subsides pour 3 mli- 
liards, écheionnés sur dix ans, à qua- 
torze autres villes pour ieur permettre 
de construire ou d'améliorer [leurs 
transports en Commun. On pense 
que l'administration Carter va tenir 
cet engagement À elle seule, New 
York a reçu 1 milliard de dollars 
pour améliorer son système de trans- 
ports publics. « Une véritable honte 
nationale - comme !8 dit Justement 
un éditorieliste. L'amélloration des 
transports en commun à San Fran- 
cisco, à New-York, à Minneapolls, 
n'a pas empêché uns hausse 
constante des prix du biliet 

I epparat que le soutien fourni 
par le gouvemement est suffisant 
pour les sauver, mais pas pour leur 
Insuffler vralment une vie nouvelle. 
Les spéclalistes esliment qu'il fau- 
dra 40 mllllerds de dollzrs pour 
réhabiliter, moderniser et rentabiliser 
lee transports en commun à New 
York, 1 000 milliards pour donner aux 
Etats-Unis un réseau de transports 
en Commun ferroviaires capables de 
concurrencer la voiture et l'avion. 


Concurrence à tout prix 


Dans le domaine aérien, le gouver- 
nemënt — qui ne possède et ne 
gère aucune compagnie — versara, 
cette année, 2,8 milliards pour 
assurer le contrêle du trañic aérien 
{tours de contrôle, radars, équips- 
ments) et pour l'emélioration de cer- 
talns aéroports En revanche, Il 
eembls s'orienter. depuls la prise de 
pouvoir par M. Carter, dans la direc- 
ton d'un assoupiisssment de la 
réglementation Jusqu'ici très stricte 
du Sureau de l'aéronautique civils 
(CAB) à laquelle les compagnies sont 
soumises. 

Un récont rapport du General 
Accounting Office afffrme que Îes 
passagers auralgnt fait l'économie 
de 2 milliards de dollars l'année 
dernière si la concurrence entre les 
compagnies avalt été plus grande. 
On pense qu'une oi visant à - déré- 
glementer » partiellement les trans- 
ports aériens sera votés très prochal- 
némént par {8 Congrès. M. Carter a 
déclarés que, par eulte de la régle- 
mentation, le prix du billet était plus 
cher de 20 à 50 ‘. Les compagnies 
auront une plus grande latitude pour 
fixer teurs prix, former les Ilelsons 
peu rentables et se concentrer sur 
des routes profitables. 

Les compagnies aériennes protes- 
tent à cor et à cr contre toute 
vélléité de « déréglementation » 

En réalité, l'administration Carter 
n'est pas prête à sérieusement abolir 
la réglementation dans le domaine 
des transports. Sans quoi des milliers 
de petites villes américaines se trou- 
veralent coupéss du jour au Jlen- 


demain du reste du pays : ni les che- 


gouvernement ne peut ignorer que celles-ci 
exercent des activités qui, pour La plupart, ont 
un caractère de « service public =. C'est à un 
dilemme comparable qu'est confronté le gouver- 
nement français : au conseil des ministres de 
ce mercredi 10 août, il entend une communi- 
cation sur le rétablissement financier des 
entreprises publiques. 


mins de fer. ni les compagnies 
aériennes n'estimeraient utlls de les 
relier aux grands cenires urbains. 


il est possible qu'à moyen terme 
le gouvemement intervienne puissam- 
ment pour dynamiser le résaau ter- 
roviaire et es transports 8n commun 
urbains. A court terme, par le truche- 
ment des taxes prévues dans le 
cadre du pian pour l'énergie 11 veut 
surtout recueillir les milliards de do 
lars qui pourraient ensuite lul servir 
ds moyen d'intervention. En atten- 
dant, I] ne s'immigace dans ce 
domaine que pour assurer la survie 
du rall. L'Amérlcain reste plus que 
jamais attaché à son automoblie. 
Il pourrait en coûter cher à celul 
qui voudrait troubler cette Idyile. 


Dans le domaine aérien, [a « mini- 
déréglementation » envisagée ne va 
pas jusqu'à réformer sérnleuséement ie 
transport aérien, L'avion et la route 
continuent de Jouir de Ia faveur du 
public et à tirer avantage de !a bien- 
véillante neutralité du gouvernement. 
Au bout du compte, l'entreprise pri- 
vée — et la Iol du profit — reste 
maîtresse des Iransports publics el 
— pour le meilleur et pour Je pire — 
détide ds leur destin. 


LOUIS WIZNITZER. 


CARNET 





— M. Michel Dousselin et Mme 
née Françolss Fernin, 
ont l2 Jola de feire part ds la nalis- 


sance de 
Emmanue!, 
Is 4 août 2977. 
46, boulevard de Keuilly, 
75012 Paris. 





— M. et Mme Jacques Valdant st 
L:} 
DD Disrne d'annoncer 14 Dais- 


sance de 
: Guillaume, 
Jo 7 août 1971. 
15, avenue Ferdinaud-Buisson, 
75016 Pas. 


Mariages 


— On nous prle de faire part du 
marlage de 
Mlle Barbara Mercillon, 
fUle de M. Merclllon e% de Mme, née 
Rose-Marie SeRWarEE 


M. Arnanld Brejon de Lavergnée, 
conservateur des musées natiOnauUx, 
flis de M Brejon de Lavergnée, et 
de Mme, Monlque 


née dy Perquois 
célébré dans l'intimité, le 90 Julllet 


1977. en l'église do Bourg-la-Relne. 
2 bis, rue Arnoux, 
92340 Bours-la-Relne, 
7, rue de Bertrand, 
5000 Rennes. 
Décès 
— Nan 
M. l'abbé Paul Auburtin, 
AL et Mme Jean-Plerre Balestat et 
leurs enfants. 
M, Hubert Frouln, 
Le colonel Brosseau, ses enfants et 
petits-enfants, 
M. et Mme Franrois Godlnot, leurs 
gsnfants et petits-enfants, 
M. st Mme Jean Auburtin, leurs 
enfants #t petits-enfants, 
font part du rappel à Dieu ge 
Mme Hubert AUBURTIN 
née Jeanne Mayence, | 
survenu le 9 août 1977, dans ea qua- 
tre-vippt-quatorzième année. 
Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 12 août 1977. & 9 bh. 45, en 
l'église PnvRore de Nancy, où le 


Réunion et 
me présent avis tient lieu de fatre- 


part. 
Collège de la Malgrange, 
54140 Jarville. 
16. rue François-1er, 
52100 Salnt-Disler. 
10, avenue da Salonique, 
15017 Parts. 


remerciements À 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 40 for HHA Oh GALT, 


— On nous a d'annonter Je 

décés, psrenn 13 août, à Neuilly 
8 

7 tre noi su 

8 !” . UALES— Q Sn 
Een Ta volonté du défunt, 923 
obsèques on$ eu leu à Salnt-Ger- 
vais-les-Balns (Haute-Savoie), le 


8 août. 
Cet avis tient Ileu de falre-part. 


— Grenoble. 
Mme Serge Chevnine, 
Et 514 nr à 
font part du es de 
Fe M. Serge CHEVNINE. 





survealu le 

Selon 121 volonté du défunt, les 
obsèques ont el Meu dans là plus 
stricte intimité. 


_— Mme Ellsabeth Couper-Edwards 
et ses enfants Cristina. Ellzabeth et 
Jean-Jacques, 

M. . ee Arnold Heymann von 


M. Arnold HOPeCe vou Dreyhau- 
sen et sa fllle Latirence, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mére, grand-mère, 
sœur, tante et grand-tanite, la 

duchesse douariere 
de DOUDEA 
née Elisabeth Heymann 
vou Dreyhausen, 
survenu en so2 domicile, 40 rue de 
Bassano. Paris (8), le 8 août, munie 
des sacrements de l' 

La cérémouis religieuse sera céle- 
brée le jeudi 11 août, à 10 E. 39, en 
l'église Salnt-Plerre de Chailot 
{erypte). sa paroisse, où l'on se réu- 
ira. 


Aer eur Leu à Vienne 
Autriche 

. Le présent avis lent leu da falre- 
part. 


— Beyrouth, Montréal. 

ar]. 
" docteur Henri Nachman et 
Mme, née Gouslisty, et leurs enfants, 

M. e6 Mme André Gotulisty et leurs 
enfants, 

M Paul Gouslisty, 
ont la Rs de faire part du 
décès d 

M. Alexis GOUSLISTY, 

survenu 29 fuHiet 1977, dans #3 
Eh Me A res année. 


Monte- 


Les obsèques ont eu lleu dans la 
plus ‘stricte Intimité. à Montréal 
{Canada}. 


Nor abonné, bénéficiant d'une re- 
duction ser les smrertions de « Cornet 


ds Monde », sont priés de joiudre à 
Jear envoi de jexte ane des dernières 
bandes pour jusssfier de celte qualsré, 











PRÉVISIONS POUR LEA: DERUT DE me 





== Lignes d'égale hauteur de un cotées en millibars (le mb vaut environ # de mm} 
NKK Zone de pluie ou neige Waverses [Zorages m=-}> Sens de la marche des fronts 
=. Front chaud À-A. Front froid æa4aû Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredl 109 août 
à O0 heure et Le Jeudi 11 août à 
21 heures : 

Les hautes pressions qui £%e 
renforceront encore Un peu sur les 
fes Britanniques, auront pour sffet 
d'éloigner vers l'Europe centrale 1e 
temps instable do nos régions 
orientales. Un flux de secteur nord- 


éninsule Ibérique, 
ls sud du Bassin equituin puis le 


ront, probablement lsolés, mais 
Parfols forts. 
Sur le reute de la Fran 


et près des côtes de la Manche, où 
l'on notera des brumes et quelques 
broulillards téemporalres L'après-midi 
sera généralement blen ensolellé 
avec quelques nuages à 

Les vents, de secteur nord-est 
dominent, seront falbles à modérés. 


marquéronét encore Une légère 
Dates per rapport à celles de ln 
vellle. 5: 

Températures Ge premier chiffre 
lodique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 9 août: le 





Journal officiel 


Sont putes au Journal officiel 
du 10 août 1977 : 


DES DECRETS 


@ Modifiant le decret n° 66-8974 
du 21 novembre 1968 relatif au 


mistration péniten 
& Relatif au congé nécial des 
officiers. 





second, ln minimum de le nuit du 
g au 10) : Ajacelo, 25 et 14 degrés: 
Biarritz, 23 et 15: Bordeaux, 28 
et 14; Brest, 20 et 11; Caen, 21 
et 9: Cherbourg, 18 gt 9; ne 
Ferrand. 22 e Dion, %3 nu 125 


Grenoble, 22 2° AS 10; Liile, 20 et 9; 
El, 24 12: e, 28 et 17: 
Nancy, 3% et 11; Nantes, 25 5 


t Ron CRE 
24 et 15; Tours, M 2 PTonionsé 


MOTS CROISÉS 


_. et 14; Polnte-ä-Pitre, 32 et 24 
mpératures relevées & l'étranger : 
AÏESE, 31 et 21 degrés: Amsterdam, 
19 et 14: Athènes, 34 æ 3: ps 
24 et 17: Bonn, 23 et 1 
18 et Il; îles Ones” 25 et TH 
Copenhague, 20 et 10: Genève, 22 
bonne, 26 et "15: Londres, 
4 et 17: Moscou, 
New - York, 32 et 2: 
De Dr dun 31 et T5 + Rome, 
e : Stockholm, et lé: 
Téhéran, 37 et 26. 








PROBLEME N° 1 837 
123435 


LE LOL EE 





-L N'est pas belle elle est 


triste. — IL Ne s'attache pas à 


l'argent: Chef d'accusation — 
UIL Pour 


Très 
SÉrieux : N'agit pas à la légère. — 


Préfixe ; Terme de jeu ; Par- 
ticipe. — VIIL Feras à 
a EE IX. Mai- 

n close — xX Symbole: Vers 


tin — ZZ Donnerait de belles 
couleurs. 


L La bourse ou la vie par 
exemple : mr e 
de haute ee, — 2 


sif ; Royaume parfumé. — 9. Point 
uni : On lui accorde moins d'im- 
portance quand 1] est grave. 


Solution‘ du problème n° 1936 


Horizontnlement 
L Assuré, Se, — IT 


LS uasch, 
SL et Mme Roger Kawecki et leurs 


nn 
ont Ja douleur de faire part au 
décès de leur époux, fils, père, grand. 


ré, 
PE andré & 


UASCH, 
survenu accidentellement à Albert. : 


ville (74), le S noût 1977. 
Les 0 


rCt. 
Cet avis tient leu de faire-part, 


— Gérard, Nicole, Annick, Sté 
phane, Anne et Vlocent Guégas, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marie-Louise GUÉGAN, 
leur mére et grand-mère, 
survenu le = goût 1977, à Marseîïlle 

Les obsèques ont eu leu dans 1 

plus stricte intimité. 








— On sous prie d'annoncer Île 
décès subit, dans sa tronte-deuxièms 
anuée, de 


Jean-Marc GUENICHON, 
directeur du Club de Prévention 
spécialisée d’Atbis-Mons 
« Amitié Jeunesse », 

surcenu le 26 juillat deraier. 

Les obsèques ont eu lieu dans ln 
plus stricte intimité, à Portet-sux- 
Garonne (31), où 11 a été inhumé. 

60, rue de ls Bolle, 

88100 Saint-Dié. : 

Mahé. 2. rue de lu CIE, 

31120 Portct-sur-Garonne, 


— Mme Félix Pinto, 

Mile Eveline Pinto, 

M. et Mme Francis Pinto. 

Emmanus|, Isabelle et Vanessa, 
ont la douleur de faire part du 
décès dé 

M. Féllx PINTO, 

survenu le 8 août 1977. 

Cet avis tlent leu de falre-part 


— Mme et M Robert Cchen et 
leurs enfants, 

M. André Scemama et leurs en- 
fents, 

M et Mme Joseph Scemama et 
leurs enfants, 

Mme et M Williarn Cohen et leurs 


familles Scemamas, Coher. 
Berdah, Tafebh, Sebag, parentes et 
alliées, 
ont Ja douleur de faire pari du 
décés de Jeur cher et regretté 

Albert SCEMAYIA, 

leur pére, grand-père. beau-frère et 
oncie, 
survenu le 8 août 197%. après une 
Jague et douloureuse maladie. 

Les obsèques auront lieu le 11 août 
1977. Départ à 14 h. 15 de l'hôpital 
Ambroise-Paré. à Bouiogue, et ren- 
dez-vous à 14 b. 45 au cimetière ds 
Bagneux-Parisien. 


— M. et Mme Jacques Vigne, 

Françoise, Isabelle, Natalle et Em- 
manuei, 

Les familles Vigne, Tellhard, La- 
come, Cheyric, Ébanabier, Limon, 
Villeneuve, 

Et toute la famiile, 
ont La douleur de faire part du 
décès de 

M. François-Josrph VIGNE, 
ancien combattant 1939-1945, 
ancien déporté 
leur père, grand-père, frère, beau- 
frère, oncle st parent, 
survenu le 8 août 1977, à Paris, dans 
sa golxante-douzième année, muni 
dés sacrements de l'Egllse 

Priez pour lui 

La levée du corns aura ile à l'arm- 
phithéâtre de l'hôpttal ‘Tenon, 
47. rue Pelleport, à Parls ee le 
vendredi 12 août 197%, & 9 h. 32. 

La cérémontfe re sera cété- 
brée en l'église de Rubelles (77) le 
méme jour, à 10 h. 45, 
l'nhumation dans le caveau de 
famille. 

103, avenue Henri-Martin, 

79016 Paris. 


Château Saint-Paul, 
71000 KRubelles/Melun. 


Remerciements 


— Mmes Jenn Seussay, 

M. et Mme Henri Salusgay, 

Mme Coilstte Françols, 

Las docteur et Mme Victor Keynes 
et leurs enfants, 
très touchés des marques dB sympe- 
thie qui leur ont été témolgnées 
lors du décès de 

Jean SAUSSAY, 
asststant à l'université de Parig-VILE 
de l'université, 

remerclent toutes les personnes qui 
se sont associées à leur pelne et les 
assurent de leur profonde gratitude. 


Messes anniversaires 


— À l'occasion “e SFOuer anni 
vergalre du Gépart d: 
Mme Andre FROMAGEOT, 
née Michèle Dravert, 











le 14 août à son intention en la Ca- 
thédrale Saint-Michel 

ainsi que celle de 11 heures, le 

Jour, en la us Notre-Dame de 
Beaune. 


Visites et conférences 
Jeudi 11 août 


ES FROME- 
anis re 
e u 
ne et _ collections sur l'a 
Da ches, ! 
les technlques ». 
15 h,, 15, _ rue de 


q 
15 Lu, métro Sully-Morland : € ÀU 
Marnis, hôtels de Sens, d'Aumont ? 


CE de de de ni cal 
< 
us£e des arts décoratifs : expoñi“ 


_ Artiste-artisan » (MArt DOU 


US). 

14 h. 30, 42, avenue des Gobelins : 
< Manufacture des Gobellus? 
(Mme Perrand). 

15 EL. 11, qual de Conti : « Expo” 
“tion Watteau » 


(Mie 

15 be, 6 place den Vases se Plai- 
airs ét drames de la place de 
osges >. 
15 b,, entrée, place Paut-Palnieré : 
« La des rols de Notre-Damn 
e au muste de Clone 2 (PRE 
et son histoire). 
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Les documentalistes se forment 
à l'audio-visuel 


L'audio-visuel est plus répandu 
dans les établissements se 
qu'on ne le croit éralèment, 
mais Son intérêt 


journées sur le thème : « L'édu- 
cation et l'audio-visuel». Desti- 
nées aux documentalistes biblio- 
thécaires des académies de la 
région parisienne, ces journées 
ont permis la présentation de 
documents audio-visuels produits 
par les établissements scolaires 
(six cent trente-neuf réalisations 
ont recensées par le 

tère. Des « mini-cissses » en 
action et des ateliers d'initiation 
aux nouveaux matériels ont été 
l'occasion pour les document:- 
Ustes de mesurer la diversité et 
les richesses ues de 
Jon ve «Ce n'esi DUz nous, 
mais les enseignants, qu'H jau- 
droit intéresser », nous à déclaré 
une documentaliste ‘wvAais les 
nouvelles générations s'y metient 
er 2 Jacilement y», ajoutait une 
au: 


Les électrophones, les carrousels 
de diapositives et les rétro- 
projecteurs sont largement uti- 
lisés dans les établissements En 
revanche, la réalisation par les 
enseignants a ne en vidéo 
ou en super-8, ou les montages 
sonorisés de diapositives sont 





plus rares, « Les professeurs uli- 
lisent suriout ce qui est déjà 
lout prêts, expliquait une docu- 
mentaliste. Pourtant, ajoutait 
centre pédago GBA] de 
centre sogique réglonal de 
Paris-Sud, « leg productions audio- 
visuelles valent au moins autant 
par le irovail qu'elles ont sus- 
cilé que par leur résuliat». 
Pour ïformer les docurmentz- 


10FmueS De Rs de 
ge eh centre ue 
régional (C_P.R), a déclaré 
M. 4 : sons En 
sera réformée l'an proc : 
devra ètre une année de véri- 
table Jormation professionnelle, 
plus systématique et moins em- 
pirique. L'organisation des pro- 
grammes et la siructure des ho- 
raires Mmetiront l'accent gur 1 
Jormotion audio-uisuelle des fu- 
ae enseignants. » le 

ropos sigrüfient-lis que le 
minist souhaite accélérer l'en- 
trée de l'audio-visuel dans les 
mœurs pédagogiques ? Depuis un 
an, des groupes de travail ont 
élaboré une doctrine cohérente. 
souligne-t-on au cabinet du mi- 
nistre, et l'inspection générale 
prépare une instruction sur la 
pédagogie de l'audio-visuel qui 
devrait étre publiée à la rentrée 


J.-M. CROISSANDEAU, 


ÉDUCATION 


UNE CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE 


€ Construire sa natation : 


Une circulaire parue récem- 
ment au Bullelin officiel du 
ministère de l'éducation idaté du 
28 juillet traite de l'enseigne- 
ment de la natation 4 l'école 
élémentaire. T1 ne s'agit pas, est- 
ü précisé, de revenir eur « les 
dispositions relutines, en particu- 
lier, à la sécurilé des enfants. 
à la participation aclive et obli- 
gatoire qu nuire, aUZ GSspects 
médicaux et huygiéenigques [quil 
demeurent toujours applicables 2. 
L'objet du nouveau texte est de 
définir le contenu de l'enssigné- 
ment et les modalités d'appli- 
cation, en tenant compte des 
récherches menées depuls plu- 
Sieurs années. 

La pédagogie ainsi mise au 
point se résume dans la formuie 
« permellre à l'enfant de cons- 
truire sa nelalion »  Abordant 
un zælleu qui lui est inhabituel. 
l'étève « doit pouvoir trouver lui- 
mème les modes d'adapioiion 
convencbles ». La clreulaire énu- 
mère Îes « répères n successifs 
par lesquels il coMpPOSÈrA « pro- 
gressivement la conduile motrice 
qui le mènera & la véritab'e 
aisante du nageur ». Entrer en 
eau profonde (….), se lalsser 
remonter, 5 er équilibrer 
par l'eau (..', se déplacer en 
équilibre horizontal par la seule 
action des jambes. Tigurent 
parmi les premiers de ces repé- 
res. 





Admissions oux agreégations 


@ ALLEMAND. 


Mmes et MM. Alloyer née Scha- 
wohi (91, Aurlol (2%), Bernard 
Bach (13°), Bartilér (45°), Baudot 
1219), Bazetoux (66°), Becker (58e;, 
Bereziat (4e), Bourg (49°, Brandé 
née Dromard (25°), Callleux (18°, 
.Capele (25), Chempalbèrt (32°), 
Cheppuls née Nagel (68°), Chudenu 
(60e), man .(är), Deshusses 
(209), Drouin (70°), du Laure 
de Nazpile (67, Dunoyer de Segon- 
zac f64"), Feulllerat (6°), Forna- 
clarri (1), Fournanty (71°), Frick 
née Main (41e). Gaillard 130°). Gallu- 
chon 143%), Gauer (6%), Gérardin 
(27), Girard nés Le Bihan 117r), 
Grosjean née Herrbach (8°), Guesdon 
née Gall (47e), Guilgou nés Bartung 
«12r}), Heltz (19°), Bominal née Gros- 
che (51°). Jaeger née Chambon (31°), 
Jannel 12391, Jousset (3%). Louls 
Juila (54r:, Kallénberger (54°). 


Mmes et MM. Lattard {40+), Le Bars 
(52e), Michële Leclercq {38e}. Philippe 
Lecomte (56°), Lévy née Jung (60"), 
Leygonie (14°), Mnes né Carmilon 
136e], Malchler née TElleher (62%), 
Mesamer née Kesæelring (7°), Marls- 


Joseph Meyer 135°), Michler (47°), 


Millequant (34°, Christine Moulin 
{59}, Nelet née Slmko (10+), Ollvet 
née Schwemmie (53%), Orth née 
Franken (16), Pateau (5°), Pfeifer 
née Botton (49°), Pierron (28°), 
Pigeeud nés Gottlob (68e), Pile (240), 
Pretat (46°), Provendier nés Mondine 
{42e}, Hlzet née Musrmus (15), Gu- 
drun Roger (38°), Therlot (11°) 
Thiery née Chaatel (51e), Tolet (25°), 
Vasserot née Woll (6r), Vezinet (33°), 
Vittet-Phliippe (29), Volmer nés 
Debuire (449). 








REGARDS 


@ ANGLAIS. 


Milles et MM Monique Adam (6°! 
Aquien (5lr), Argoud née Mourenas 
2"), Arigne 1f%1, Aulotte (69°). 
Baiet (117e1, Ballt (67°), Barbaron 
(146°), Barneoud - Roussel  fi4d6e). 
Bastick (148%), Baumont (683"1. Be- 
dernjak 1117), Belet (1141. Belllon 
C7èvi, Bellonut 15°). Benazet (37), 
Bermon (1lés), Bserteldot née Pérler 
née Alljunas (42°I, 
Bailiet née Bensoussan 120%), Dole 


. née Simon (13#), Bonffassi (14611. 


Bonnecass (1146°), Bonnefille (139), 
Bonvolsin (19%), Breason née Aubsa 
«1, Bril (86°), Jean-Paul Bruret 
(1250), Cady née Gray (7), Calcel 
at Cantillon 19e), Carmignan! 
86"), 


Miles et MM, Bernard Caron ilrr), 
Casquet (76e), Chabert 1139°}, Chal- 
mers nés Convert (100), Chardin 
iô5e), Chin] née Versnes [l&), Jo- 
sette Cohen (25°), Cordillot (146), 
Cornand f‘993e). Cosker ‘110. Cru- 
heélle (8°), Darribehaude {67°}, Del- 
linger née Aronron (4%, Deplace 
(146e), Devlnat (125°), Do née Platte- 
buro (108°), Dorey (137°1, Dors 
‘125e), Duron née Jones (84°), Fa-. 
lerne née Cargenac (100°}. Favre née 
Whitlock (148e), Felge (19%). Forget 
(37°), Jean-Pierre François (6%), 
Fraysse (29°), Gabriex (1481, Gauch 
née Bernard (148°)}, Anne-Francolse 
Gautier 1106°), Gauvain f1934°), Gen- 
dre (37°), Georges-Pichot {86}, 
Gérard pée .Valadou (134), 

, Miles et WM. Dominlque-Jans 
Gérard 18°), François 
(88e), Gervais 1117°)}, Gaid Girard 
(13%), Glraudesu (10$°,, Glroud 
(67, Class née Ferguson (100%), 
Gloëess (1080), Goutel 1137°). Guillon 
Cie), Gusdort (7°), Hall née Carre 


_SOCIÉTÉ 





Le gitan qui ne savait pas lire 


Quand ie gitan est entré dans 
le compariment, peu après Île 
dépert de Toulouse, le Couple 
de retraités a éthangé une moue 
de dégoût et lui & décoché un 
regard réprobateur. {fs arrivaient 
de Lourdes et venaient. de s'ins- 
taller, après quelques héskations 
sur le sens dans lequel ils sou- 
haitalent s'asseoir. La dame 
Imposenta qui était, alle aussi, 
montée à Toulouse, s'est pous- 
sée vers la ‘gauche quand le 
giten s'est assis à sa droite. 
« Quélie promiscuité ! Mème en 
première classe, c'est insensé », 
disaient les yeux qu'ella levait 
eu plafond.. Seuls a jeune 
lemme québècoise, qui aveh pris 
ce train à Perpignan, ragardait 
les voyagaurs oflusqués d'un air 
amusé. 

Le gitan n'avait-i} pas anvie 
de faire une promanade = dans 
les quartiers chics », de visiter 
un peu les premières classes 
du {rain rapide Sarceione-Paris, 
un train « Corail », dernier-né du 
confort ferroviaire français ? 

Le gitan n'a fait aucun bruit, 
{! est même sorti pour fumer, 
alors qu'il se trouvait dans un 
compertiment POUTr fumeurs. 
«<Oufl>, 2 fait la dame, qui le 
croyait définitivement parti. Ii 
ose rovenu. «Le contrôleur est 
encore loin, paraissait dire le 
regard de la Jeune québécoise. 

Soudain, un uniforme. Le 
gitan no parait pas surpris. Il 
est contrôlé !8 dernier. 

« Vous 6tes en première 
classe, congiafe Je contrôleur 
sans recevoir de réponse. Vous 
avez un blilet de seconde. = 

— Je ne ssie pas. Je ne sais 
pas lire, . 

Sourire du contrôleur «à qui 
on ne la fait pas». 


— Ce sera 12 francs. » 


Le gitan est stupélalt. 12 F..., 
une somme. En louillant dans 
plusieurs poches, I finira par 
les rassembler. « Tout de mème, 
al est anaiphabèlg», risque 
une voyageuse. «Je fais mon 
méller, coupe le contrôleur en 
esquissant un sourire qu'il vou- 
draft chermeur, et puis, quel 
intérêt avez-vous à Je 
détendre 7» 


— C'est vrai, dit {a dame 
retraitée, il est sale, et, en mon- 
tant à Toulouse, Il m'a bous 
culé, if & fallh me Jaire lomber. « 

La dame imposante £e ren 
gorge, se cale dans s0n iautouil 
et le contrôleur fai fever lo 
gifan. 


«Mais c'est du raclsme », ñ@ 
peu retenir Ia jeune Québé- 
colse. 


— Madame, reprend le contrô- 
Jeur avec suavilè, si vous saviez | 
Un exemple : si j'arrivais un 
peu ivre dans un café, on refu- 
serait de me servir; eux, Hs y 
vont fin saouis, et on est obligé 
de les laïsser boire, sinon ils 
portent Plainte pour racisme. » 


Le gltan est pari, avec le 
contrôleur, bien qu'il ail payé 
Jusqu'à Brive. La voyageuse qui 
proitestalt les rattrape dans le 
Goulolr pour assurer au gitan 
qu'il pout rester dans ce wagon 
pulsqus sa place est payée en 
première jusqu'à l'arrêt sulvant. 
{l la fixe avec étonnement. Manl- 
festement, elle ne «lait pas le 


. Poide » face à l'autorité de l'uni- 


forme. « Merci, mMurmure-l-il, 
non, je vais aller la-bas…e 


JOSYANE SAYIGNEAU. 





(33°), Heniges Déc Parsons taie), 
Herix (106). Herriquel nèe VWattire- 
los 1551, Higuera-Vargas 173"). Hoff- 
manc 4931, Jean-Claude Jacques 
tllir1, Jappy 155" Jeudt «36]. 
Jourdan 1146e}, Juffin 11061, Klaus 
(Lagrs, Lacrouz née Dorançgean 13041, 
Ladame 4361, Lafaure 126*1, Lulgle 
née McEcown Delrdre 146"), Lalgle 
atië), Loir (29e), Lamure ne Vull- 
lamin «(iier, Jeun-Claude Legrand 
1551. Légroux (6117°3. 

Miles et MA, Marle-Cécile Lemaire 
112543, Lemarchal 11%5°), Lepaludier 
a7ær, Michel Eeroy 201, Loisel 
tl4éfi. Luccioni né Van der Made 
tldérry, Luduig née RAlorénu (86). 
Lupa (301. Luquet rée QUILY (51°), 
Malterre 111%), Nedredeff 1761. 
Meha (146, Meyner 1124}, Molst 
née Berger 4lde}, Monaerill (125%), 
Monnerle (16373, Morllot (347), Moro 
(134°3, Mottet (36°), Muslyan f100ri, 
Nerand 1148), Nibaudenu 1117"), 
Œsllck (15°), Parlst née Scbraidt 
(17°), Patesi (4291, Perennes (1461, 
Pericarpin 42°), Pernelle née Blavi- 
gnac (117°}, Pianet née Cherseman 
(51°). Jean-Marie Plorre (63°), Plliet 
Dée Boivigny (100). Polnteiet {146"): 

Miles et MM, Pothier (76"1. Potter 
nés Gachet 1106, Precett] née Per- 
riao (46, Prim (1257), Py (146), 
Ruacadot (281, Radipue née Kobhl 
167. Jacques Raynaud 146), Ra- 
vauger (93°, Reynaud née Husle 
4671. zean (10°), Michèlé Robert 
(76), Roques née Frampton 146", 
Rosselet 1411r), Saint-Louis-Aupustin 
(84e). Salette (88°), Sallaberry 11321), 
Saudo née Deiletre (l4ër), Scoffont 
née Longo (108). Sherwood née Lau 
rence 435°). Tblerry Simon 1125"), 
Siazellg née Glibert (#1, Ellsabeth 
Souller 113%, Sowley (55°, Sy née 
Gauthier (10671, Thloaux 168}. Tho- 
mas née Gremond (201, Sylrle 
Tuornas 140"). Tissot 110). Tritton 
128). Talngrilaras (46°), Vacherand 
(16°) ; 

Miles et MM. Valssiére 1300}, Val- 
lofa née Gesundhelt (76°), Vun der 
Yeught (88°. Vaughan 1607). Veyrat- 
Masson 1146}, Vienolles (1461, To- 
reîn 1259), Worms née Berlloux 
(76°),  Yvernault ($4fr1, Zanaroj!l 
198"). Zanella née Cluzel (14693. 


@ ARABE. 


MM. Langhade (ler), LOry (dr), 
Smaoul {&}, Mile Toœlle 42°). 


@ ESPAGNOL. 


Miles ét MM. Arrighl 11re), Baredat- 
Liro (11°). Binrd 415). Cabre née 
Souvestre (3<J. Delacoux 1137}, Du- 
graud (If), Lacrampe née Rigal 
(20r}, Lafon 18°1, Lopez 151. Meacl- 
mnélres née Gomez (18°), Moreau née 
Billaut-Chaumartin 12°1, Morel née 
Blanco (13°), Moussaron (18°), Mur- 
cla (61. Navarro née Garcla 1151, 
Quesadn (9:, Rabanié 16°), Salles 
née Lopez (4f1, Thiery née Lapassadea 
(10°), Wyler 411°). 


@ ITALIEN. 


Mlles Andrelni (10°). Blond 181, 
Cheubard (7), Courant (#1), Dsl- 
mazzo (15°, Ellane Françols 421, 
Fresy (4°, Goudet ilæi, Gouesiard 
née Monterisl (14°), Hebert (5°, 
Beyeck (1%), Jannotil (12), Laballe 
(lle), Mehat 46°), Mr 19°). 


@ PORTUGAIS. 

Mmes Besse née Rocha (dr), Depré 
née Ok 15°). Kong née Dumns 
(ir), M. Cyrille Lucas (3°), Mme 
Marques dos Santos née Bros (2°). 


@ RUSSE. 


Mmes et MM Brémeau Dés Ga- 
chon 15°). Glémet 14°), Lee née Mon- 
nereou (81, Pascale Legrand (lr), 
Massias (61. Sériot (271, Thom (7), 
Tiellard (3). 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


@ ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE, rue d'Ulm (par 
ordre de merite). 


Section: lettres. 


MM, Vincent Robert, Plerre Lau 
rent, Motte, Todorov, Declercq, 
Pelte, De Voogd, Thenard, Pages, 
Netser, Seguvy-Duclot, Didier Alezan- 
dre. Jean-Philippe Antoine, Veysset, 


.Lambron. Feller, Alluin, Royo, Fer, 


Ehalfs, Maré, Baudet, Carrez, Marc 
Israel, Chastagnaret, Lautlé, Claude 
Simon. Fartzoft, Jacquet, Christian 
Leroy, Vial, Alain Vaillant, Capit, 
Dagen, Aubrit, Raovert'h, Salvageot, 
Causse, Michel Bernard, Eck, Walll, 
Vailin, AJpi, Arbeit, Cordoba, Du- 
quesnoy, Jean-Michel  Cauthier, 
Denls Reynaud, Brossollet, Retaud 
Girard. Monfort, Duchène, Aubry, 
Dey, Deswert. 

Admis à titre étranger : 

MM. Dlagne FEouleymane, Schl- 


Quant aux modalités d’appli- 
cation, le texte indique que l'en- 
sæignement de la natation, en 
attendant de pouvoir étre dis- 
pensé à toutes les classes du 
premier degré. du cours prépai- 
ratoiré aux cours moyens, doit 
ètre délivré, en priorité, aux 
cours élémsntaires. 

L'équipe d'encadrement com- 

rend l'instituteur et divers inter- 
venants agréés. notamment les 
maitres nageurs sauve‘eurs. L'ins- 
tituteur s démeure, au plan pédu- 
gogique, l'animateur de la classe ». 
Les directions départementales de 
la jcunesse et dès sports organi- 
sent, pour les instituleurs. des 
stages de cinq à six jours de 
formation initiale ou de perfec- 
tionnement, 

Les séances doivent comporter 
quarante-cing minutes de tra- 
v'ail effectif, dans une eau dont 
Ja température ne sera pas infé- 
rieure à 28 desres. Chaque enfant 
disposera de 5 mètres Carrés de 
plan d'eau, en aucun cas de 
moins de 4 mètres carrés. 

[Selon Ia direction de 1x jeunesse 
et des sports, 11 méthode u codifléer 
par IA circulaire nlaïisse une part 
d'improvisation et d'innuvation qui 
tieut compte de 12 personnalité de 
l'enfant, C'est celle qui engendre le 
runins d'échecs, et le moins de réac- 
tinns de rejet Je la part des jeunes 
élèves x. Au cours de !1 deruière 
année scolaire, un million trois cent 
mille élèves des classes primaires ont 
suisi, pendant Je temps scolaire. un 
vaseignement de 1x natation. auquel 
ont participé ueffectivement x vinst 
huit mille six cent cinquante-trnis 
Enstituteurs et deux miile huit cent 
quatre-vingt-dis-neuf maitres na- 
&vLrs saureteurs.] 


6 PRECISION. — A. Bernard 
Clergerie, secrétaire général de 
l'AUDECAM Association univer- 
sitaire pour le développement de 
l'enseignement et de la culture en 
Afrique et à Madagascari, nous 
prie de préciser que les propos 
qu'il a tenus en naar“ de la 
deuxième rencontre mondiale des 
départements d'études françaises 
organisée à Strasbourg par l'AssO- 
ciation des universités partiel- 
lement ou entiérement de langue 
française (le Monde du 27 juillet} 
ne représentent ni Sa « posifior 
personnelle “ rm celle de l'AUDE- 
CAM, mais e celle du groupe elu- 
diant les médias de masse durant 
la rencontre ». 


_ RELIGION 
LE PÈRE ARRUPE SE FÉLICITE 


DELA « VITALITÉ SPIRITUELLE » 
EN URSS. 


Cité du Vatican fA.F-P.), — Le 
R.P, Pedro Arrupe, préposé 
ral des jésultes, s'est déclaré 
« conjiant quant à l'avenir de lo 
religion en U.R-S.S. » dans un 
communiqué publié au Vatican. 
1 est rentre à la 1in juillet d'un 
voyage à Moscou au Sri-Lanka. 
en Indonésie et en Inde. IN «a 
déclaré qu'il avait pu constater 
la « vitalité spirituelle » qui existe 
en URSS, et les changements 
positifs qui y ont été enregistrés 
depuis son dernier voyage, il y a 
six ans. 

Le BR.P. Arrupe 2 notamment 
été invité à prendre la parole 
dans l'église de là Dormition. à 
Moscou. Le métropolite Nicodim, 
de Leningrad, lui a offert une 
icône et en a envoyé ure à 
Paul VL 














s se LE MONDE — 11 août 1977 — Poge 23 


SPORTS 





FOOTBALL 


Paris-S.-G. a trouvé un buteur 
mais cherche une équipe 


Un Parc des Printes presque 
plein dans un Paris presque vide : 
c'est la gngeure reussie le 9 août 
par Peris-Saimi-Genuain pour 
son premier match de la saison 
À domicle contre }» Stade de 
Reims. La curiosité des amateurs 
de football de la capitale se jus- 
tiflait al est vrai par la préser- 
tation à leur nouveau pubiic des 
quatre recrues de Pans-Saint- 
Germain : le cardien de but 
Daniel] Bernard, le défenseur 
Jean-Pierre Adams, l'ancien capi- 
taine des Stéphanois Jean-Miche! 
Larqué et Le buteur argentin 
Carlos Bianchi. 

Avec son dos voûte, 5 
silhouette efflanqués. Carlos 
Bianchi ne rorréspond pas à 
l'idée qu'on se fait d'un faotbl- 
leur professionnel Il possede 
pourtant une qualité rare, cet 
instinct du buicur qui l'attire, 
où il faut et quand {1 le faut. 
pour tromper ja ‘vicilance des 
défenseurs et du sardten de but 
adverse. Avec plus de cent buts 
réussis depuis son arriée en 
France, voici quatre ans, au Stade 
de Reims. et trois titres de melil- 
leur réalisateur du championnat. 
Carlos Bianchi s'est déja établi 
une solide réputation. Ji lui man- 
que. pour égaler les maitres de 
la spécialité, comme l'Allemand 
Gerd Muller, a confirmer ceit: 
réussite dans un? équipe à voca- 
tion européenne. C'est ce qu'il 
espérait en signant un contrat 
de trois ans avec Paris-Saint- 
Germain 

Face à son anc'ennc équipe, 
Carlos Bianrhi n'a pus perau de 
temps pour entreprendre li 
conquête de son nouveal public. 
Dés la quatrième minute, Jean- 
Michel Larqué déborde et centre 
sur la tête de l'Argeniln. qui ouvre 
le score. Onze rlnutes p'us tr, 
Mustapha Da'heb réussit un sla- 
lom dans la defense adverse, 
avant de tirer, Christian Laudu, 


le gardien de but remais, ne peus 


ave repousser de Gr dans les pieds 
üée… Carios Bianchi. C'est Je 
deuxième Qui. 

Mission accomplie ? C'est re que 
semble penser l'Arreniin, qui des 
lors va se faire oublier par ad- 
versilres et partenaires Li reste 
pourtant sûixante-quin:e minutes 
de jeu et Paris-Saint-Germain 
ressmble encore plus à un amal- 
game hetéroclite, avec sès vedcet- 
tes ct Ses « seconds rôles -, 5e5 
Anciens et ses nouveaux joueurs, 
qu'a une véritable équipe. 

Dès l1 vinguème minule ies Ré- 
"mois en profitent pour reduire le 
Sore pair Coste au mieu d'une 
defense figée. Ds Éémuisent une 
première fois par Maufro; dés la 
reprise de :: deuxieme nui-lemmps, 
mais l'arbitre 31. Verbeke, bien 
mal inspiré, refuse ce but pour un 
hors-jeu imagnairé. I ieur fau- 
cra cès lors attenäre les cinq der- 
nièrés munutes pour obtenir par 
Cuperly un second bu’ entaché 
d'une faute de Maufroy su Danie! 
Bernard. 

Face a un s'ade de Reis bien 
médiocre, les deux buis ctla prè- 
senc de Carlos B:anchi n'ont pas 
suffr à faire de Paris-Saint-Ger- 
rain Une grande équine. 


GERARD ALBOUY. 


DIVISION I 
nleuxième jure 
Basdeaus Dar Bain nous = 
less 17 NONRES sossuss ir ES: 
Nimes bai Ruuen . M 
Lren ba’ "Troyes .. a 





Nice Das "Sochaux = 
“Laval Pur VolenClennurR uso = 
°Lens 22 Strasbourg ,.......... 
PSatns-Etienne bai Masaille .. 
“Parts-Salnt-Germauin ct Reims 
eMoaus Dai Naner .......... : 


CLASSEMENT. — 1. Liu, or acy 
ct Nice, A pis: % Sirwsbouurs. Borr 
deius et ÆEuint-Etleñne, 9% pis; 
5. Valenciennes, Mlarscilm, Rouen, 
Nancy, Reims, Lens, Nimes e° 
Laval, 2 pis: 15 Nantes, Alriz ei 
Paris - Saint-Germain. 1 p:: 18. Bns- 
43, Sochaur et Trotcs, à paint. 
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LA COUPE DE L'AMÉRIQUE 
Les mésaventures de France-[ 


A Newport tRhode-IsjJand}, au 
cours des régates préliminaires 
ia Coupe de l'âämérique, dont }a 
finale commencera ie 13 septem- 

, France-1, le bateau de 
M. Marcel Bich, à éte constam- 
ment — sept fois — battu par 
les trois autres 12 mètres aux- 
quels ji] s'est mesuré en combat 
singulier, selon la formule de 14 
compétition. À vrai dire, France-I 
a obtenu une victoire. sur 
France-Ill, auquel il était opposé, 
dans une régate officieuse ! 

Les optimistes feront remarquer 
que le vieux 12 métres affiche 
des progrès appréciables. par ran- 
port aux precedenteés réncontres 
dans lesquelles il s'était parfois 
ridicuhsé. 1 bénéficie d'un nou- 
veau mät souple bien etudié. ses 
voiles s'établissent convenable- 
ment, et 1 est moins nettement 
devancé que jadis sur I ligne 
d'arrivée, 

Certains ajouteront que si 
M. Bich consacre à la préparation 
de la Coupe de l'America des som- 
mes conSidérabies — quelque ? mil- 
lions de francs, sans doute, pour 
la tentative de cette année, — ii 
est libre de disposer de son 





FAITS DIVERS 


Dans le Var 


ASSASSINAT 
D'UN COUPLE DE TOURISTES 
BRITANNIQUES 


Des jeunes motoryclistes ont 
découvert, dans l'après-midi du 
mardi 9 août, sur la piste fores- 
tière du col du Canadel. au- 
dessus du Rayoi-Canadei-sur-Mer 
tVari, les corps de deux touris- 
tes britanniques assassinés dans 
leur volture., Les deux victimes 
qui dormaient dans leur véhicule 
ont été tuées de plusieurs coups 
de pistolet à canon court. de ca- 
Lbre 7,65. Le double meurtre au- 
rait été commis pendant la nuit 
du lundi 8 au mardi 9 août. 

Tous les papiers et les objets 
de valeur appartenant aux deux 
touristes, ont été dérubés. Ce qui 
rend l'identification difficile, mais 
ü s'agtralt de M. et Mme Sidney 
Avis Broberick, qui seraient âgés 
respectivement de soixant£é-cing 
et soixante ans. Ils étaient domi- 
cillés & Hartletool, près de Cle- 
veland, dans le Yor . Une 
information judiciaire, ouverte par 
le parquet de Dragutgnan, a été 
confiée à M. Guy Æelloc, juge 
d'instruction. 

& Suicide d'un délenu — 
M. Louis Hochedez, àgé de vingt- 
huit ans, incarcéré, depuis le 
97 mai. sous l'inéulpation de via 
lences et menaces de mort à la 
prison cellulaire de Cuincy 
iNord), près de Doual, s'est pendu 
dans sa cellule, durant la nuit 
du 7 au 8 août, au moyen d'un 
cache-matelas dont il avait fait 
vue tresse, (Nos dernières édl- 
tons.) 








JUSTICE 


UN EXPERT 
EN NŒUDS ET FICELLE 


AL Pierre Raoudal. äré de 
aquaraute-trols ans chaulfeur 
de taxi artisan, est en prison 
depuis ie 3 julllet dernier. 
Lneuipé d'homiche voluntaire, 
1 est le meurtrier présumé 
de Flonx Topham, touriste 
anglaise âpée de dix-buit ans, 
retrouvée assassinée fe 10 juillet 
dans les bois de 11 Madeleine, 
à Chevreuse (sr le Monde » du 
16 Juillet. 

Depuis de 30 juoilet, M. Max 
DucomzLe, premier jure d'ins- 
traction à Versailles, cherche à 
établir la preuve de 52 Culpa- 
bilité… Lu du son inaocence, 
Sans doute esr-il nrès — après 
une enquéte d'Hnt Semaine — 
de toucüer à son but. M. Du- 
comte vient en effet de trouver 
ce qu'il cherchait : un expert 
en nænds et ficelle 

De fait l'inculpation de 
M. Pierre Boudsl repose sur la 
découverte d'une licelle, nouée 
en plusieurs endroits. qui entra 
vait Les chevilles de Mile To- 
pham. L'expert en nœuds et 
ficelle, spécialiste au 5 régl- 
ment du génle à Versailles, 
devra dire s'il s'agit de la mére 
flcelle, ét des méme nœuds, 
trouvée dans [2 vuiture £€t au 
domictie de M. Boudal. Täche 
périlleuse… L'innocencé on la 
culpabilité d'en homme en 
dépend. 

Four leur part, les services 
du professeur Plerre - Fernand 
Cecvaldi, ehet du Iahoratoire dé 
police scientifique, 5e sonné re 
fusés % ces exercice. — LG. 





argent, et que cette noble ambi- 
tion en vaut bien d'autres. Sans 
doute. LL reste que le 12 mètres 
qui ferme la marche dans toutes 
les rencontres s'appelle France. 
L'humiliation se répète un peu 
trop souvent et elle se prolonge. 


En effet, les demi-finales entre 
bateaux étrangers commencent 
jeudi 11 août. Australia, le mell- 
leur des quatre 12 métres, sera 
opposé 4 France, tandis que 
Gretel-IT, autre voilier australien, 
rencontrera le suédois Sverige, 
dans un duel mieux équilibré. Le 
bateau qui rernportera quatre 
récates. "Sur Sent à disputer, sera 
qualifié pour l2 finale des pré- 
tendanis, organisée à partir du 
25 août. 


La Coupe de l'Amérique, presti- 
gieuse mais à peu prés inacces- 
sible, tient sans doute trop de 
place dans les esprits. Ceux qui 
révent de voir la France briller 
dans de grandes rencontres inter- 
nationale entré voiliers pour- 
raïient peut-être penser à l'Admi- 
rals Cup ou aux Ton Cups, 
autrement plus intéressantes et 
plus &ignilicatives. — Y. À, 





Au cours d'une visiie 
dans le Jura 


M. RAYMOND BARRE ANNONCE 
UNE AUGMENTATION DES CRÉ 
DITS POUR LA JEUESSE ET 
LES SPORTS. 


fDe noire correspordar.i./ 


Lons-le-Saunier. — Le premier 
ministre, M Raymond Barre, 
accompaisné de M Dljoud, secrè- 
taire d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, a rendu visite le 4 juillet 
à deux colonies de vacances du 
Haut-Jura. 

Arrivé en hélicoptère de Genève, 
le prender ministre a visitée 14 
colonie des pupilles des écoles 
laïques de 14 Côte-d'Or, sur le 
plateau des Rousses, à Prémanon. 
I a pris son repas au milieu des 
enfants en s'entretenant avec les 
moniteurs de 1& colonie. 

Dans l'après-midi. il est allé 
visiter, aux Molunes. l4 colonie 
des Copains de l'Amont, où 
l'abbé Lemaitre accueille trente- 
cinq adolescents avant de graves 
problèmes famüiaux ou Sociaux, 
Ii s'est entretenu pendant plus 
d'une heure avec ces jeunes hors 
de ja présence de leur encadre- 
ment. Dans nne déclaration, 
M. Barre à annoncé que le projet 
du budget qui sera soumis au 
Pariement est en augmentation 
de 11,9 ‘+ 1lire page — nos autres 
informations: mais que celui de 
Ja jeunesse et des sports sera en 
hausse de 165%, De plus. les 
crédits affectés à la formation et 
au perfectionnement des cadres 
des centres de vacances progres- 
seront de 20 ©; 200 milllons de 
francs seront aussi affectées à l'en- 
tretlen et à la modernisation des 
centres de vacances, qui Soni 
actuellement douze mille et qui 
accueillent un million clnq cent 
mile enfants. — G. G. 
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BILLET 


Le même robe d'enfant, dans 
doux magasins de le même 
chaîne, coûtait, en juin dernier, 
58,80 F rue Ordener, et 44,10 F 
è Auteull, soit un tiers ds plus 
dens lo quertier de Paris la plus 
populaire. En 1975, {e klio de 
pêches payé 2 F au producteur 
Fallen, était revendu 696 F per 
l'importateur sur les marchés de 
Gros français. Le prix de revient 
de telle crème hydratente est. 
chez Île fabricant, de 56,58 F 
Je kilo. Chez le pharmacien, où 
ella est vendue exclusivement, 
le tube de 32 grammes coûte 
18 F, et c'est sens sourciller que 
les femmes achètent ainsi un 
produit qu'elles palent en foit 
562 F le flo. La cotation des 
prix des ‘voitures d'occasion 
feste mystérieuse. tandis que 
fa possession d'une petite voi- 
{ure, neuve ou d'occasion, coûte 
de 860 & 7000 F par mois. La 
même caerta grisa coûte 119 F à 
Marseille, et. 190 F à Montpel- 
lier. 


Les prix et Jour formatfon res- 
tent pour M. et Mme Toulemonde 
des inconnus : on renâcls sur 
une hausse de 10 centimes tout 
à fai! justifiés et on règle sana 
broncher une somme partaite- 
ment exorbiante… La lameuse 
lo! de l'offre ef de ja demande 
semble dens bien des cas 
singulièrement faussée, et c'est 
frop peu dire que fes prix se 
forment dans un mequis Impëné- 
trable : 41 s'agf, la plupert du 
temps, d'une Jungle. 


La revue trimestrielle Que 


CORRESPONDANCE 


Une lettre du PD.G. 
d’une centrale d’achats 
sur le problème 
des prix d’appel 


A la suite de noire article 
consacré à la luite entire les 
grandes surjaces et les jabricanis 
Jrançais de mualériel éleciro-mé- 
nager (« Vendez jrançais x», le 
Per 5 août), Un Gi 
nard Giraudy, président-directeur 
ë frales d hats d a à 
cen ac U fTOUDEMnER 
de commerçants en Tudio-lélévi- 
sion et menager Expert Inlerna- 
tional. 

e Le cassage des orix d'un cer- 
tain nombre de produits est cer- 
tes une gêne pour les commer- 
cants, mais nous-mêmes im 
tons de plus en plus de ts 
radio, télévision et ménager pour 
des raisons très différentes qui 
tiennent à la politique générale 
de certains fabricants 
Les fo étrangers pren- 
nent la place, dans les centrales 
d'achats, des fournisseurs fran- 
çais qui refusent toute discussion 
sérieuse Avec ces groupements 
et toute prise en compte de 
leurs besoins. » 


M. Girauly reproche notam- 
eo Po Mie CIE 
iquement d'& rer quo 
que ce soit de constructif avec 
des groupements de commerçants. 
er ile politique et 
pr qu" à sa 
que les distrihute i 
gner sur sa politique ». Quant à 
Thomson, il est « impossible de 
trouver un interlocuteur national 
ou international. À peine un ac- 
cord est-il fair avec lune des 
marques du groupe que les repré- 
sentants des autres marques vonE 
faire de la surenchère dans les 
j afflliés pour tenter de 


MASASINS 
“détourner leurs achats du grou- 


pement ». 


Les prix... ces inconnus 


‘ 80nt que rarement le résuitat da 


toujours du. 






choisir ? Budget, éditée per 
l'Union fédérale des oansomms- 
{eurs (1), a eu fe grand mérite, 
dens son numéro de julilet, de 
Chercher à y voir plus clair, en 
analysant clairement la formation 
de quelques prix, en expliquant 
l'apparent Irréelisme des indices, 
en scrutant fes mécanismes du 
« prix psychologique - fcelui 
que le client est prêt à payer 
Pour avoir flimpression quil 
« en à pour son argent »). « Le 
“ Juste prix * n'existe pas, 
conciut {a revue. Les prix na 



















l& concurrence. Les prix ne sont 
que rarement la somme des 
coûts Bt des marges. […) Les 
prix, au contraire, eont des 
moyens d'orienter la demande, 
des éléments de stratégie 
commerciale ou l'expression de 
choix politiques. Ce ne sont pas 
des résultats constatés après 
COUP, C8 sont des éléments 
acilfs, des objectifs pour les pro- 
ducteurs, les distributeurs et les 
administrations. » 


Avent d'exiger du consomma- 
feur qu'il participe à ja mat. 
frise et au contrôle des prix, !! 
est ind/spensable de lul donner 
uns Mollleure connelsance des 
possibliltés et des limites de son 
action. À cet égard, le numéro 
de Que choisir ? Budget apporta 
uñe Contribution Intéressente à 
la formation du consommateur. 


JOSÉE DOYÈRE. 































(1) 7, rue Léonce-Re 
Parls-16®, Le numéro : 7.50 Fe 
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Pour que la convention sociale soit correctement > appliquée 


F,0, demande à M. Raymond Barre 
de suspendre les aides à la sidérurgie 


Dans une lettre adressée ce 
mercredi 10 août à M Raymond 
Barre, M. Bernard Mourgues, 6e- 
crétaire de la Fédération F.0. de 
la métallurgie, demande au pre- 
mer ministre de suspenüre les 
aides de l'Etat à la sidérurgie, jus- 
qu'à la mise en place du disposi- 
tif de contréle appelé à surveiller 
l'utilisation de ces aldes, notam- 
ment 1x mission ministérielle 
(composée d'un représentant des 
ministères de l'économie ct des 
finances, de l'industrie et du 
travail et présidée par une haute 
personnalité), qui doit être pro- 
chainement nommée. 

FO. Tajt cette requête afin de 
permettre Une « applicaiion Cor- 
recte n de la convention de pro- 
tection sociale, qu'elle a signée le 
3 juin dernier avec le patronat 
de la sidérurgie Selon K Ber- 
nard Mourgues, en effet, le pa- 
tronat de la eidérurgie applique 
cette convention « à l'enters » en 
voulant d'abord procéder à des li- 
cenciements, — notamment à 
SACILOR-SOLLAC, où deux mille 
cinq cents licenciements ont été, 
on }e sait, annoncés, — avant de 
considérer toutes les autres mesu- 
res précédentes prévues par la 
convention : pré-retraites, départs 
volontaires, mutations, reconver- 
sions, reclassements, etc. 

Du reste, les responsables F.0. 
de la métallurgie, qui ont êLé 
recus mardi au ministère üu 
travall et de l'industrie, ont, sælon 
eux, obtenu l'assurance que le 
gouvernement Interviendrait au- 
pres du patronat de la sidérurgie 
pour demander à ce dernier de 





AFFAIRES 





CONSÉQUENCE DE LA POLITIQUE DES PRIX 





Les pertes de Charbonnages de France 
seront accrues en 19/6 


L'exercice 1976 a été difficile 
pour le groupe Charbonnages de 
France qui a vu ses pertes conso- 
lidées atteindre 757 millions de 
francs (contre 59% millions de 
francs en 1975) alors même que 
l'alde de l'Etat s'est élevée à 
2389 milllons de francs .- (contre 
1627 millions de francs). 

Pour l'essentiel, ces pertes sont 
dues à l’activité du secteur éner- 
gie, qui représente 56 % du 
chiffre d'affaires (118 milliards 
de francs contre 5,5 milliards de 
francs), et à enregistré un défi- 
cit de 739.4 mdilions de francs. 

En l'occurrence, le groupe 





LE PLAN DE REDRESSEMENT 
DE MAMUFRANE 
DOIT ÊTRE PRÉSENTÉ 
- LE 31 AOÛT 


Les curateurs de Manufrance — 
MM. Bethenod et Sapin — ont 
démenti catégoriquement le 8 août 
une information diffusée par une 
radio périphérique et faisant état 
d'un programme de mille licen- 
clements. 

« Ces bruits, écrivent-ils, n'éma- 
nent pas des curaïeurs. Ils sont 
sans aucun fondement Un plan 
de redressement doit ètre présenté 
le 31 _ au Le de re 
merce de Lyon, isposera 
mñnois pour ROLNST. A cel égard, 
les partenaires sociaux, en parti- 
culier les cadres, le personnel, 
ainsi Que Les organisa syndi- 
cales, en seront informés en toute 
priorilé 


CàrF. paye la politique du prix 
du charbon appliquée par les 
pouvoirs publics En effet, 
comme le note l'établissement 
public. 


« Alors que le priz de revient 
est resté quasiment stable en 
francs constants, c’est-à-dire 
a cugmenté dans les seules pro- 
portions de l'inflation, la recetie 
à la ionne, elle, a légèrement 
fléchi en francs courants en rai- 
son de la diminution des prix de 
vente à EDF. du fléchissement 
de l'activité des cokerles, el de 


d'insuffisance des hausses anpli- 


quées dans les limiles fitées par 
la politique des prix sur les char- 
bons industriels et domesti- 
ques. % 

La production des houillères de 
bassin a atteint 283,4 millions de 
tonnes et a été pratiquement 
stabilisée, le recul de 2,2 <% cons- 
taté étant pour plus de la moi- 
tié imputable aux conséquences 
de la catastrophe de Merlebach. 

« Au 31 décembre 1976, Les ef- 


s'élevaient & BD 141 personnes, en 
diminution de près de 4700 per- 
sonnes par Tappori à 1975. Cette 
réduction est presque trois fois 
supérieure à Celle de l'année pré- 
cédente. Eflle est plus accentuëe 
au fond qu'au jour. Seuls les 
ejlectifs du bassin de Lorraine 
sont derneuTés à peu près sta- 
bles. Les ermbauchages ont été 
en diminution et constitués pour 
environ 2/5 par du personnel 
jrançuis », prècise la direction 
de CdX. qui note, par ailleurs, 
qu'en dépit d'une conjoncture 
difficile, les résultats de sa fi- 
liale &.d.F.-Chimie se sont ame- 





veiller au respect de la conven- 
tion du 3 juin. Toujours selon les 
syndicalistes, qui devralent avoir 
une entrevue cette semaine avec 
M. Jacques Ferry, président de !a 
Chambre syndicale de la sidérur- 
gie française et vice-président du 
CNPF, le gouvernement ne 
serait Das prét à admettre 
a Maintenant » ks deux mille 
clnq cents licenciements à SACI- 
LOR-SOLLAC. 





@ À propos des menûres de 
licenciemenis à l'usine de Monte- 
fibre, le conseil municipal 
d'Epinal, réunit en séance EXITAOI- 
dinaire, s'est életé contre « /a 
volonté manifeste de ix societé 
mullinalionale Montedison de 
sacrifier l'usine de Saint-Nabord 
a ses intérêts sur d'auires {erri- 
toires nationauz ». Le maire £socia- 
liste. M. Blanck, a transmis au 
premier ministre la délibération 
des élus spinaliens, qui indiquent 
aussi que ceite usine au été 
consiruile Grec l'argent public 
engagé par milliards et qu'elle esi 
un bien ralional, quel que soit 
son Gnonyme prODriélairen, Le 
conseil demande que l'Etat prenne 
les dispositions nétessaires pour 
la «sauvegardes de l'usine Mon- 
tefibre. 


©. A1. Georges Séguy, secretaire 
gènéral de la C.G.T. écrit, dans 
une lettre adressée le 9 août à 
M Raymond Barre, que la cen- 
trale de la rue La Fayette est 
disposée à orsaniser le départ 
de «trains de chômeurs» — 
tel celui qui a emmené lundi 
six cents sans-emploi à Dieppe 
(lé Monde du 10 août) —, vers 
la mer ou la montagne, à condi- 
tion que le gouvernement en 
prenne les frais à sa c 
M Sésuy estime que le finan- 
cement de tels voyages ne peut 
etre systématiquement supporté 
par les travailleurs. Le secrétaire 
général de la CGT. demande 
aussi l2 cratuité des transports 
urbains et une réductlon S.N.C.F, 
de 30% pour les chômeurs. 
D'autre part, le bureau confé- 
déral de Ia C.G.-T, critique, dans 
une déclaration relative à la 
situation économique et Sociale, 
« le tour de France élecloral du 
premier minisire v et dénonce 
de nouveau l'a opération cache- 
misère » du CNP. à propos 
de l'emploi des jeunes. 


Après Quimper, le premier mi- 
nistre doit se rendre le 18 août 
à Montpellier. 


@ ERRATUM. — Dans notre 
article intitulé « Le train de 12 
solidarité » (le Monde du 10 août), 
le nom du maire de Dieppe a 
été mal orthographié : il s'agit 
de ML irènée BOURGOIS et aon 
BOURGDOIN. 


FAITS ET 


A L'ÉTRANGER 





A la suite de la faillite d’Eurogas 
Un banquier genevois est accusé de complaisance 


De notre correspondante 


Genève. — Un nouveau scan- 
dale vient d'éclater en Suisse. 
M Frédéric Bbhler, directeur 
d'une des succursales genevoises 
de l'Union des banques suisses 
(une des trois grandes banques 
helvétiquesr, doit comparaitre en 
octobre prochain devant le tri- 
bunal de police, sous l'inculpation 
de complicité de faux renselgne- 
ments sur les sociétés commer- 
cigles, dans le cadre de 1x ban- 
queroute de la firme Euronas. Le 
banquler est décidé à plaider non 
coupable, soutenant que sa bonne 
foi a été à Le principal 
inculpé de cette affaire — le 
P.-D.C. d'Eurogas, M Roland 
Marmoud — sera traduit devant 
la cour correctionne!lle de Genève 
cet automne. | 

La société Eurogas, lancée avec 
force publicité à Genéve au débuts 
des années 60. vendait l'essence à 
des prix défiant toute COncuz- 
rence, et offrail à ses mernbres 
des accessoires automobiles et 
divers services à dés conditions 
particulièrement avantageuses. 
L'affaire connut un apparent 
succès, une quinzaine de stations- 
service fonctionnaient à plein 
temps, mais les m bénéfi- 
ciaires étaient nulles et la firme 
ne cessait de s'endetter alu pouni 
de présenter un déficit de 4 mi- 
lions de francs suisses 1huit mil- 
lions de francs françalsi. 





En 1970, A. Marmoud présente 
des bilans que l'accusation juge 
« fantaisistés », et les autorites 
judiciaires commencent à dénon- 
cer les irrégularités de sa comp- 
tabtlité. 


En décembre 1991, Europas est 
mis en faillite. Le 6 julllet 1972, 
la justice est saisie de laffaire 
par le syndic de faillite, et le 
14 juillet de la méme année, 
NL Marmoud est arrété. Il sera 
libéré quatre mois plus tard sous 
caution de 500 000 francs suisses. 

Or, dès 1965, AL Marmoud avait 
sollicité du banquier Echevals 
Buühler des préts. dont on dit 
qu'ils sont fictifs, qui lui auraient 
permis de présenter, lors des 
Jsséemblées générales d'action- 
nnaires d'Eurogas. des bilans 
« acceptables ». Ces #« préts 2 
allaient de 225 009 à 760 069 francs 
suisses. Le banquier se voit au- 
jourd'hui reprocher une complai- 
sance qui a permis de maquiller 
le bilan d'Euros:s Cependant, 
l'instruction semble avoir établi 
que l2 bienveillance de AL Buhler 
dans cette affaire ne lui a rien 
rapporté sur le plan matériel et 
qu'il r'a directement joué aucun 
rôie dans lopération. Il n'en 
risque pis moins une pelne de 
trois ans de prison. 


ISABELLE VICHNIAC, 





Au Danemark 





Le Porlement doit adopter fin août 


un nouveau plan 


d'assainissement 


De notre correspondante 


Copenhague. — Le Parlement 
dinets ‘Folketing) doit se réunir, 
la dernière semaine d'août, en 
session extraordinaire pour prên- 
dre une série de dispositions des- 
tinées à assiinir l'économie du 
royaume. 

rares jadis, ces sessions 
d'été sont en passe de devenir une 
habitude. Celles qut avaient été 
convoquées en 1975 et 1976 par 
le précédent cabinet minoritaire 
soclal - démocrate, que présidait 
déjà M. Ankér Joergensen, avaient 
eu exactement le méme objectif : 
lutter contre le chomage et le 
déficit de la balance des paie- 
ments. Les « mesures de Coima- 
fage» adoptées avalent été loin 
d'avoir l'efficacité attendue, 

La prochaine session extre- 
ordinaire ne semble pas jusqu'ici 
devoir se distinguer sensiblement 
des deux autres. Avant de partir 
au Groenland en visite officielle 
pour quinze jours, M. Joercensen 
a fait connaître aux onze forrma- 
tions parlementaires les grandes 


CHIFFRES 








Affaires 


@ Deux groupes européens, 
Michelin et la Société Financière 
des Caoutchoucs (Socfin SA. de 
Bruxelles) envisagent de produire 
du caoutchouc naturel au Brésil 
Une étude conjointe a été pré- 
sentée à Brasilia, qui prévoit la 
plantation de 40000 hectares 
d'hévéas dans les Etats du” Golàs 
et du Mato-Grosco. Le gouver- 
nement brésilien serait favorable 
à la réalisation de ce projet. 


Cette opération s'inscrit dans 
le cadre de l'implantation indus- 
triele que Michelin entend mener 
au Brésil En août 1975. ja 
firme de Clermont-Ferrand avait 
soumis aux autorités brésiliennes 
un projet d'investissement de 


160 millions de dollars (800 mil- 
lions de francs) prévoyant la 
construction à Rio d'une fabri- 
que de pneus poids lourds et de 
chambres à alr. 


@ La jirme Cocz-Co!a vlent 
d'acheter le vignoble Sterling of 
Calistoga en Californie dont la 
capacité de production est de 
quelque cent mille caisses par an. 
En janvier dernier. Coca-Cola 
avait acquis 12 firme Taylor 
Wine Co. dont le chiffre d'affaires 
était de 596 millions de dollars 
(295 millions de francs) avec 
4.6 millions de caisses par an — 
tA.F.P.) 


Agricaiture 





.® Chapialisalion. — Les syn- 
dicats viticoles des régions de 
Carcassonne-Limoux et Olonzac 
ont organisé du 1° au 7 août un 
référendum sur la chaptalisation : 
12,76 des quelque dix mliie 
vignerons intéressés se sont dé- 
clarés en faveur de la €« chapia- 
lisafion par sacciiarose » et 
56,54 © se sont prononcés pour 
là chaptalisation en fraude en cas 
d'interdiction. Aprés ce référen- 
dum, le président du syndicat des 
viticulteurs Carcassonne - Limoux 
& déclaré que ces résultats tra- 
duisalent Ia lassitude des viti- 
culteurs « qui se raccrochènt à 
la chaptalisation comme à lu der- 
rière bouée de sauvetage. L'Etat 
se {Trouve devant sa responsabilité. 
Une demande va donc ëtre 
adressée mainlennnp Qu Douvoirs 
publics n. 


Commerce international 





@ Accord multifibre (AMF). 
— Au conrs d'une conférence de 
presse donnée à Hongkong le 
S août, M ‘Tran Van Thint, re- 
présentant de là C.SBE pour les 
négociations internationales sur 
le textile, s'est déciare optimiste 
en cæ qui concerne le renouvelle- 
mené de l'accord multifibre. Après 
un échange de vues avec les repré- 
séntents de Hongkong, M Tran 
a indiqué aue celle-ci pourrait 
probablement recevoir une aug- 
mentation de 6 %% de son quota 
annue! d'éxportation textlle dans 
la CÉE — AFP.) 





jignes du plan de redressement 
qu'il compte présenter. Ce plan, 
étalé sur trois années budgétaires, 
vise à la création de 21 mlilaräs 
de couronties (17 milliards de 
francs) de recettes supplémen- 
taires, qui, en principe, seront 
fournies par un ensemble de 
taxes et d'impôts La nature 
exacte de ces «charges aëditlon- 
nelles» n'a pas été révélée à 
l'opinion, de peur que ne se mette 
en branle une vague de spécula- 
tions, d'achats hatlfs et de 
stockages. On sait seulement qu'un 
projet de hauxe de la TVA, 
prûné par plusieurs partis, aurait 
été abandonné et que M. Joer- 
gensen et son équipe envisage- 
raient de frapper pius durement 
les contribuables ayant un revenu 
supérieur à 60000 couronnes 
148000 francs environ) et sans 
doute les propriétaires de véhi- 
cules de tourisme, de bateaux de 
plaisance, ainsi que ceux qui 
réalisent des plus-values fon- 
cières. 

Les deux tiers de ces recettes 
extraordinaires devraient permet- 
tre de réduire la dette extérieure 
du Danemark Le reste irait au 
financement d'emplois nouveaux, 
principalement dans le secteur 
public, pourtant déjà sursaturé. 
Enfin le gouvernement prévolt de 
reserrer encore le contrôle des 
ptix et des salaires afin d'éviter 
une remise en Cause des conven- 
tions collectives signées en mars 
dernier. 

Ce canevas est pour l'instant 
l'objet de pourparlers intensifs et 
pourrait subir de profondes modi- 
fications. Le gouvernement espère 
obtenir malgré tout un très large 
consensus Sur les dispositions 
essentielles, qui inclurait, non 
seulement les quatre partis ayant 
déiä soutenu le plan d'assainisse- 
ment 1976 (radicaux, Centre dé- 
mocrate, chrétiens-populaires et, à 
un moindre degré, conservateurs), 
mais aussi les libéraux et peut- 
être méme les socialistes du peu- 
ple udissidents communistes). 
Toutefois certains observateurs 
estiment qu'il sera sans doute 
contraint de se chercher — une 
fois encore — une majorité flot- 
tante et variable, 

Des élections anticipées ayant 
eu lieu en février, il parait à peu 
près exclu qu'une nouvelle cerise 
née d'un désaccord total des partis 
autour du n gouvernemental 
puisse entrainer cet été une nou- 
velle dissolution de 14 Chambre. 
Toutefois, le président de grande 
centrale syndicale LO. (un mil- 
lon d'adhérents), LL Thomas 
Nielsen, n'écarte pas Une telle 
éventualité. Plutôt que de voir le 
plan soclal-démocrate d'assainis- 
sement « défiquré 2», {l préfére- 
rait quant à lui un nouveau re- 
tour aux urnes 


CAMILLE OLSEN, 





En Belgique 
LES CHOMEURS À L'ÉCOLE 


Bruxelles fA.F.P.). — Un ingé- 
nieux système va faire baisser le 
nombre des chômeurs en Bel- 
gique de deux cent soixante mille 
à cent soixante mille personnes. 
Selon le quotidien Hel Laoiste 
Nieuros, quelque cent mille chô- 
meurs, dont les études n'ont pas 
èté suffisantes, vont être ren- 
vorés à l'école, où des professeurs 
— chômeurs également — pal- 
lieront leur manque de culture. 
Ainsi élèves et professeurs, qui 
continueront à toucher leur allo- 
cation de chômage, ne fipureront 
plus sur les listes des sahs-travail. 


mem me 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
E DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


L 








L'enquête que nous avons 
publiée sur « Les nationali- 
sations aujourd'hui et de- 
main » (< je Monde » du 
23 juin au 7 juillet}, nous a 
valu un abondant courrier. 
Les réactions de nos lecteurs 
sont contradictoires et concer- 
nent tantôt tel sujet tantôt 
tel autre parmi les huit thè- 
mes que nous avions traités. 
Nous en présentons ci-des- 
sous des extraits significatifs. 


La position du P.S.U. 


Sur lobjet mème des nationa- 
lisations, M. Michel Mousel, secre- 
taire général du P.S.U. écrit : 


En se prononçant pour de 
larges nationalisations sous le 
contrôle des travailleurs, notre 
parti n'entend pas en faire une 
panacée, répandre l'illusion qu'i 
suffirait de beaucoup nationali- 
ser pour engager une transition 
socialiste : 5i les nationalisations 
ne sont qu'une éfatisation, elles 
n'aboutiront qu'à un vaste sec- 
teur de capitalisme d'Elai. à 
l'inverse, le P-S.U. ne pense pas 
qu'on pulsse envisager le déve- 
Joppement de l'autogestion sans 
appropriation collective des 
moyens de production Ainsi, 
nationalisation et autogestion ne 
dolvent pas étre conçus comme 
antagonistes, mais comme deux 
processus complémentaires, qui 
ne seront achevés qu'avec la dis- 
parition de la propriété privée 
des moyens de production et la 
généralisation du pouvoir des tra- 
vailleurs.. 

Ü est clair que si les natlo- 
nalisations avaient pour effei 
de renflouer des secteurs capi- 
talistes (par l'indemnisation par 
exemple), de constituer d'énor- 
mes monopoles publics fonction- 
nant selon les mêmes règles que 


ment privé, 
contre de l'objectif poursuivi. 


Selon M. Mousel, trois 1ypes 
d'entreprises devraient être 
e concernés par Ia nationali- 
gation » : 


e Toutes Îles entreprises actuel- 
lement étatisées qu'il faut rena- 
tionaliser, au seln desquelles til 
faut organiser le contrôle ouvrier 
et populaire : 

.@ L'ensemble des nationalisa- 
lisations des entreprises et ban- 
ques actuellement prévues par le 
programme commun, auxquelles 
devraient s'ajouter la sidérurgie, 
le pétrole, l'automobile, les trans- 





POINT DE VUE 





CORRESPONDANCE 


ports aëriens et maritimes, les 
concessions d'autoroutes, le trai- 
tement et la distribution des eaux, 
Jes télécommunications, ainsi que 
l'ensemble des fillales des entre- 
prises nationalisées ; 

@ Dans tous Les autres cas, 
lorsque les travailleurs demande- 
ront la natlonalisation, le P.S.U. 
eppuiera leur initlative chaque 
fois qu'elle visera à renforcer leur 
contrôle. Poser la question d'un 
tel contrôle populaire sur les sec- 
teurs vitaux de la vie soclale ne 
correspond pas à un désir de 
surenchère, mais à une volonté 
de ne pas escamoter les difficultes 
qui seront celies de la transition 
au sociallsme : distribution et 
transports, machine-outil et enge- 
neering, publicité, presse, ensel- 
gnement… Comment, pour ne 
prendre qu'un exemple prétendre 
juguler l'inflation si dans Île 
mème temps, On ne se donne pas 
les moyens de contrôler la distri- 
butlon de gros et les grandes sur- 
faces ? Comment prétendre im- 
poser un plafond au prix de vente 
des commerçants si leurs prix 
d'achat ne sont pas controiés ? Il 
ne s'agit pas de proposer des 
nationallsations systématiques 
mais d'envisager à ehzsque fois, 
après débat. La forme juridique 
la plus adaptée : nationaliser 
sous contrôle ouvrier ou avec ges- 
tion ouvrière, contrôle des organes 
centraux de planification, régies 
régionales ou'municipales. 

@ Les nationalisations en tout 
état de cause ne dolvent pas être 
assimilées à un transfert à l'Etat 
de la propriété de l'entreprise telle 
quelle. Elles appelleront une res- 
tructuration et une décentralisa- 
tion adaptées au développement 
économique régiona!, la cohérence 
entre établissements autonomes, 
étant assurée du point de vue 
économique par la planification 
démocratique, et du point de vue 
social par les conventions collec- 
tives de branche. 


La crainte 
d’une < dictature 
paperassière » 


M. Jacques Niguorde, cadre 
dans une société nationale, craint, 
lui, qu'une nationalisation du cré- 
dit n'amène rapidement la dicta- 
ture paperassière d'administra- 
tions technocratiques. En effet, 
je ne vols pas comment, sur le 
plan pratique, le système pourrait 
fonctionner autrement que par lg 
filiation de normes et de ratios 
qui seraient déterminés par les- 
dites administrations sulvant des 


critères discutés entre experts : 
ce serait la disparition rapide du 
critère « valeur du cheïf d'entre- 
prise ». Dans le système actuel, 
des banques peuvent se tromper 
mats pes toutes, et le chef d'entre- 
prise valable trouvera toujours 
des banques pour le comprendre, 

Ce dernier critère est en régle 
générale totalement isrioré des 
administrations, car 1l est sub- 
jectif. et l'administration a besoin 
de règles et de normes objectives : 
en outre, nos énarques, n'ayant 
qu- peu de connaissances concré- 
tes de ce qu'est une affaire indus- 
trielle ou commerciale, ont ten- 
dance à considérer que si une 
affaire est organisée, programmee, 
rationalisée, peu importe la per- 
sranalité de celui qui la dirige. 
Il n'est que de voir, d'ailleurs, 
l'appétit que manifestent les fonc- 
tionnaires « bien placés » pour 
occuper des postes dans des entre- 
prises nationalisées, en débutant 
souvent d'emblée à un très haut 


. niveau alors que !la plupart n'ont 


jamais exercé auparavant de 
commandement sur des hommes. 
Chacun doit faire son métier. et 
le fait de disposer d'une forte 
puissance de travail et d'une 
faculté d'abstraction ne rend pas 
forcément apte à exercer des 
postes de commandement ; beau- 
coup, malheureusement. n'en sont 
pas convaincus. 


Le cas du bâtiment 


M. Barels, spéctalisie bien connu 
des questions du logement. s'inler- 
roge sur l'applicalion de la for- 
mule à l'industrie du bütiment. 

Dans cette Industrie. la produc- 
tion par les méthodes tradition- 
pelles oscille entre ke type de 
production de l'artisanat ou de 
rationallsation. La production 
dite Industrialisée (telle la pré- 
fabrication) atteint le niveau de 
la production rationalisée. Il y 
a vinet ans environ, trols mille 
heures de travall étaient néces- 
saires pour construire un loge- 
ment traditionnel: aujourd'hui, 
sept cents ou huît cents heures 
suffisent, avec des techniques plus 
modernes. Ce gain est intéressant, 
mais il n'est quand même que 
dans le rapport trois a quatre 
avec le temps passé dans le mode 
artisanal. et il ne correspond done 
pas à des séries industrielles. Le 
batiment atteint donc le niveau 
de la rationalisation, mais pas 
celui de l'industrialisation. 

Il en résulte qu'une grosse 
entreprise ne dispose pas d'un 
matériel de production notable- 
ment différent de celui de la 
moyenne entreprise. (-.} 

En outre. l'entreprise du bâti- 





LE CAS DE L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 


Pourquoi et our Qui ©: 


A totalité des laboratoires fran- 

çais a été incluse dans les 

projets de nationalisation du 
programme commun des paris de 
gauche en 1972 (1}. Un projet socla- 
liste prévolt de limiter la nationa- 
lisation à quaire grands groupes 
(Roussal-Uciaf, Rhône-Poulenc, Pe- 
chiney et Elf-Aquitaine). qui couvrent 
64 Vo du marché (2. Le chiftrage 
du coût des natlonalisations s'alour- 
dit avec les rallonges du partl com- 
muniste. Le polds du secteur public 
pourrait alors élre porté à 45% de 
l'investissement et 75% de la 
dépense de recherche des entrs- 
prises (3) On comprend fort bien 
que la natlonalisation de l'industrie 
pharmaceutique soit un enjeu impor- 
tent pour faciliter le changement de 
système économique, 

Cette «natonalisation» eat un 
projet politique et non social, alle 
relègue au second plan les choix de 
santé. 

Nous posons ici là question : pour- 
quoi nationaliser ? et plus encore la 
question : pour qui nationaliser ? 
pou: lee malades, pour ia profession, 
pour la nation 7 


Au bénéfice des malades ? 


Un projet de socialisation doit 
avoir ung finalité sociale. Si la natio- 
nalisation est au service de l'usager, 
calle-ci devrait aboutir à une dimi- 
nutlon du prix du médicament et à 
une Sélection plus eïflcace des 
produits. Or rien n'est moins certain. 

La bäisse du prix des mécdica- 
ments n'est pas ‘uné Conséquence 
mécanique da ja natlonalisation. 
L'exemple suédole nous le prouve. 
En 1971, la nationalisation du plus 
grand {laboratoire et de touts la dis- 
tribulion pharmaceutique a été evivio 
d'une hausse de 53% du prix des 
médicaments en trois ans. 

Or les laboratoires proteatent 
contre le blocage des prix en 
France, alors que les proflts se sont 
érodés (0,5% en 1975 contre 8% 
aux Etats-Unis), 1[ est vralsemblablo 
que Îles faboratoires natlonallsés 
échapperont plus fscHement au 
contrôls des prix Prétendrait-on 
qu'en matière de prix la régle 
Renault est en retard eur les entrs- 
Prises privées concurrentes ? fRap- 


par 
DENIS-CLAIR LAMBERT (*) 
et JEAN RONDELET ("*} 


pelons également que le prix des 
médicaments est aujourd'hui deux 
lois moins élevé en France qu'en 
Allemagne ou aux Etats-Unis. Les 
usagers Gouhaiteront certainement 
que ce prix relatif persiste (41. 

Une sélection plus ellicacs des 
produits nous paraïl Un objectif plus 
essentiel que le premier. Or Il s'agit 
d'un choix de politique de santé, 
Indépendant de la propriété publique 
ou privée des entreprises. En posi- 
tion de concurrence affaiblie, les 
entreprises « natlonalisées » 5e com- 
porteront en matière de recherche, 
de marketing et de publicité, sans 
autre aspiration que de consolider 
leur position dominante. 

En période de chômage, tous les 
travailleurs ont besoin de sécurité 
et la nationalisation oïffre une sécu- 
rité exceptionnelle, Car l'entreprise 
ne fait plus faillite. Sur ce plan, le 
personnel des laboratoires pharmma- 
ceutiques et, par ricochet, celui des 
pharmacies, peut redouler un mar- 
ché de dups. La nalionallsation ne 
fait pae toujours la bonheur d'une 
profession. Tout d'abord, l'apparte- 
nance aux «nationallsées» offre la 
séduclion mais aussi [85 contrepar- 
tles du corporatisme. L'entreprise 
nationallsée n'est pas altruiste, ella 
distribue à son personnel des droiis 
acquis, dans l'Indifiérence à l'égard 
de l'usager, au lieu de redietribuer 
les fruits de son activité aux consom- 
mateurs. Or, c'est Pourtant dans ces 
mêmes entreprises nationallsées que 

{*) Profemeur d'économie politi- 
que. université Jean-Moulin, Lyon 


(“")} Docteur en médecine et en 
phartacie, Lyon, 


(1) Programme commun de gou- 
vernemient, Flammarion 1973, 
pages 17 et 5L 

(9 cLe Mondes du 17 mal 1977. 
amp : eLe PS. Illmitoralt la 

alisation aux grundg groupes. » 

(3) cf. G. Mathieu : z Leg natlona- 
llaations, aujourd'hui ot demains, 
«le Mondes du 29 juin 1977. 

(6) Bosch et Sandisr : e<L43 8olns 
médicaux en Francs et aux Etats 
Unis », cahiers de sociologie ot démo- 

médicales, décembre 1976. 

(6) C. Levinsou : cLes trusts du 

ZÆédicament >», Soull 1974, page 154 
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se nouent tous ks grands conflits 
sociaux et que 56 mÆévéle l'insatis- 
faction au travail. Pourquoi ? 


Un second risque des nationallsàä- 
tions à la française menace le cli- 
met social de l'entreprise : la concen- 
tration et le glgantisme. C'est dans 
les grandes unités que se propage 
la dévalorisetion du travall. Les ren- 
dements décrolssants sont au pre- 
mier chef ceux des entreprises 
géentes 


Pour préserver [a puissance 
et l’autonomie 
de la France ? 


Le dynamieme de l'industrie phar- 
maceutique s'exprime par sa Crols- 
sanc… 383 innovations et 883 axpnt- 
tations. Lea recherche absorbe près 
de 1 milliard de Hancs par an dans 
cette branche : le troisième budget 
da recherche après l'aérospatlaie et 
l'électronique. Les recettes procurées 
par cette Industria (près de 2 mil- 
liards de francs d'apports nets en 
devises) sont très utiles pour couvrir 
ros déficits commerciaux Un risque 
doit être apprécié : l'évasion des 
centres da fabrication hors du ter- 
ritoire des pays portés vers Îles 
natlonalisations. Pour cette ralson 
mème, un syndicaliste aussi achamé 
dans le combat Contre 183 « frusts » 
du médicament que Charles Levin- 
son (5) condamne la politique des 
nationailsations, «un concept qui 
commencs à dater, face à la multi. 
natonalisation». L'industrie Dhar- 
micœutique est devenue multinatlo- 
nalé : en France. 44,10 Ye du marché 
sous contrôls étranger. Il faut 
cralndre, en ces de nationalisation 
totale. les mesures de rétorsion sur 
les marchés tiers et l'exode des 
usines. En Cas de natlonalisation 
partielle, les petits laboratoires pas- 
seraient sous Contrôle étranger ou 
seraient absorbés dans le secteur 
nationalisé. 


La nationalisation est, à notre avis, 
une solution passéiste présentée 
comme un Instrument radical de 
changement En réalité, elle racouvre 
des projets corporatlfs, donc conser- 
vateurs. , 


ment vit dans une concurrence 
perpétuelle, aliant d'adjudication 
en adjudication; s! l'on conser- 
vait dans le secteur nationallsé 
certaines de ces entreprises, elles 
seraient en compétition perpé- 
tuelle avec les entreprises du sec- 
teur privé. Or !e taux de renta- 
bilité est très faible. et le marché 
en récession a déclenché une 
importante vague de faillites Tout 
permet de penser qu'elles ne 
pourront pas survivre longtemps 
dans cette tungle. Techniquement. 
deux solutions seulement sont 
alors possibles : nationaliser 
toutes les entreprises du bâtiment 
ou es placer. toutes dans le 
secteur Privé. 


Qui supporterait le coût 
social de l'opération ? 


Plusieurs lecteurs éroquent 
l'aspect social des nationulisa- 
tions, pour s'interroger sur l'inci- 
dence financiere de l'opération. 

J. Beauvais, de Suint-Dié, 
ancien cadre d'une importante 
entreprise aujourd'hui indirecle- 
ment nationalisée, écrit, per 
exemple : 

Les nécessités de gestion ont 
fait que, dans le cas que Je 
connais, la nationalisation n'a 
strictement rien changé au sort 
du personnel, du bas en haut de 
l'échelle « Lez faits sont 
télus… », et il faut leur obéir. La 
question est donc de savoir si les 
avantages que vous enuméres 
{qui n'y aspirerait? Moi-méme 
autrefois !..) peuvent s'étendre à 
des activités autres. que prote- 
gées, monopolistiques ou quasi 
monopoiistiques ? Comment éten- 
dre les avantages de l'ED.F. de 
12 SNCF. par exemple (retraite 
à cinquante-cinq ans. garantie de 
l'emploi, tarifs spéciaux, etc.), à 
de vastes secteurs soumis & la 
concurrence sans condamner leur 
compétltivité et reporter ces 
charges sur iles contribuables ? 
« That is the question ». à laquelle 
je n'ai trouvé nulle part de 
réponse. 

L'autogestion ? Qui en veut 
parmi le personnel ? Je sais par 
expérience ja difficulté que l'on a 
à trouver des gens qui veuillent 
prendre des responsabilités. 
Conclusion : une vie plus sûre, 
plus agréable, avec moins d'effort 
— résultat des nationalisations, — 
c'est certes séduisant, mais comme 
dans la vie tout se paye (si tout 
ne s'achète pas !), il Faudra aussi 
payer ces avantages, sans doute 
par un niveau de vie (mettons 
de consommation) plus modeste 
pour tout le monde. 

Dans le mème espril, M, À. Hae- 
drich, de Colmar, trouve évident 
que les nationaltsations, dans une 
economie dite libérale, apportent 
à leurs salariés des avantages 
finalement supérieurs aux salariés 
des autres entreprises, partlculiè- 
rement en temps de crise Car 
leurs statuts sont en réalité une 
fonctionnarisation dont les £aran- 
ties de sécurité d'emploi, de 
retraite et d'avantages en nature 
sont difficiles sinon impossibles, 
à transpœer sur les entreprises 
privées. Mais, ajoute ce lecteur, 
l'économie française ne se Tésu- 
mant pas en une économie repliée 
sur elle-même, notre vitalité éco- 
nomique est tributaire de la 
balance commerciale Vous le 
savez fort bien, et il serait utile 
que vous examiniez l'apport posl- 
tif que nous apportent les entre- 
prises national à ce titre. Bien 
sèr, 1] y a Renault. mais enusite ? 

S'agissant du cas particulier de 
l'ED.F. dont Les charges sociales 
sont liées au chiffre d'ajjaires de 
l'entreprise, M. Haedrich ajoute : 
Celui-ci ne cesse d'augmenter. en 
consommation {ntérleure… char- 
geant d'ailleurs de plus en plus le 
passif de La bajance commerciale. 
Les tarifs sont imposés et ne 
subissent aucune concurrence, Ce 
qui se résume ainsi : tous les 
consommateurs français d'EDF. 
(leurs salariés exclus) payent ces 
progrès, tous les producteurs 
français exportateurs sont mis à 
contribution pour zssurer les 
besoins extérieurs d'ÉD.F. en pro- 
gression constante, 

… Il serait bon d'évoquer les 
« pPayEUrs », ne serait-ce que pour 
privilèges, on en parle depuis 1789 

, On en parle dépuis 
runs certaine nuit du 
a0 


L'indemnisation 
des actionnaires. 


À propos du coût fmancier de 
la nationalisation, M. Michel 
Mousel écrit : qu'il né säurait 
étre question r Le PS.U. de 
favoriser le développement de 
nouvelles firmes capitalistes avec 
le produit des Indemnisations 
versie. aux patrons dont les 
entreprises seraient nationalisées, 
Mais, à l'inverse, il ne sauralt 
être question de pénaliser l'épar- 
gné populaire et les institutions 
qui la gèrent, lorsque cette épar- 
gne a été nationalisée par des 
actions. Nous proposons donc la 
transformation des actlons en 
titres non negociables, sachant 
que les gros porteurs (et cela ne 
Concerne Das que deux cents 
familles !} seraient exclus de cet 
échange. A terme, ces titres pour- 
ratent étre és en bons 
du Trésor fonctlon du revenu 
pour les ménages, sous condition 
de contrat avec le Plan pour les 
entreprises 


= et la place des salariés 


AI. Mousel éroque ertir le pro- 
blème du rôle des salariés Cans 
les entrepnses. L'affirmation du 
contrôle des travailleurs dans 
l'entreprise est indissolublement 
liée à l'acte mème de nationali- 
sation. Nationaliser sous contrôle 
ouvrier, c'est d'abord signifier que 
l'opération juridique et financiere 
se déroule sous le contrôle des 
travailleurs. Le contrôle ne 
concerne pas seulement les condi- 
tions de travail. de rémunération, 
de formation, mais il s'étend à 
l'ensemble de !a gestion de l'en- 
treprise (relo sur les licencie- 
treprise (veto sur les licencie- 
ments, ouverture des livres de 
comptes. orientation des investis- 
sements). Cel2 suppose une refonte 
de l'actuel comité d'en i : 
élection de délégués par ateliers 
sur propositions syndicales, révo- 
cabilité, levée du secret et pouvoirs 
étendus. 

Mais il ne peut ètre question 
d'en rester au stade du controle. 
Dans les organes de gestion (l'ac- 
tuel conseil d'administration) des 
majorités auvrieres doivent se 
substituer à l'actuelle représen- 
tetion tripartite qui favorise en 
fait l'Eblat ou les grands mono- 
poles. Devront siézer : 

a) Des représentants élus des 
travailleurs de l'entreprise exer- 
çant leurs mandat sous l'etrolt 
contrüle de ces derniers lau moins 
le tiers) : 
ouvriers des entreprises de la 

by Des représentants 
élus, ouvriers des entreprises de 
la mème branche ou des entre- 
prises d'amont ou d'aval (a et b 
représentant au moins là moitié) ; 

c) Des représentants des a550- 
ciations populaires (sociales, fami- 
liaies, de consommateurs ou de 
defense de l'environnement) ; 








fPUBLICITE) 


Remarques contradicioires 


d) Des représentants dt pou- 
voir politique, des natlo- 
naux. locaux où Le 
planification et des Services de 
l'Etat. 

Ainsi la gestion des ent 
nationalistes devra pré 
{pour le P.S.U.I !a société aute- 
gestionnaire. Mais il n'y a pas 
d'hot autogestionnaire dans une 
socièté qui reste g'obalement 
capitaliste. La revendication de 
développement du contrôle ouvrier 
et populaire ne saurait done se 
limiter aux seules entreprises 
nationalisées. Au contraire, ce 
secteur devra étre Un banc d'essai 
pour la généra!isation du contrôle 
ouvrier, forme embryonnaire du 
pouvoir des travailleurs, 


Le précédent agtrichien 


M. Jean-Cloude Dreyer étroque, 
lui, Ie cras de l'Autriche, dont Le 
secteur ralionalisé esl partica- 
lierement élendu. 

Il rappelle le contexte histo- 
rique des propriétés de l'Etat 
autrichien. En vertu du traité 
d'Etat, fous les biens sis en 
Autriche et appartenant qu ayant 
appartenu au III" Reich ou à 
des ressortissants du ILI° Reich 
ont été confisqués, et je crais 
qu'ils ne sont pas directement 
aliénables. 

En outre, les biens appartenant 
à des personnes autrichiennes dis- 
parues sans héritiers (pour la plu- 
part (Nacht und Nebel) ont 
lement été dévolus à l'Etat autri- 
chien. C'est ainsi que le gouver- 
nement fédéral se trouve avoir, 
outre des expigitations et des 
installations pétrolières. d'impor- 
tantes usines des industries mé- 
canique et électrique, mails aussi 
des cafés, des restaurants, des 
kiosques à journaux. voire des 
cabarets. 









OCIBU : 
OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES 


DU BURUNDI 


B.P. 450 BUJUMBURA 
NFX/KL - N° 654/77/PROJET V.A 14 COMPT. 


APPEL D'OFFRES N° 04/77/06IBU/AID/KOWEIT 


Bujumbursa. le 29 Juillet 1977 


Dans le cadre du projet d'améllorntion du café Arabica au Burundi. 
projet financé por le Gouvernement du Bufundi et l'Association 
latérnationale de Développement el le Fonds de Développement du 
KOWEIT (IDA-EOWEIT, crédit 593 Bu.), un appel d'offres est lancé 
pour fa fourniture des machines et de l'équipement de sept usines 
. traltement du café en cerises dans 12 prorvince de NGOZI au 

urundi. 

Les principaux articles sont : 

— Chaines de dépulpage ; 

— Tuyauteries &t accesaolres ; 

— Pompes et moteurs ; 

— Groupes électrogènes : 

— Matériaux tréfllés : 

— Toile de polyrinychloride et totle de s1isal ; 

— Balances à cadran, bascules ; 

— Humidimètres pour tester le café en parche, 

arr usine aura une capacité de 150 tonnes de café en parche 
par saison 

Le présent avis s'adresse À Lous les fournisseurs au Burundi et 
des pays membres de la Banque Mondiale y compris La Suisse, 

Les soumissions seront ouvertes publiquement à 15 heures (heure -: 
locale), le 15 septembre 1977 dans les bureaux de l'OCIBU, boulevard 
du Port à BUJUMBURA. a 

Les personnes intéressées par Le marché peuvent, dès à présent, 
retirer le cahier des charges à l'OCIBU, B.P., 450 BUJUMBURA. 
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OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES DU BURUNDI 
Pascal KABURA, Directeur. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Le chiffre d'affaires consolidé des 
soclétés dont le groupe de la Com- 
pagunle Cénérale d'Electricité con- 
trôle 50 & au moins du capltul 
s'élève, pour Le Dremier aermestre 
1977, à 9224 MF. taxes comprises. 
et à 3139 M.F HT. 


x Ce dernier chiffre est en augmen- 
tation de 15,8 © per rapport au 








(Milllons de francs) 





Entreprise électrique 
Entreprise et ingéniarle ........._.. 
Télécommunications at électronique 
CADIBE 5. .sssoacuacsocue que euss 
Accumulgteurs et piles ........once 
Matériaux num drrpntétuwsabaranetse 
Grand publie ......... vosssannaness 
Autres activités LLLLELELLLPELELLEETE) 


montant comparable du prernier 
semestre 1976 (7022 millions). 

Le taux d'accroigsament Dar raAp- 
port à l'annés précédente s'établis- 
soit à 142 & à ls fin du prem:er 
trimestre. 5 

Le chiffre d'affaires hors razes des 
diters secteurs d'activité a progressé 
de la manièra suivante par rapport 
au premier semestre 1978 : 


RRRRRRIR 





Aprés prise en compte de La part 
de le CG.E. dans le chiffrs d'af- 
faires consolidé d'Alsthom-Atlanti= 
que et des autres participations 
minoritaires dont elle contrôle au 


moins 0 % du capital le chiffre 
d affaires consolidé global du groupe 
s'établit pour le premier semestre 
1977 à 10952 MP, taxes comprises, 
et à 972% M.P. 


A.T.: ce dernier 


chiffre est en augmentetion de 
14 © par rapport au montant com- 
parable du premier semestre dé 
acte ren 

Concerne non plus l'en“ 
mais E CGE 
seule, tes revenus du premier semes* 
tre 1977 ont attelnt 130 MF, cout 
10 MF pour le premier semestre 





CFT-ALCATEL 


Le chiffre d'affaires hors taxes du 
premier cemengire 19771 S'ost élevé à 
152 millions do francs. Du faut de 
diverses modifications de etrucèures, 
ce chitfre d'affaires n'est pas Compa- 
rable À celui du premier semegtre 
1976 pour CIT-ALCATEL considérée 
leolérnent, 


Pour l'ensemble constitué par CIT- 
ALCATEL et ses flfoles, le chiffre 
d'affaires borg taxeg consolidé du 
premier asmestre 1977 #établit à 
2443 mulUons dé francs progres 
ston de 119 & par rapport ao chiffre 


d'affaires comparable du premier 6” 


".mestre 1976 (2 188 millions de francs). 
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Selon Moscou 


LA RÉPUBLIQUE SUD-ARAINE 
AURAIT L'INTENTION 
DE FABRIQUER 
UNE BOMBE ATOMIQUE 


L'URSS. a attiré lattention 
de plusieurs pays, entre autres la 
France, le lundi 8 août, et l'Alle- 
magne fédérale, mardi, eur 

tée à l'Afrique du 
Sud de me au point larme 
atomique. Dans une « déclarc- 
tion »s publiée lundi, l'agence Tass 
souligne les « conséquences les 
plus sérisuses » qu'auralt pour la 
paix et la sécurité la fabrication 
de la bombe atomique en Afrique 
du Sud, Elle appelle « tous les 
E‘ais, l'ONU et l'opinion interna- 
tionale » à « empêcher x une telle 
opératlon. 
“Se Pare où 1a SR sovié- 
que confirm porte- 
parole du Qual d'Orsay a déclaré : 
« Si le gouvernement de Pretoria 
met à etécution les intentions qui 
lui sont prétées, le gouvernement 
français ne pourrait que condam- 
ner une telle inifiative qui com- 
promettrai gravement les efforts 
de fous ceux qui essaient de trou- 


ver es solutions nacijiques 
Troblèmes filles de Afrique 
australe. » 


POUR 19 78 


M. Barre évitera diffidlement 


Le gouvernement peut-{l présenter 
en octobre prochain au vote du Par- 
lement un projet de budget pour 
1978 dans lequel les dépenses dépas- 
seront largement les recettes ? Telle 
est la question essentielle qu'on 5e 
pose actuellement à l'Elysée comme 
à l'hôtel Matignon et Rue de Alvoli. 

Essentielle, cette question ne l'est 
que dans la mesure où, depuls des 
années, M. Giscerd d'Estaing a fait 
de l'équiAbre budgétaire une règie 
sacro-sainte 4 laquelle || avait mére 
eu l'intention ä une époque de don- 
ner force de loi. Il n'y a pas si long- 
temps — c'élait en juin dernier — Île 
président de [a République avait 
répété, au cours d'un conseh des 
ministres, que le budget de 1978 
devrait être présenté en équilibre. 
Paroles imprudentes.… 

Dans l'élat actuel des choses, les 
charges publiques excedent les recet- 
tes de quelque 15 milliards de francs. 
Les dépenses ont été definitivement 
fixées à la fin du mois de juin. Elles 
atteignent 996 milliards de francs 
contre 364 milliards de francs pour 
cette année, soit une progression de 
11,9 Ya Ce fort accroissement, qu'ä 
confirmé mardi 9 août M. Raymond 
Barre lors d'un déplacement dans 
le Jura, ne doit pas trop faire illusion, 
En fait les charges publiques ont été 
fortement comprimèées, seul le mi- 
nislère des armées échappant à la 
rigueur des arbitrages de M. Barre 
grâce à ta loi programme mililaire 
votée en 1975. 

MIS à part cette exception et des 
efforis relativement peu coûteux faits 
dans quelques. domaines (justice. 
culture, jeunesse et sports, environne- 
ment. affaires étrangères, programme 
d'action du VII Plan), le budget 1978 
a été calculé au plus juste. C'est dire 
qu'il paraît malntenant difficile d'éco- 
nomiser davantage. 


Les surprises 
d'ane conjoncture nouvelle 


Les rentrées fiscales, en revanche, ‘ 


augrmenteront moins vite que les an- 
nées précédentes en raison du dou- 
ble ralentissement de l'inflation et 
de l'activité économique (le taux de 
croissance prévu pour 1977 n'est 
que de 3 à 3,5 Vo, c'est-à-dire 
presque deux fois moins rapide 
qu'au cours des belles années 1970- 
1973}. Or. cette évolution a des 
effets beaucoup plus rapides sur {es 
rmcettes publiques que sur les d&- 
penses de l'Etat qui, alles, progresse- 
ront da façon quasi autonome pen- 
dant encore quelques années du seul 
falt des engagements pris antérieu- 
rement et de l’appilcation des lo1s 
{revalorisation des pensions, augmen- 
tation des traitements, etc). On avalt 
complètement oublié cette vérité 
d'expérience en France, habitué 
qu'on était à l'euphorie créée jus- 
qu'en 1974 par la conjonction d'une 
forte inflation et d'une vive crois- 
sance économique. 

Que faire alors ? Aux 15 millierde 
de francs d'un déficit qu'on pourrait 
qualifier de spontané s'ajoutent le 
coût de certaines promesses, celui 
aussi de certaines actions politiques 
nécessaires. Ces promessss, ce sont 


notamment celles de la loi Royer 
de décembre 1973 qui prévoil au 
début de 1978 l'extension aux arti- 
Sans et aux commerçants de l'abat- 
temant de 20 % du revenu imposabie 
dont seuls bénéficlent actuellement 
les salariés C'est aussi, sous une 
forms ou sous une autre, la rééva- 
luation des bilans des entreprises 
réclamées par ls Conseil national du 
patronat français. 

Les actions politiques, ce sont les 
projets de M. Barre d'élargir l'avolr 
fiscal de 60 à 100 Ye pour redonner 
aux Français le goût de la Bourse, 
afin d'apporter à notre industrie 
l'épargne dont elle a besoin. 

Si l'on chiffre tout Cela, on arrive 
à un déficit voisin de 20 milliards de 
francs. Sans doute est-il possible sur 
chaque posie de dépense d'écanc- 
miser : es tranches du barème de 
l'impôt sur ie revenu ne Seront pro- 
bablement relevées que de 6,5 % 
malgré une hausse des prix de détail 
qui atteindra 9 : l'application de 
la loi Royer aux commerçants et arli- 
sans ne bénéficiera qu'aux seuls pra- 
fessionnels qui confteront leur comp- 
tabilité au centre de gestion agréé 
{autant dire qu'ils seront relativement 
peu nombreux eu égard au petit nom- 
bre de ces centres et au coût élevé 
de leurs honoraires) : l'avoir fiscal 
pourrait être porté à 100 % comme 
en Allemagne, mais en plusieurs $ta- 
pes, la première — celle de 1978 — 
étant peu coûteuse. Méme chose 
pour la réévaluation des bilans qui 
est, de plus, marchandée contre une 
modification des règles de l'amortis- 
sement dégressif…. 

Reste à savoir comment couvrir 
15 milliards de déficit. Le relèvement 
de ce que les fonctionnaires da la 
rue de Rivoll appellent avec quelque 
humour « les recettes de poche » 
(tabac, essence, alcool), est une soul- 
tion possible, à laquelie l'Etat fait 
d'ailleurs réguliérement appel Mais 
il est exclu de gagner plus de quel- 
ques milliards de francs en ayant re- 
cours à ces expédients. Comme un 
effort fiscal exceptionnel (majoration 
de l'impôt sur le revenu ou des taux 
de T.V.A. ou de l'impôt sur les socié- 
tés) est pratiquement à exclure en 
période pré-électorale, on n6 vait pas 
comment M. Barre pourrait éviter de 
présenter un budget 1978 on déséqu- 
ilbre de quelques 10 milliards de 
francs. e 


Du point de vue de !la conjonc- 
ture, {e premier ministre pourrait 
facilement Justifier cette décision : 
l'activité économique étant médiocre, 
l'Etat dépense plus qu'ä ne prélève 
pour élimuler les affatres Vis-à-vis 
de l'apinion étrangère et de celle du 
marché des changes, il suffirait que 
M. Barre s'engage à financer cette 
impasse par de l'épargne véritable 
pour éviter des attaques contre le 
francs. À Matignon, M. Barre répète 
depuis bells lurette qu'une impasse 
financée par des bons du Trésor 
à moyen terme n'est pas inflation 
nite comme le démontre d'allleurs 
chaque annésa le gouvernement alle- 
mant. Quant à Ia gauche on la voit 
mal critiquant un budget expansion- 
niste... 


ALAIN VERNHOLES. 


QUATRE HEURES AUX MAINS DE HUIT RAVISSEURS 
QLANRE RES TR —————— 


Un homme d'affaires pari- 
sien, M Bernard Mallet, ügé 
de cinquante ans, a été enlevé 
mardi 9 août. dans ia ma 
tinée, au bois de Bouiogue à 
Paris, et libéré quelques 
heures plus tard par les poli- 
ciers de la brigade de 
recherche et d'intervention 
(brigade anti-gangs), qui 
aväient pris les malfaiteurs en 
filature depuis quatre mois et 
avaient assisté à la scène. TI 
avait été emmené par ses 
ravisseurs dans la cave d'un 
café désaffecté attenant à 
une villa du Plessis-Robinson 
(Hauts-de-Seine). 


M. Mallet a fait lui-mème le 
récit suivant de son evlèvement : 
& ce tous - malins, DR 
petit déjeuner, je promnenis 
chien au bois de Boulogne. Au MO- 
mont de regagner ma voiture, des 
individus se sont approches de mot 
Is étaient normalement habil- 
lès (1). L'un d'eur m'a cppelé : 
a M. Mallet? » J'ai dit « Oui», et 
ü m'a aussilot aveuglé avec un 
gez lacrymogène. Ils m'ont irans- 
porté dans une voilure avec 
cagoule et menottes aux poignets, 
puis ls m'ont iransbordé dans un 
autre véhicule et fai tout de 
suite senti que jétais enfermé 
dans une sorte de boite ou de 
coffre. Après je n'ai plus Tien 
entendu jusqu'a ce que les poli- 
ciers frappent sur ce qui devait 
être le coffre en demandant : @ II 
» y a quelqu'un? n J'ai répondu : 
« Oui, c'est moi, M. Mallet.» Ils 
m'ont dit alors de ne suriout pas 
bouger et d'attendre, que Tallais 
bientôt étre libéré. A partir de 
ce moment, je me suis détendu 
et j'ai attendu tranquillement. » 

Suit personnes, qui ont toutes 
été arrêtées, ont participé à l'en- 
lèvement ou à l'éphéméère déten- 
tion de M Mallet Ce sont Elie 
Cohen, trente-deux ans; Jean 
Pehlivanian, quarante-cinq ans; 
Yves Reinosa, trente et un ans; 
Michel Kratzert, vingt-trois ans, 
Nicolas Sansalone, vingt - huit 


(11) M. Mallet à déclaré plus tard 
que ces hommes étaient en survète- 
ment de sport et qu'ils n'avalent 
pas attiré son attention, les sportifs 
étant nombreux au bois de Boulogne. 








Après les_ inondations 


UN APPEL 
DE LA MUNICIPALITÉ D'AUCH 


A la suite des inondations ë0u 
8 juillet dans le Gers, le bureau 
d'aide sociale d’Auch, qui travaille 
étroite collaboration avec les 
organismes d'aide et de secours, 
a demandé le 9 août dans un com- 
muniqué, «d'arrêter l'envoi de 
vélements» et «xiance un apyel 
urgent afin d'obtenir, si possible, 
des arrnoires de Tu L, ar- 
moires-peruieries, buffets de cui- 
poche de salle à manger, 
com , Machines à Laver, Mma- 
chines à. coudre, réfrigérateurs, 
poëles à mazout, transistors, tèle- 
wisions, le mobilier et les apparells 

des sinistrés étant en 
gra: partie inutilisables. Prière 
de s'adresser au bureau d'aide s0- 
ciale, 33. rue Gambetta, 32000 
Auch. Tél, : 05-38-05 ». \ 





En Allemagne fédérale 


Le taux d'escompte pourrait être abaissé à 3 % 


Le conseil central de la 
Bundesbank, qui se réunit 
jeudi 11 août, à Francfort, 
pourrait abaisser d'un demi 
point, à 3 %, le taux d'es- 
compte. Cette mesure, qui 
ramènerait ce taux à son ni- 
veau de 1972, pourrait être 
accompagnée d'une diminu- 
tion des réserves obligatoires 
des banques. 


D s'agit de lutter contre la 
prolongation d'une conjoncture 
pour le moins maussade, Une 
réunion restreinte du gouverne- 
ment, qui s'est tenue, le 10 août, 
à Hambourg sous la présidence du 
chancelier Schmidt et avec la 





@ Au cours d'une réunion, qui 
g'est tenue mercredi 10 août, au 
siège de la Fédération française 
de eycligme, à Paris, M Richard 
Marillier, directeur national, 4 
communiqué la liste des douce sé- 
lectionné:= français pour ke cham- 
pionnat du monde sur route pro- 


fessionnel qui se déroulera, Le 
4 septembre à San-Cristobal, (Ve- 
nezueia). 


L'équipe de France formée au- 
tour de Thévenet, finault et 
rene peter 8. Vallet 

PRE aume, e 
(déjà.retenus l'an 6). Berland, 
Bossis. Calmel, assan, Laurent 
et Legeay. Les deux éventuels 
remplaçants seront choisis parmi 
Bourreau, Ovion, Villemiane et ke 
champion de France Tinazsi A 
noter que Poulidor à obtenn sa 
dix-huitlème sélection en dix-huit 
ans de professionnalisme. 





ABCDEFG 


participation du nouveau prési- 
M Otmer Emminger. & été Cons 
Mar Fr, & consa- 

crée à l'examen de la politique 
économique et monétaire de la 
RFA. La définition des budgets 
publics (Etat, Laender, communes) 
pour 1978 devra tenir compte de 
la nécessité de soutenir la crois- 
sance et de lutter contre [e chô- 
mage, a-t-il été indiqué officielie- 
ment à l'issue de cette réunion 
Le chômage, qui ne devait plus 
toucher que huit cent cinquante 


crois- 
sance, qui devait atteindre 5,5 
en 1977, se aituerait entre 4 et 
45 %. Cependant, selon certains 
experts, ia Banque n'accorderait 
pas de nouvelles liquidités, ses 
interventions en faveur de j]la 
De de cage st prrainé 
changes ayant provoqu 
un afflux de devises cortespon- 
dant à 2 milliards de dollars. 


Tassement du dentschemark 


Les rumeurs faisant état d'un 
éventuel abalssement du taux de 
l'escompte de la Bundesbank ont 
entraîné un nouveau tame- 
ment du deutschemark mercredi 
dans la matinée A Francfort, le 
cours du dollar est alnsi passé de 
2,315 à 2,32 deutschemarks tandis 
qu'à Paris Ia devis allemande 
UNE à 21115 F contre 

A l'inverse du DM le dollar, sti- 
mulé par La tension des taux d'in- 
térêt outre-Atlantique, a poursuivi 
son redressement. D valait 489755 
(contre £,8850 F) À Paris, 24140 
francs suisses (contre 24070) à 
äurich et 24475 florins (contre 
2.44) à Amsterdam. 


Le conflit 
du «Parisien libéré » 


NOUVEAUX ENTRETIENS 
AVEC M. BEULLAC 


Les entretiens séparés prévus 
entre M Christian Eeullac, minis- 
tre du travail, et les deux parties 
impliquées dans le conflit du 
Parisien libéré auront bien lieu 
jeudi 11 août. Le ministre recevra 
dans la matinée M Claude Bel- 
langer, président-directeur géné- 
Tal du Parisien libéré, et, 4 15h, 
uze délégation du Livre C.G.T. 

Ces rencontres avec le 
du travail font suite à de nou- 
velks conversations éntre les 
tants du Livre C.G.T. et 
la direction du Parisien libéré, 
qui ont permis, sans remettre en 
cause lé fond de l'accord du 
11 juillet, de modifier la forme 
afin de aux préoccu- 
pations de 1 Barre. 

IL est certain que, si les entre- 
tiens avec le ministre du travail 
aboutissaient à une rupture, le 
Livre CGT. réagiralt par une 
grève, Sa n'atteindralt Das uni- 
quement ls presse parisienne, 
mais pourräit aussi s'étendre à la 
province, 

D'autre part, M. Robert-André 
Vivien, député R.P.R du Val-de- 
Marne, vient de poser à M Barre 
et à M. Beullac deux questions 
Le 9 sur le conflit du Parisien 

ErÉ. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE LA MI 
THÉATRE DES DEUX-PORTES 
ENGAGE UNE ACTION 
CONTRE LA VILLE DE PARIS 


Le conseil d'administration de] 


la Maison des jeunes et de la 
culture-Théâtre des Deux-Portes, 
a décidé, après l'expulsion de 
l'association (le Monde du 9 août), 
d'engager une action dom- 
mages et intérêts contre la Ville 
de Paris pour résiliation abusive 
de la convention la liant à celle- 
cL Le consell d'administra 


tion 
considère que la Ville de Paris, 


en sup & depuis mois 
l'ensemble des Ds ti de 
fonc t, de salaire, de 
matériel et d'entretien des locaux 
et, depuis le 8 août, en matéria- 
Hsant l” de ses associa- 
tions, a en fait pris délibérément 
la dé mettre la 


IESPONSAb 
M.J-C. en incapacité de paiement. 


© RECTIFICATIF. — Dans le 
communiqué de la Fédération 
française des maisons de jeunes 
et de la culture, publié dans 
le Monde du 10 août, à prop de 
l'expulsion de Ja MJ.C.-Théâtre 
des Deux-Portes, il fallait lire : 
« une association démocratiqu 
réunissant toutes les parties inté- 
ressées » et non « {ous les partis' 
intéressés », COMME UNS érreur de 
transmission nous l'a fait écrire. 





@ Un notaire de Bayonne fn- 
cuipe d'abus de confiance. — Un 


nuel Sentucq, s'est vu notifier Le 
5 août ime inculpation d'abus de 
confiance. M' Sentucq à été laissé 
en liberté sous contrôle judiciaire 
pendant l'enquête de la brigade 





financière du service régional de 

police judiciaire de Bordeaux en- 

treprise après l'ouverture de l'in- 

formation. Les opérations délic- 
reprochees à 


et pates ont eue ui de Lu 
q sur e ù 
ons de francs ont éké décou- 


vertes à la sulte d'un contrôle de 
sa comptabilité. . 





ans: François Tortosa, trente 
huit ans (considére comme le 
chef du gang': Jean-Paul Tor- 
tosa, vingt-quatre ans, et Aldin 
Guedj. trente-deux ans. Tous 
sont fichés au sommier de la 
P.J.. et certains d'entre eux SOUp- 
connes d'avoir participé à d'au- 
tres enlévements ou tentatives 
d'enlévement. LME 

Les policiers, qui ont suivi 
toutes les phases de l'eniévement 
depuis son commencement à 
9 h. 45, sont intervenus vers 
43 h. 45. Ils ont arrété sept des 
malfaiteurs, et. deux feures plus 
tard, M Guedij, qui avait d'abord 
échappé à leur filature et, on 
rendu la liberté à 2L Mallet, qui 
avait été enchaîne dans la cave du 
café. «Je suis un mirüculés», a 
déclaré ce dernier en relatant son 
aventure. 

M. Christian Bonnet. ministre 
de l'intérieur, 2 adressé à M Ro- 
bert Pandraud, directeur genéral 
de la police nationale, le télé- 
gramme suivant : « Une nouvelle 





LA BRIGADE DE RECHERCHE : 


les preuves avant tou, 


Créée en septembre 1964, la bri- 
gade de recherches el d'inter- 
centions (B.R.I.) visait à mettre 
en pratique de nouvelles métho- 
des d'investigations policères fai- 
sant appel, ue l'essentiel, non 
plus à la pénétration, mais à La 
surveillance permanente du 
milieu délinquant, ce qui permet- 
trait d'agis contre les gangsters 
dans un temps très Tupproché du 
mejail. 

Les services traditionnels de 
police entrent en lice seulement 
une fois que Le crime est Commis, 
ce qui permet à des bandes bien 
organisées de s'évanouir ou, à ioui 
le moins, de faire disparaître les 
preutes et pièces à conviction. La 
BE _— Fe surnommée « bri- 
g anti-Gng n — prend, uu 
contraire, le problème à l'envers 
et suit des mudfaiteurs présumés 
jusqu'au moment où Us commet- 
tent un délit établissant ainsi la 
preuve formelle de celui-ci. 

Les grandes bandes ayant été 
successivement éliminées Dar ces 
procédés au cours des années 60, 
la B.RJI. fut, par la suiie, rocon- 
verte pour agir sur les bandes 
plus ou moins organisées de Îla 
« nouvelle vague » Eu bandilismne. 
La brigade prit alors l'habitude 


jaisant prendre des consi- 
dérables auz témoins éventuels. 
Diverses « bavures » ont obligé les 
responsables policiers norisiens à 
dre la B.R.I. à sa vocation ini- 


denoël 





MENSONGES 


100000 exemplaires en un mois 


L'enlèvement-éclair de M. Bernard Mallet 
a ET iqrans (e 17RRES 00 Cas Tous les auteurs du rapt ont été arrêtés par la brigade anti-gangs 


fois, l& police r@lionale tient de 
reripir Grec efficacité sa mission 
de proiteclion des personnes el des 

ens. Je vous deraunis de trans. 
me’ire mes féticiialions aux fonc- 
tiornaïres de la police qui 
participé à cette b 
ration. 3 


UN HOMME D'AFFARRES 


Né le 33 avril 1923 à Nexilly- 
sar-Seine, ML Bernard Mallet x 
été associé-gérant de Ia banqgne 
Mallet Frères et Cle de 1959 à 
1966, date à laquelle cet établis- 
sement finncler a fusionné ave 
La banque Neufllze Schiumber. 
ger. Mallet (N.S-NL). M Bernard 
Mallet a collaboré jaqu'en IST: 
avec le groupe XSL puls Pa 
quitté PORT CXETCET d'autres nc- 
tivirtés Selon le «a Who's Who, 
1 est actuellement aëministre- 
teur des sorciètés Schneider. 
raxlio-télésision, Etains et Wol- 
fram dn Tonkin, Sez2, Etudes et 
réalisations immobilières et de 
la Sodété d'investissement et 
de réalisations Immobilitres 
(RSA). 


ML Slallet est également pré- 
sident d'Acrecrest S.A. et mem- 
bre du consell de surveillance 
du centre méditerranéen d'étu- 
tes et de sondages. P.-D.G. d'EX. 
Hutton (France) S.A, société de 
conseils financiers, fÜliale d'im 
groupe américain depuis 19%, 
il à démissionné de ce poste le 
Aer juillet dernier. 


Fondée en 1%13, la banque 
Mallet Freres et Cle faisait par- 
tie avec 14 Neuflize et Schlum- 
berger de ce qu'il est convenz 
d'appeler la haute banque pro- 
testante. Constitnée en 1966, le 
groupe N.S.M. figure parmi fes 
plus importantes banques pri- 
rées de depüts françaises. Depuis 
1976, le groupe  uéerlandalz 
&algemene Bank Nederland 
(AB.N.) détient 402 du capital 
de La societe holing, de Neutf- 
lie - Schinmberger - Mallet, qui 
contrèle à hauteur de 9065 la 
banque K.S.M 





PRÉPAREZ te DIPLOME D'ÉTAT 
D'EXPERT COMPTABLE 


Auctn exigé 
Aucune limite d'âpe 
Demandez le nouveau gulde 
getult ouméro 658 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole pritée fondée ea de 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etat, 

4. rue des Petits-Champs, 
75080 PARIS - CEDEZ 02. 
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